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P A P Y R O L O G I E D O C U M E N T A I R E 1982-1984 

Ce rapport fait suite à ceux que j 'ai publiés entre 1975 et 1983 dans Studia et 
Documenta Historiae et Iuris et qui couvrent, en continuant les « Berichte » d'Erwin 
S e i d l (1935-1970), une période de douze ans, allant de septembre 1970 à septem-
bre 1982 (« Papyrologie juridique », 18e rapport , 1970-1973 : SDHI 41, 1975, pp. 
475-604; 19e rapport , 1973-1976 : S D H I 43, 1977, pp. 667-793; 20e rapport , 1976-
1979 : S D H I 47, 1981, pp. 425-590; 21e rapport , 1979-1982 : SDHI 49, 1983, 
pp. 513-699). Comme certaines années régnales des souverains lagides, le présent 
rappor t relève donc d 'un double comput : vingt-deuxième de la série inaugurée 
par E. Seidl il y a un demi-siècle, il est en même temps le premier d 'une série nouvelle 
qui voudrait , sinon dans la forme, du moins pour l 'ampleur de l ' information, renouer 
avec la tradition des « Surveys » de mon regretté maître Raphaël T a u b e n -
s c h l a g , publiés ici même depuis la fondation du Journal en 1946 jusqu 'à la mort 
du fondateur en juin 1958 (JJP 1-11/12), et continués sous une forme plus modeste 
par mes collègues de Varsovie dans les cinq derniers volumes de cette revue (JJP 14, 
1962, pp. 151-206; 15, 1965, pp. 397-416; 16/17, 1971, pp. 173-193; 18, 1974, pp. 
245-280; 19, 1983, pp. 169-179). Ainsi s'explique l 'économie de ce rapport : sous 
un intitulé nouveau, qui du reste correspond mieux à sa substance, il abandonne 
la numérotat ion propre à SDHI , mais il y renvoie systématiquement pour les rap-
ports antérieurs; pour le fond, il utilise, comme ceux-ci, les éléments de mes chro-
niques (« Egypte gréco-romaine et monde hellénistique ») de la R H D 61, 1983, 
pp. 152-171 et 454-481, et 62, 1984, pp. 423-488 (dans la mesure où ils n'étaient 
pas déjà intégrés dans le 21e rapport) , ainsi que plusieurs notices destinées à la 
chronique suivante qui étaient prêtes au moment où je rédigeais cette bibliographie. 
Tous ces éléments ont été vérifiés, corrigés au besoin, puis regroupés selon des 
critères qui s'écartent légèrement de ceux qui organisaient les rapports précédents 
(cf. SDHI 41, 1975, pp. 475-476) : d 'abord, les notices concernant les recueils de 
papyrus ont été réduites autant que possible, de manière à éviter le double emploi 
avec des analyses plus détaillées que mes collègues de Varsovie souhaiteraient con-
sacrer à tel ou tel volume; en second lieu, le risque de ce double emploi ayant disparu 
en ce qui concerne l'« Epigrafia giuridica greca e latina » des SDHI , la rubrique 
concernant les Inscriptions a été maintenue; elle est limitée aux seules inscriptions 
grecques et latines d'origine égyptienne dont les liens avec la documentat ion papy-
rologique sont notoires. En revanche, le plan adopté ici suit en gros le schéma des 
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rapports de s S D H I . et le r y t h m e triennal a été , d u m o i n s p r o v i s o i r e m e n t , m a i n t e n u ; 

le présent rapport c o u v r e en e f fe t les a n n é e s 1982, 1983 et 1984 ( a v e c de n o m b r e u x 

rappe ls p o u r les a n n é e s antér ieures , c o m m e d 'hab i tude ) , é t a n t d o n n é q u e les publ i -

c a t i o n s d e l ' année 1982 n ' o n t p a s é té intégrées d a n s le 2 1 e r a p p o r t ( S D H I 1983). 

Les p u b l i c a t i o n s pos tér ieures à 1984, d o n t q u e l q u e s - u n e s s o n t c i tées ici par ant ic i -

p a t i o n , f e r o n t l 'objet d ' u n n o u v e a u rapport d a n s le p r o c h a i n v o l u m e d u JJP. M a 

c o l l a b o r a t r i c e M o n i q u e R o m a n m'a a i d é sur le p l a n matér ie l d a n s la prépara-

t i o n de c e t ex te : j e l 'en remerc ie c h a l e u r e u s e m e n t . 

( / . M.) 

J. O U V R A G E S G É N É R A U X 

1. Manuels. Essais de synthèse 
a) Papyrologie 
b) Monde hellénistique 
c) Histoire des institutions 

2. Bibliographie 
a) Chroniques 
b) Bibliographie par matières 
c) Travaux de divers savants 

3. Périodiques 
4. Mélanges 

a) Congrès, colloques, recueils comme· 
moratifs 

b) Recueils de travaux de divers savants 
c) Mélanges en l 'honneur de divers 

savants 
5. Dictionnaires, lexiques, inventaires 
6. Fouilles, collections, travaux 

JI. SOURCES 

1. Inscriptions 
2. Papyrus et ostraca grecs et latins 

a) Recueils 
b) Papyrus épars 
c) Ostraca et tablettes 

3. Documents démotiques et coptes 
a) Recueils 
b) Textes démotiques épars 
c) Textes coptes épars 

4. « Archives » 
a) Egypte ptolémaïque 
b) Egypte romaine 
c) Egypte byzantine et arabe 

5. Anthologies, corpus par matières 
6. Commentaires 
7. L'écriture et ses problèmes 

a) Paléographie 
b) Histoire du livre 

III. C A D R E S H I S T O R I Q U E S ET INSTITU-
TIONS 

1. Géographie, chronologie, prosopogra-
phie 

a) Toponymie, topographie, géographie 
administrative 

b) Chronologie et prosopographie de 
l 'Egypte ptolémaïque 

c) Chronologie et prosopographie de 
l 'Egypte impériale 

2. Alexandre le Grand et la monarchie 
hellénistique 
a) Histoire d 'Alexandre 
b) Institution monarchique 
c) Civilisation hellénistique 

3. Rois, cités, relations internationales 
a) Souverains et Etats 
b) La cité grecque dans le monde hel-

lénistique et dans l 'Empire romain 
c) Relations internationales 

4. Empereurs, préfets d'Egypte, procura-
teurs impériaux 

a) Les empereurs romains et l 'Egypte 
b) Préfets d 'Egypte et gouverneurs des 

provinces égyptiennes 
c) Procurateurs impériaux 
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5. Administration et fiscalité 
a) Rouages administratifs 
b) Fonctionnaires et liturges 
c) Contrôle de la population 
d) Impôts, taxes, corvées 

6. Armée et flotte 
a) Egypte ptolémaïque 
b) Egypte impériale 

IV. SOCIÉTÉ ET ÉCONOMIE 

1. Conquérants et conquis 
a) Les conquérants 
b) La coexistence 
c) La résistance 

Principales abréviations. — Revues et collections : 
Aegyptus = Aegyptus. Rivista italiana di egittologia e di papirologia (Milan); — (Das) Alter-

tum = Das Altertum. Sektion für Altertumswissenschaft bei der Deutschen Akademie der Wissen-
schaften zu Berlin (Berlin); — Amer. Stud. Papyr. = American Studies in Papyrology (Chico, Cali-
fornia); Anagennesis = Anagennesis. A Papyrological Journal (Athènes); — Ane. Soc. = Ancient 
Society (Louvain); — Ann. EPHE = Annuaire de l'Ecole pratique des Hautes Etudes, IV Section : 
Sciences historiques et philologiques (Paris); — A N R W = Aufstieg und Niedergang der römischen 
Welt (Berlin et New York); — Ant. Afric. = Antiquités Africaines (Paris); — Archeologia = Ar-
cheologia (revue archéologique polonaise; Varsovie); — Arch. f. Pap. = Archiv für Papyrusfor-
st hung und verwandte Gebiete (Berlin-Leipzig); — BASP = Bulletin of the American Society of 
Pupyrobgists (Chico, California); — BIFAO = Bulletin de l'Institut français d'archéologie orientale 
(Le Caire); — Chiron = Chiron. Mitteilungen der Kommission für Alte Geschichte des Deutschen 
Archäologischen Instituts (Munich); — Class. World = The Classical World (Newark, N.J.); — 
Chron. d'Eg. ou Chr. d'Eg. = Chronique d'Egypte (Bruxelles); — CRIPEL = Cahiers de recherches 
de l'Institut de Papyrologie et d'Egyptologie de Lille (Lille); — DHA = Dialogues d'histoire ancienne 
(Besançon-Paris); — Enchoria = Enchoria. Zeitschrift für Demotistik und Koptologie (Wiesba-
den); — Eos = Eos. Commentant Societatis philohgae Polonorum (Wrocław); — EPROER = Etu-
des préliminaires aux religions orientales dans l'Empire romain (Leyde); — EVO = Egitto e Vicino 
Oriente (Pise); — Gerion = Ger ion. Universidad Complutense, Departamento de historia antiqua 
(Madrid); - G n o m o n = Gnomon. Kritische Zeitschrift für die gesamte klassische Altertumswis-
senschaft (Munich); — GRBS = Greek, Roman and Byzantine Studies (Durham, N.С.); — Hel-
lônika = Ελληνικά. Publications de ta Société des études macédoniennes (Thessalonique); — His-
toria = Historia. Zeitschrift für Alte Geschichte (Wiesbaden); — Histor. Ztschr. = Historische 
Zeitschrift (Munich); - Iiiin. Class. Stud. = Illinois Classical Studies (Chicago, III.); — JEA = The 
Journal of Egyptian Archaeology (Londres); — J E S H O = Journal of Economic and Social History 
of the Orient (Leyde); — JJP = The Journal of Juristic Papyrology (Varsovie); — JLA = The 
Jewish Law Annual (Leyde); — JNES = Journal of Near Eastern Studies (Chicago); — JOEByz. 
= Jahrbuch der Oesterreichischen Byzantinistik (Vienne); — JRS = The Journal of Roman Studies 
(Londres); — Klio = Klio. Beiträge zur Alten Geschichte (Berlin); — Ktema = Ktema. Civilisa-
tions de l'Orient, de ht Grèce et de Rome antiques (Strasbourg); — Kwart. Hist. = Kwartalnik 
Historyczny (Varsovie); — Latomus = Latomus. Revue d'études latines (Bruxelles); — Meander 
= Meander. Miesięcznik poświęcony kulturze świata starożytnego (Varsovie); — Mnemos. = Mne-
mosyne. Bibliotheca classica Batava (Leyde); — Münch. Beitr. = Münchener Beiträge zur Papy-
rusforschung und antiken Rechtsgeschichte (Munich); — NDI = Novissimo Digesto Italiano (Turin); 

Orient. Lovan. Anal. — Orientalia Lovaniensia Analecta (Louvain); — Orient. Lovan. Per. 
= Orientalin Lovaniensia Periodica (Louvain); — Papyr. B r u = Papyrologica Bruxellensia 

2. Rapports de d é p e n d a n t 
3. Vie économique 

a) Economie monétaire et économie 
naturelle 

b) Commerce, artisanat, métiers 
c) Habitat, architecture 

4. Vie culturelle 
5. Païens et chrétiens 
6. Judaïsme hellénistique 

a) La Judée et la Diaspora 
b) Juifs et Grecs, Juifs et Romains 
c) Tensions et conflits 
d) Droit juif et droit hellénistique 
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(Bruxelles); — Papyr. Colon. = Papyrologica Coloniensia. Abhandlungen der Rheinisch-West-
fälischen Akademie der Wissenschaften, Sonderreihe (Opladen); — Papyr. Flor. = Papyrologica 
Florentina (Florence); — Papyr. Texte u. Abh. = Papyrologische Texte u. Abhandlungen (Bonn); — 
Rev. d'égyptol. = Rente d'égyptologie (Paris); REG = Revue des études grecques (Paris); — Rev. 
ét. anc. = Revue des études anciennes (Bordeaux); — Rev. hist, ou RH = Revue historique (Paris); 
— Rev. Philol. = Revue de philologie, de littérature et d'histoire ancienne (Paris); — RHD = Revue-
historique de droit français et étranger (Paris); — RIDA = Revue internationale des droits de Γ Anti-
quité (Bruxelles); — Scripta Class. Israel. = Scripta Classica Israelica. Yearbook of the Israel Society 
for the Promotion of Classical Studies (Jerusalem); — SDHI = Studia et Documenta Historiae 
et Iuris (Rome); — Stud. Amstel. = Studia Amstelodamensia ad epigrapliicam, ius antiquum et 
papyrologicam pertinentia (Zutphen);— Stud. Hellen. = Studia Hellenistica (Louvain); — Stud. 
Pap. = Studia Papyrologica. Revista espahola de papirologia (Barcelone); — Symb. Osl. = Sym-
bolae Osloenses (Oslo); — Testi edocumenti = Testi e document i per to studio dell' Antichitù (Milan); 
— Tijd. v. Rg. = Tijdschrift voor Rechtsgeschiedenis. Revtte d'histoire du droit. The Legal History 
Review (Leyde-Anvers); — VDI —· Vestnik drevnej istorii. Journal of Ancient History (Moscou); — 
Vestigia = Vestigia. Beiträge zur Alten Geschichte (Munich); — Viz. Vrem. = Vizantijskij Vre-
mennik (Moscou); — ZPE = Zeitschrift fiir Papyrologie und Epigraphik (Bonn); ZSS. RA = Zeit-
schrift der Savigny-Stiftung für Rechtsgeschichte. Romanistiche Abteilung (Weimar). Pour les 
actes de congrès et les mélanges, voir infra I, 4; pour les sigles papyrologiques : infra II, 2-3. 

I. OUVRAGES GÉNÉRAUX 

1. Manue l s . Essais de synthèse. 

a) Papyrologie . 
I. G a l l o , Avviamento alla papirologia greco-latina, Nap les , Liguori , 1983, 

140 p. , 16 pl. (S t rument i , I. M a n u a l i , 1). Issue d 'un ense ignement dispensé p a r un 
p ro fesseur de philologie classique, cet te ini t iat ion à la papyro log ie po r t e la m a r q u e 
de son origine : elle privilégie sensiblement les p a p y r u s l i t téraires au dé t r iment 
des d o c u m e n t s . Le chap i t r e consacré aux p a p y r u s documen ta i r e s et à l 'his toire 
soc io -économique de l 'Egypte grecque et r o m a i n e ne d o n n e , sur une dizaine de 
pages (pp. 91-103) , q u ' u n e idée a p p r o x i m a t i v e des p rob lèmes qui se posent d a n s 
ce d o m a i n e . Mais ce livre p o u r r a ê t re utile p o u r une première r encon t re avec le 
m o n d e des papyrus grecs et latins : la discipline et son obje t , his toire des fouilles 
et des publ ica t ions , ca tégor ies de textes, t echniques d ' éd i t ion . L. M i g 1 i a r d i 
Z i η g a 1 e, Introduzione alio studio délia papirologia giuridica, Tur in , Giappichel l i , 
1984, 104 p . ; r i s t ampa agg io rna ta e ampl i a t a , 1986, 122 p. C o u r s de papyrologie 

ju r id ique , à l 'usage des é tud ian t s , qui d o n n e une b o n n e o r ien ta t ion sur les ques t ions 
é lémenta i res : l 'objet de la discipline, les suppor t s matér ie ls de l 'écri ture, décou-
vertes des papyrus , les édi t ions , papyrus l i t téraires et p a p y r u s documenta i r e s , 
l 'Egyp te d 'A lexand re le G r a n d à la conquê t e a rabe , le dro i t , les f o r m e s et les fonc-
t ions des documen t s . 
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Sur les papyrus et la papyrologie, un article d'encyclopédie : H.-A. R u p -
p r e с h t, « Papyrus, Papyruskunde », Handwörterbuch zur Deutschen Rechtsge-
schichte, t. III, Berlin et Munich, Ε. Schmidt, 1983, col. 1494-1498, et deux articles 
de vulgarisation : N. L e w i s , « Papyrus and Ancient Writing. The First Hundred 
Years of Papyrology », Archaeology, July-August 1983, pp. 31-37, et Julie V é 1 i s -
s a r o p o u l o s , Πάπυροι και παπυρολογία (en grec, avec un résumé en anglais), 
Archaiologia 5, nov. 1982, pp. 18-24. — Un numéro spécial d'une revue néerlan-
daise, consacré à la papyrologie : F. A. J. H o o g e n d i j k , M . E . v a n d e n 
H o u t e n-T h i e m e, P. W. A. Th. v a n d e r L a a n , « D e papyrologie », 
Hermeneus 52/4, 1980, pp. 293-356, 8 fig. — Un article sur les graffiti, utilisant 
amplement les données égyptiennes : Α. В e r η a η d, « Graffito (grjechisch) », 
Reallexikon für Antike и. Christentum, Stuttgart, A. Hiersemann, 1983, col. 667-
689. — Les papyrus et l'histoire ancienne : W. Ρ e r e m a η s, « De la valeur des 
papyrus comme source d'histoire », Romanitas-Christianitas (Mélanges J. Straub), 
Berlin et New York. W. de Gruyter, 1982, pp. 82-97. 

b) Monde hellénistique. 
Ed. W i l l , Histoire politique du monde hellénistique (323-30 av. J.-C.), t. II : Des 

avènements d'Antiochos III et de Philippe V à la fin des Lagides, deuxième édition 
revue et augmentée, Nancy, Presses universitaires de Nancy, 1982, 626 p. Pour ce 
tome II, qui couvre la période allant de 223 à 30 av. n.è., le même effort de rajeunis-
sement a été fait que pour le tome I, réédité en 1979 (cf. SDHI 49, 1983, p. 518); 
il représente un millier de modifications apportées pour intégrer toutes les correc-
tions et additions nécessaires, avec une mise à jour bibliographique jusqu'à l'année 
1980. — D. G о 1 a n, A History of the Hellenistic World, Jérusalem, The Magnes 
Press-The Hebrew University Press, 1983, 888 + IX p., en hébreu, avec table des 
matières en anglais (Coll. History of the Classical World); réserves critiques de D. 
A s h e r i, dans YedCoth Aharanoth du 7 octobre 1983 : « Le monde hellénistique sans 
hellénisme » (en hébreu). — M. G r a n t , From Alexander to Cleopatra. The Helle-
nistic World, Londres, Weidenfeld et Nicolson, 1982, XVI + 319 p. — Η. К r e i s-
s i g, Geschichte des Hellenismus, Berlin, Akademie-Verlag, 1982; 2e éd. revue, 
1984, 257 p., 27 ill., 32 pl. — F. W. W a 1 b a η к, The Hellenistic World, Brighton 
Sussex. The Harvester Press, et Atlantic Highlands, N. J., Humanities Press, 1981, 
287 p., 4 cartes et 8 pl. (Fontana History of the Ancient World). Comme le note 
R S. В a g η a 1 I, The Classical Outlook, Oct.-Nov. 1983, p. 28, ce livre, qui s'ins-
pire beaucoup de la synthèse due à Claire Préaux, donne du monde hellénistique 
une image équilibrée et claire, la meilleure qui soit actuellement disponible, à cette 
échelle, dans la littérature de langue anglaise. 
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с) Histoire des institutions. 
J. G a u d e m e t , Institutions de Г Antiquité, 2e éd., Paris, Sirey, 1982, XIX + 9 1 0 

p., 8 cartes et supplément de 44 p. Réimpression de l'édition de 1967 (analysée 
dans mon article « Histoire des institutions de l'Antiquité », RIDA, 3e sér., 15. 
1968, pp. 489-504) avec une mise à jour bibliographique sous une triple forme : 
la bibliographie générale (pp. VI 1-ХV) étant refaite, on trouve à la fin du volume 
des notes complémentaires (annoncées dans le texte par un signe en marge) et un 
complément de la bibliographie spéciale, chapitre par chapitre. Rappelons, pour 
nos lecteurs, que ce manuel comporte un chapitre consacré à l'époque hellénistique 
(pp. 215-250) et qu'il fait le point des problèmes que pose le jeu des rapports entre 
le droit romain et les traditions provinciales dans l'Orient hellénisé, en particulier 
en ce qui concerne l'Edit de Caracalla de 212 et ses conséquences (pp. 528-534). 
La versio minor de ce traité vient également de faire l'objet d'une réédition : 
J. G a u d e m e t , Les institutions de Г Antiquité, 2e éd., Paris, Montchresticn, 
1982, 546 p., 4 dépl. (Coll. « Université nouvelle » - P r é c i s Domat). A la diffé-
rence de la versio maior, cette deuxième édition (la première remontait à 1972) 
a revêtu la forme d'une composition entièrement nouvelle, ce qui a permis à l'a. 
d'intégrer plusieurs compléments et corrections dans le texte même du « précis »; 
le chapitre relatif aux monarchies hellénistiques (pp. 108-131) en a bénéficié, comme 
les autres. — M. H u m b e r t , Institutions politiques et sociales de l'Antiquité, Paris, 
Dalloz, 1984, 454 p. (Précis Dalloz), présente avec verve et dans son style imagé, 
à l'intention des étudiants en droit (et de tout lecteur cultivé), l'évolution institu-
tionnelle de l'Antiquité gréco-romaine dans une continuité qui va du roi Minos 
à l'empereur Justinien; l'a. évoque rapidement (pp. 163-166) l'Empire d'Alexandre 
et le monde hellénistique, notamment l'Egypte lagide (p. 166), et consacre d'inté-
ressants développements à l'Edit de Caracalla de 212 et à ses effets quant à la survie 
des droits locaux après la généralisation de la civitas Romana (pp. 356, 385-38C 
429; cf. infra V, 3 a.) 

2. Bibliographie. 

a) Chroniques .—Je ne reviens plus ici sur mes rapports dans SDH1 dont le 
présent travail apporte la continuation, sur les « Surveys » du JJP qui l'ont précédé, 
ni sur les chroniques de la R H D qui en ont fourni la matière; toutes les indications 
à ce sujet sont données plus haut, au début de ce rapport . Mes chroniques ont par 
ailleurs servi à l'élaboration d'un bilan décennal, « Bibliographie de papyrologie 
juridique 1972-1982 », actuellement en voie de publication dans l'Arch.f.Pap. 
(t. 31, 1985, à 34, 1988), à la suite de celui qui a été publié en 1976 (t. 24/26) et 1978 
(t. 28) pour la décennie 1962-1972. — Les autres chroniques de l'Archiv sont pour-
suivies : G . P o e t h k e et alii, « Darstellungen und Hilfsmittel », Arch.f.Pap. 
28, 1982, pp. 83-89; 29, 1983, pp. 93-98; 30, 1984, pp. 107-120; — R. K o e r n e r , 
« Literarische Texte unter Ausschluss der christlichen », Arch.f.Pap. 29, 1983, 
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pp. 84-106 (historiographie); — K. T r e u , « Christliche Papyri VIII-X », Arch. 
f.Pap. 28, 1982, pp. 91-98; 29, 1983, pp. 107-110; 30, 1984, pp. 121-130. 

Histoire : R. S. В a g η a 11, « Papyrology and Ptolemaic History : 1956-1980 », 
Class. World 76, 1982-1983, pp. 13-21. Apport de la papyrologie au progrès de la 
recherche historique, dans le cadre de l'Egypte ptolémaïque, pendant un quart de 
siècle. L'accent est mis sur les problèmes sociaux, économiques et institutionnels; 
les travaux des juristes y trouvent une place qui montre bien l'importance du droit 
comme une dimension fondamentale de l'histoire. — A. C h a s t a g n o l , « Bul-
letin historique : Histoire de l'Empire romain », RH 545 (CCLXIX/I), 1983, pp. 
107-207 (L'Egypte : pp. 206-207). — P. L e R o u x , « Pouvoir central et pro-
vinces », Rev. ét. anc. 86, 1984, pp. 31-53. Bilan de vingt années de recherches 
englobant l'empire d'Alexandre, les monarchies hellénistiques et les provinces 
hellénisées de l'Empire romain, avec une bonne bibliographie sélective. 

Textes démotiques : H.-J. Τ h i s s e n, « Demotistische Literaturübersicht 
XI, 1979/80 », Enchoria 11, 1982, pp. 99-108. 

b) Bibliographie par matières. E. H e r r m a n n en collaboration avec 
N. B r o c k m e y e r , Bibliographie zur antiken Sklaverei, Bochum, Studienverlag 
Dr. N. Brockmeyer, 1983, 2 vol., XII + 391 p. Nouvelle élaboration de la biblio-
graphie sur l'esclavage antique publiée pour la première fois en 1971 par J. V o g t 
et H. B e l l e n sous les auspices de l'Académie de Mayence. Les sources papyro-
logiques ont été prises en compte (pp. 63-68) et le chapitre consacré aux « Etats 
hellénistiques » (pp. 108-114) énumère plusieurs travaux qui peuvent intéresser 
les lecteurs de ce rapport . — Voir aussi infra III, 2a, les bibliographies des travaux 
concernant Alexandre le Grand et les diadoques. 

c) Travaux de divers savants. — A. Adriáni : Elena E p i f a n i o , « Scritti di 
Achille Adriáni », Alessandria e il mondo ellenistico-romano, Studi A. Adriáni, t. I, 
Rome, 1983, pp. X V - X I X . — A . Biscardi : bibliographie dans Studi A. Biscardi 
(cf. infra I, 4 с), t. I, Milan 1982, pp. XXVII-XXXV. — P. Bureth : J. A. S t r a u s, 
« Paul Bureth (1919-1982) », Anagennesis 2, 1982, pp. 295-298. — J. F. Gilliam : 
« Bibliography : J. Frank Gilliam », BASP 21, 1984, pp. 1-6. — E. J. Goodspeed : 
J. I. C o o k , Edgar Johnson Goodspeed—Articulate Scholar, Chico, Scholars 
Press, 1981, 88 p. et 1 portr. (Society of Biblical Literature, Biblical Scholarship 
in North America, éd. R. W. F u n k et Κ. H. R i c h a r d s , n° 4). Vie et œuvre 
d'un savant (1871-1962) que les papyrologues connaissent essentiellement par son 
édition des P. Caire Goodsp. (1902), mais qui outre-Atlantique est d'abord et 
surtout le traducteur du Nouveau Testament en américain vernaculaire (1923) et 
l'auteur de nombreuses études consacrées aux textes néotestamentaires, notamment 
l'Epître aux Ephésiens, et à la littérature patristique. — W. Kunkel : T. Q. M r s i с h, 
« Verzeichnis der Schriften von Wolfgang Kunkel », Gedächtnisschrift für W. Kunkel, 
Francfort S.M., V. Klostermann, 1984, pp. 611-627. — G. I. Luzzatto : R. В о -
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η i η i, « Elcnco degli scritti scientifici di Giuseppe Ignazio Luzzatto », SDH I 44, 
1978, pp. 17-27, repris dans ses Scritti minori epigrafici e papirologici, Scala Bolognese 
1984, pp. XIII—XXIII (infra I, 4 b). — E. Lüddeckens : Hilde L ü d d e c k e n s , 
« Bibliographie Erich Lüddeckens », Grammata Demolka (Festschr. E. Lüddeckens), 
Wurtzbourg 1984, pp. 283-287 (infra I, 4 с). — G. A. Pétropoulos : Pan. D. D i -
m a k i s , « Georges Pétropoulos 1897-1964 », Mnêmê G. A. Petropoulou, Athènes 
1984, t. I, pp. 13-25 (en grec) et 27-38 (en français) (ibid.). — R. Roca-Puig : 
M. В a 1 a s с h, « Publicacions papirologiques del Dr. Ramon Roca i Puig », 
Revista Catalana de Teologia 8, 1983, pp. 479-484. — E. G. Turner : H. M. C[o c-
k I e], « Bibliography of Eric Gardner Turner, 1981-3 », The Oxyrhynchus Papyri, 
vol. LII, Londres 1984, p. IX. Complément à la bibliographie publiée dans les 
P. Turner (cf. SDHI 49, 1983, p. 531). — H. J. Wolff : G. T h ü r , « Hans Julius 
Wolff zum Gedenken », ZSS.RA 101, 1984, pp. 476-492 : vie et œuvre de notre 
regretté confrère, avec (pp. 491-492) un complément à sa bibliographie publiée 
dans Symposion 1977, 1982, pp. XVII-XXVIII . — G. F. Zereteli et P. V. Jernstedt : 
I. J. F i с h m a n, « Aus der papyrologischen Zusammenarbeit von G. F. Zereteli 
und P. V. Jernstedt », Arch.f.Pap. 29, 1983, pp. 87-92, version allemande (par 
G. Poethke) de l'article publié en russe en 1978 et signalé dans SDHI 49, 1983, p. 531. 

3. Périodiques. 

Stucli ellenistici, I, a cura di В. V i r g i 1 i o, prefazione di E. G a b b a, Pise, 
Giardini, 1984, 168 p. (Bibl. di Studí antichi, 48). Premier volume d'une nouvelle 
publication périodique, dirigée par nos collègues du Département d'histoire ancienne 
de l'Université de Pise, en collaboration avec leurs confrères de Pavie. L'objectif 
visé est double : recherches d'histoire économique, en vue d'éclairer les mécanismes 
conçus et mis en œuvre par l 'Etat hellénistique dans ce domaine, et historiographie 
antique, pour autant qu'elle aide à définir un cadre culturel général dans lequel se 
réalise cette activité. S'ouvrant par une étude de J. W o l s k i , sur «Les Séleucides 
et l'héritage d'Alexandre le Grand en Iran » (pp. 9-20), le volume nous apporte 
des contributions sur Strabon et les Attalides, par B. V i r g i l i о (pp. 21-37); 
sur Flavius Josephe et la signification idéologique de l'usage qu'il fait des docu-
ments officiels romains dans ses Antiquités, par L. T r o i a n i (pp. 39-50); sur 
Alexandre et les cyniques, une «légende sur les origines de la civilisation hellénisti-
que », par G. B o d e i G i g l i o n i (pp. 51-73); sur l'économie du monde hellé-
nistique, par D. F o r a b о s с h i (« Archeologia delia cultura economica: ricerche 
economiche ellenistiche », pp. 75-105) et A. G a r a (« Limiti strutturali dell'eco-
nomia monetaria nell'Egitto tardo-tolemaico », pp. 107-134); sur le dossier du 
temple de Zeus à Baitokaikè en Syrie, IGLS VII 4028, par A. B a r o n i (pp. 135-
165). 

Tijdschrift voor Reehtsgeschiedenis, t. 50, 1982, pp. 445-540 : « Index général », 
comprenant un index des articles des tomes 1 à 50 (1918/1919 à 1982), qui est un 
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index cumulatif englobant (et remplaçant) les deux index donnés précédemment 
pour les tomes 1 à 25 (1957) et 26 à 35 (1967), et un index des comptes rendus et 
de la chronique qui fait suite à l'index de 1967 pour les tomes 36 à 50. 

ZPE : Autoren- und Titelverzeichnis, Bd. 31 (1978) — B d . 50 (1983), Bonn, 
Habelt, 1983, 28 p. Cette table, comme la précédente (cf. SDHI 47, 1981, p. 441), 
indique la seule première page de chaque contribution, de sorte qu'on ne sait jamais 
si celle-ci représente une brève notice ou un volumineux mémoire. Nos protestations 
contre ce procédé détestable n'ont pas été entendues. 

4. Mélanges. 

a) Congrès, colloques, recueils commémoratifs. 
Ainsi qu'il a été annoncé dans notre 21e rapport (SDHI 49, 1983, p. 521), une 

partie du tirage des Actes du Colloque d'Egine, Symposion 1979, publiés par les 
soins de P. D. D i m a к i s à Athènes en 1981, a été reprise en 1983 par les Editions 
Böhlau, Cologne et Vienne, avec le sous-titre Vorträge zur griechischen und helle-
nistischen Rechtsgeschichte (Aegina, 3.-7. September 1979), comme volume 4 de 
la série «Akten der Gesellschaft für griechische und hellenistische Rechtsgeschichte » 
fondée par H . J . W o l f f ; celui-ci a fait précéder cette édition d'un bref avant-
propos (p. 3); elle est munie d'un triple index — sources, termes techniques grecs, 
termes techniques latins —, établi par Andreas H ä η 1 e i η, qui prolonge de 
vingt pages (pp. 343-363) l'édition athénienne. 

Das römisch-byzantinische Aegypten. Akten des internationalen Symposions, 
26.-30. Sept. 1978 in Trier, Mayence, Philipp von Zabern, 1983, IX + 212 p. in 4°, 
29 fig. et 44 pl. (Aegyptiaca Treverensia, Bd. 2). Après le recueil consacré à Alexan-
dre (cf. SDHI 49, 1983, pp. 625-626), ce volume est le deuxième de la nouvelle 
série dirigée par G. G r i m m , H. H e i n e n et Ε. W i η t e r ; il nous fait con-
naître les travaux du colloque sur l'Egypte romano-byzantine tenu à Trêves en 
septembre 1978, et fait suite ainsi aux Actes du colloque sur l'Egypte ptolémaïque, 
tenu deux ans plus tôt à Berlin, qui furent publiés chez le même éditeur sous les 
auspices de l'Institut archéologique allemand (cf. SDHI 47, 1981, p. 435 et passim). 
11 est constitué par vingt-cinq études, axées pour la plupart sur les problèmes relatifs 
aux continuités qui rattachent l'Egypte province romaine au royaume des Lagides 
et, au-delà, à son passé pharaonique. Dans le domaine de l'histoire sociale et écono-
mique cette continuité est manifeste dans les contraintes qui pèsent sur le paysan, 
ce qui conduit la regrettée Claire P r é a u x (pp. 1-5) à insister sur le caractère 
« tributaire » de l'économie égyptienne, sous les Lagides comme sous la domination 
romaine; elle est également sensible à travers l'enquête que W. P e r e m a n s 
(pp. 11-17) nous propose sur les hermêneis, terme qui désigne, bien sûr, d 'abord 
les traducteurs, mais qui s'emploie aussi souvent dans un sens plus large à propos 
de personnes jouant un rôle d'intermédiaires dans des situations très variées; en 
revanche, la nouveauté, par rapport à l 'époque ptolémaïque, du système liturgique 

12 The Journal.. . 
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romain marque un point de rupture sur lequel les conclusions de N. L e w i s (cf. 
S D H I 41, 1975, pp. 546-547) sont confirmées, sinon renforcées, par J. D. T h o -
m a s (pp. 35-39); ajoutons-y les remarques sur le commerce alexandrin dans la 
brève période allant de 297 à 305 de n.è. que J. S c h w a r t z (pp. 41-46) formule 
en interrogeant la documentat ion archéologique et papyrologique, les textes litté-
raires, l'édit du maximum de 301 et les trésors monétaires contemporains. En ma-
tière d'histoire des institutions, l 'étude de l 'occupation militaire de l 'Egypte par les 
Romains , de 55 à 30 av. n.è., suggère à Ed. V a n 4 D a c k (pp. 19-29) des nuances 
à appor ter au postulat de la rupture entre l 'époque ptolémaïque et l 'époque romaine 
sur ce point. Plusieurs contributions concernent les problèmes religieux, et d 'abord 
celle de Fr. D u η a η d (pp. 47-56) qui relève les continuités et les ruptures à propos 
du culte du souverain, celles-ci l 'emportant sur celles-là; les pratiques funéraires 
sont abordées par L. К á к о s у (pp. 57-60), à propos du rôle de la couronne, 
et par M. K r a u s e (pp. 85-92), à propos de leur permanence chez les Coptes; 
Ph. D e r c h a i n (pp. 61-66) propose une nouvelle interprétation de la Mensa 
Isiaca de Turin, alors que J. Q u a e g e b e u r (pp. 67-75) précise le sens du nom 
Eseremphis, épithète d'Isis qui associe l'idée de jeunesse et de renouvellement à la 
notion de cycle annuel; la présentation d 'un traité cosmogonique dans un papyrus 
démotique de Vienne d 'époque augustéenne, le P. Vindob. D. 10102, donne à 
Ε. A. E. R e y m o n d (pp. 81-83) l 'occasion de mettre en évidence le rôle des 
« Maisons-de-Vie » (Pr-'nh) et des prêtres-savants qui y déploient des activités 
d 'auteurs et de copistes, ce qui conf i rme les conclusions d 'A .H. Gardiner (JEA 24. 
1938, pp. 157-179); sur le manichéisme en Egypte, à la lumière du Codex de Cologne, 
on peut lire un dense exposé de L. K o e n e n (pp. 93-108), pour s'interroger 
avec Fr. D a u m a s (pp. 109-118) sur les origines égyptiennes de l'alchimie. 
Nous avons ensuite un article de H. M a e h l e r (pp. 119-137) sur la maison privée 
et ses occupants dans le Fayoum à l 'époque impériale, avec une liste de contrats 
de vente de maisons dans les papyrus d'Egypte, de 239 av. n.è. au VIIe siècle de 
n.è. (pp. 128-134), et l 'édition d 'un P. Lond. jusqu'ici seulement décrit (pp. 134-136). 
Pour terminer, un rapport , par J. A. S t r a u s (pp. 31-34), sur l 'état des travaux 
en vue d 'une nouvelle édition du catalogue des papyrus littéraires de R. A. Pack, 
sous la responsabilité d 'une équipe de papyrologues belges, et deux articles qui 
intéresseront particulièrement les juristes : de K.-Th. Z a u z i с h (pp. 77-80), 
sur les textes démotiques sous l 'Empire, et de H. M e y e r - L a u r i n (pp. 7-10), 
sur la survie de droits locaux après l'édit de Caracalla de 212. Illustré par de nom-
breuses planches de très bonne qualité, ce riche dossier est un bel exemple de ce 
que la collaboration de spécialistes de diverses disciplines peut apporter de nouveau 
et de fructueux à notre connaissance de l 'Egypte grecque et romaine. J'y reviendrai 
encore dans la suite de ce rapport . 

Il en va de même pour le volume Egypt and the Hellenistic World, publié par 
E. V a n ' t D a c k , P. V a n D e s s e l et W. V a n G u с h t, Louvain 1983, 
XXVII + 442 p., 4 pl. et 7 fig. (Stud. Hellen. 27), qui contient les Actes du Colloque 
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interdisciplinaire organisé du 24 au 26 mai 1982 à L o u v a i n par la section d 'Histoire 
ancienne de la Katholieke Universiteit Leuven. Ce colloque, qui se situait dans la 
suite de ceux de Berlin et de Trêves, avait inscrit à son programme comme thème 
principal l 'étude de la place de l 'Egypte hellénistique dans le monde antique par 
rapport à la Grèce, à l 'Orient grec et à Rome, en essayant de préciser les points de 
contact et les zones d' influence. La plupart des participants ont répondu à cet 
appel, par des approches très variées : histoire politique (G. M . C o h e n , pp. 63-74, 
sur la colonisation et les transferts de population, en comparant la politique lagide 
avec la politique séleucide; H. H a u b e n , pp. 99-127, sur Arsinoé II et son rôle 
dans la politique d'expansion maritime du royaume lagide; O. M a r k h o l m, 
pp. 241-251, sur la Cinquième guerre de Syrie à la lumière des données numisma-
tiques); institution monarchique (L. M o o r e n , pp. 205-240. sur l 'absolutisme 
des Lagides et des Séleucides opposé aux traditions « nationales » de la monarchie 
macédonienne; G. S с h с ρ e η s, pp. 351-368, et H. V e r d i n. pp. 407-420, 
sur les Lagides et l 'historiographie grecque contemporaine); banque ptolémaïque 
et ses modèles grecs (R. В о g a e r t, pp. 13-29); relations entre l 'Egypte lagide 
et la République romaine (Ε. V a η 't D a с к, pp. 383-406, à propos des voyageurs 
venant d 'Alexandrie et d 'Egypte); histoire sociale (H. H e i η e n, pp. 129-142. 
sur les formes d'esclavage importées de Grèce en Egypte); histoire religieuse (Fr· 
D u n a n d, pp. 75-98, sur la diffusion des cultes égyptiens hors d'Egypte). D'autres 
communicat ions s 'attachent à la problématique des rapports entre les Grecs et 
les Egyptiens : éléments égyptiens dans l'idéologie royale ptolémaïque (L. К о e n e n, 
pp. 143-190); éducation (H. M a e h I e r, pp. 191-203) et bilinguisme (W. P e r e-
m a n s , pp. 253-280); droit (P. W. Ρ e s t m a n, pp. 281-302); religion (J. Q u a e-
g e b e u r , pp. 303-324); relations de travail (T. R e e к m a n s, pp. 325-350). 
Enfin quelques articles sont consacrés à des problèmes spécifiques à la documenta-
tion papyrologique, grecque et démotique (J. B i n g e n , pp. 1-11, tenures catœ-
ciques dans les « Landregister » héracléopolitains; F. d e С e n i ν a 1, pp. 31-41, 
impôt sur le sel dans des P. Lille dém. inédits; W. C l a r y s s e , pp. 43-61, frag-
ments littéraires dans les « archives » documentaires; J. D. T h o m a s , pp. 369-
382, hypographai dans les requêtes adressées au préfet d 'Egypte et aux procurateurs 
impériaux; K.-Th. Z a u z i с h, pp. 421-435, papyrus démotiques d 'Eléphantine 
inédits). Je reprends plus loin en détail tous les éléments de ce beau volume. 

Festschrift zum 100-jährigen Bestehen der Papyrussammlung der Oesterreichischen 
Nationalbibliothek. Papyrus Erzherzog Rainer (P. Rainer Cent.), Vienne, Oesterr. 
Nationalbibliothek, In Kommission bei Verlag Brüder Hollinek, 1983, 2 vol., 
XXIV + 518 p. in 43 et un vol. de 129 pl. La collection de papyrus de Vienne (P. 
Erzherzog Rainer, P. Vindob.), fondée en 1883, compte parmi les plus riches du 
monde. Pour célébrer son premier centenaire, la Bibliothèque nationale d 'Autriche, 
actuelle propriétaire de cette collection, a publié un recueil impressionnant par la 
variété et l 'ampleur des matériaux qu'il contient. Il est composé de trois parties. 
La première (pp. 3-93) concerne l'histoire de la collection. Sur les cinq contribu-
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tions qui y sont réunies, on retiendra surtout la première, où Helene L o e b e n -
s t e i n , directrice de cette collection, présente la formation et l'état actuel de celle-ci 
(pp. 3-39) : plus de 88 000 textes inventoriés — papyrus, parchemins, papiers, 
ostraca, tissus, tablettes — dont près de la moitié en grec, les autres étant en égyp-
tien hiéroglyphique, hiératique, démotique et copte, en latin, en arabe, en pehlevi, 
en hébreu, en araméen et en syriaque. Un vrai trésor ! La deuxième partie du recueil 
(pp. 95-152) regroupe dix « contributions à la papyrologie »; elles sont signées 
A. C a r l i n i , D. F o r a b o s c h i, D. H a g e d o r n , H. H a r r a u e r . R. G. 
К h u r y, N. L e w i s, P . W . Ρ e s t m a η, R. S e i d 1 e r, G. T h a u s i η g 
et E. G. T u r n e r ; nous y reviendrons plus loin. Quant à la troisième partie 
(pp. 153-518), elle apporte l'édition de 166 textes appartenant à la collection de 
Vienne (et, accessoirement, à celles de Berlin et de l'Université Yale) : deux ostraca 
hiéroglyphiques (nos 1 et 2); trois papyrus démotiques (nos 3-5); sept papyrus coptes 
(nos 6-12); 29 fragments en pehlevi (moyen perse) groupés sous le numéro 13; 
six fragments hébraïques du Moyen Age (nos 14-19); cent-quarante-trois textes 
grecs (nos 20-162), dont une vingtaine de papyrus littéraires (nos 20-39) et plusieurs 
documents des époques ptolémaïque (nos 40-56), romaine (nos 57-73) et byzantine 
(n°s 74-162); enfin, un fragment littéraire (n° 163) et trois documents latins (n°" 
164-166). L'édition est pourvue d'index (pehlevi : pp. 227-228; grec et latin : 
pp. 499-528), tous les textes étant reproduits sur des planches formant un volume 
séparé. Ils doivent être cités sous le sigle P. Rainer Cent, (pour le détail, voir infra 
li, 2 a et 3 a). 

L' Egyρ to logie en 1979. Axes prioritaires de recherches, Actes du deuxième Con-
grès international des égyptologues, tenu à Grenoble du 10 au 15 septembre 1979, 
Paris, Editions du CNRS, 1982, 2 vol., 306 p., 69 fig. et 327 p., 76 f i - . (Colloques 
internationaux du CNRS, n° 595). Voir infra III, 1 et VII, 5 b, les articles de J. 
Q u a e g e b e u r sur le nome mendésien et de D. Β ο η η e a u sur le drymos. 

Recueils de la Société Jean Bodin pour l'histoire comparative des institutions, 
t. XLI : Les communautés rurales, Deuxième partie : Antiquité, Paris, Dessain et 
Tolra, 1983, 527 p. Trois contributions à ce volume concernent l'Egypte grecque 
et romaine : W. W о d к e (pp. 345-364) sur la doreu du diœcète Apollonios dans 
le Fayoum (cf. infra II, 4 a); H. C a d e l I (pp. 365-390), sur les villages fayou-
miques; e t D . B o n n e a u (pp. 505-522) sur le « koinon du village » dans l'Egypte 
byzantine (voir infra IV, 3 a). 

b) Recueils de travaux de divers savants. 
A. F u k s , Social Conflict in Ancient Greece, Jérusalem, The Magnes Press — 

The Hebrew University Press, et Leyde, Brill, 1984, 363 p. Vingt-deux articles du 
regretté savant israélien (1917-1978) recueillis par les soins de ses collègues M. S t e r η 
et A. A m i t. Les cinq derniers relèvent du domaine de la papyrologie : « Note on 
the Nova Hellenicorum Oxyrhynchiorum fragmenta », p. 306 (Class. Quart., N.S., 
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1, 1951, p. 155); «Dositheos Son of Drimylos. A Prosopographical Note », pp. 307-
311 (JJP 7/8, 1954, pp. 205-209); « Notes on the Archive of Nicanor », pp. 312-321 
(JJP 5, 1951, pp. 207-216); « The Jewish Revolt in Egypt (A.D. 115-117) in the 
Light of the Papyri », pp. 322-349 (Aegyptus 33, 1953, pp. 131-158); « Aspects of 
the Jewish Revolt in A.D. 115-117 », pp. 350-356 (JRSt. 51, 1961, pp. 98-104). 

G . I . L u z z a 11 o, Scritti minori epigrafici e papirologici, a c u r a d i R . B o n i n i , 
Sala Bolognese, A. Forni, 1984, XXV + 1138 p., 1 portrait (Fac. di giurisprudenza 
deirUniversità di Bologna, Istituto Giurid. « A. Cicu », Ristampe, 1). Une centaine 
de travaux du regretté savant bolonais (1908-1978), répartis sous trois rubriques : 
articles de fond; articles d'encyclopédie; analyses et comptes rendus. La papyrologie 
est présente dans chacune d'elles; il suffit de citer quelques articles : « A proposito 
di una "datio tutoris mulieribus " da parte del "praefectus Aegypti" », pp. 243-253 
(Studi V. Arangio-Ruiz, IV, Naples 1953, pp. 377-385), sur la testatio du British 
Museum éditée par H. A. Sanders (CPL 200); « A proposito di Pap. Michigan VII, 
422 (inv. 4.703) », pp. 509-521 (Studi in memoria di G. Donatuti, II, Milan, 1973, 
pp. 557-567); « Sul regime del suolo nelle province romane », pp. 523-569 (Atti 
del Conv. « I diritti Iocali nelle province romane »..., Acc. naz. dei Lincei, Quad, 
η. 194, Rome 1974, pp. 9-53), en particulier pp. 548-550 (pp. 33-35), et parmi les 
notices publiées dans le Novissimo Digesto Italiano, celles qui concernent les pere-
grins, et notamment les déditices dans le P. Giss. 40, 1 (pp. 639-648 — N D I 12, 
1965, pp. 931-936) et la syngraphê comme type de document (pp. 661-662 — NDI 
17, 1970, pp. 446-447). 

H. S t r a s b u r g e r , Studien zur Alten Geschichte, éd. W. S c h m i t t h e n -
n e r et R. Z o e p f f e l , 2 vol., Hildesheim et New York, G. Olms, 1982, XXXIV + 
1143 p., 2 portraits (Collectanea, XLII/1-2). Vingt-neuf études de l'éminent spécia-
liste de l'historiographie antique, reprises en offset, avec une pagination continue 
en haut de page, précédées de la bibliographie de l'a. et d 'une notice biographique 
sur le savant et sa famille (pour un grand-père juif du côté maternel et un arrière-
grand-père du côté paternel, le « protestant prussien » Hermann Strasburger a été 
écarté de la carrière universitaire dans l'Allemagne nazie). Des notices précisant 
des détails relatifs aux circonstances dans lesquelles avaient été rédigées ces études 
sont données par l'a. à la f in de chaque volume. Quelques éléments de ce recueil 
ressortissent directement au domaine de notre rapport : « Ptolemaios und Alexan-
der », pp. 83-147 (Leipzig 1934); « Alexanders Zug durch die gedrosische Wüste », 
pp. 449-486 (Hermes 80, 1952, pp. 456-493) et « Zur Route Alexanders durch 
Gedrosien », pp. 487-490 (Hermes 82, 1954, pp. 251-254); mais il faut attirer aussi 
l 'attention de nos lecteurs sur la synthèse intitulée « Die Wesensbestimmung der 
Geschichte durch die antike Geschichtsschreibung », pp. 963-1016 (Sitz.-Ber. d. 
Wiss. Gesellsch. an d. J.-W. Goethe Univers. Frankfurt , 5, 1966, Nr 3; 3e éd., Wies-
baden 1975), dans laquelle a été intégrée une partie d'un manuscrit sur l'historio-
graphie hellénistique, dont une autre partie a servi pour l'article « Umblick im 
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Trümmerfeld der griechischen Geschichtsschreibung » (Historiographie/ Antiqua, 
Louvain 1977, pp. 3-52), qui n'est pas repris ici. Un inédit : « Psychoanalyse und 
Alte Geschichte », pp. 1098-1110. Le recueil est muni d'un index de noms. 

c) Mélanges en l 'honneur de divers savants. 
Alessandria e il mondo ellenistico-romano. Studi in onore di Achille Adriáni, a cura 

di Ν. Β ο η a с a s a e A. D i V i t a, redazione C. Greco e A. Mandruzzato, Rome, 
« L'Erma » di Bretschneider, 1983-1984, 3 vol. in 4°, XIX, IX, XII + 877 p., 146 
pl. en noir et blanc et en couleur, 5 plans dépliants (Universita di Palermo, Istituto 
di Archeologia, Studi e materiali, 4-6). Trois gros volumes — une centaine de con-
tributions — en l 'honneur de l'ancien conservateur du musée gréco-romain d'Ale-
xandrie (1905-1982). Précédé d'une bibliographie du dédicataire — une centairte 
de titres pour la période allant de 1930 à 1982 (vol. I, pp. X V - X I X ) — , le recueil 
proprement dit se divise en deux parties. La première (vol. I—II) concerne Alexan-
drie : histoire et culture; topographie et architecture; histoire de l'art dans toutes 
ses manifestations. La deuxième partie (vol. III) regroupe, suivant les mêmes sub-
divisions, plusieurs études concernant les influences alexandrines hors d'Egypte, 
d 'abord en Occident et en Italie, puis en Grèce, en Asie Mineure et en Afrique. 

Althistorische Studien Hermann Bengtson zum 70. Geburtstag dargebracht von 
Kollegen und Schülern, éd. H. H e i η e η en collaboration avec К. S t r o h e k e r 
et G. W a l s e r , Wiesbaden, Fr. Steiner, 1983, VII + 257 p., 7 pl. (Historia 
Einzelschriften, 40). Dix-huit études offertes à l'éminent historien munichois 
à l'occasion de son soixante-dixième anniversaire le 2 juillet 1979. Voir infra III, 2 b 
et 3 a, les articles de H. H e i n e n sur l 'ambassade romaine à Alexandrie en 
140/139 av. n.è.; et d ' E d. V a n ' t D a c k sur Ptolémée Eupator; IV, 1, les articles 
d e W . P e r e m a n s sur les Egyptiens dans l'armée des Lagides et de G. W a l s e r 
sur la mort de Cambyse; IV, 4 a, l'essai de W. O r t h sur le gymnase dans 
l'Egypte romaine. 

Studi in onore di Arnaldo Biscardi, quatre volumes parus (sur les cinq volumes 
annoncés), Milan, Cisalpino — La Goliardica, 1982 (I-III) et 1983 (IV), XXXVIII + 
452, VI + 578, VI + 573, VI + 733 p. Certaines contributions à ces mélanges ont déjà 
été citées dans nos rapports : ainsi, la conférence de H. J. W o l f f sur le droit hellé-
nistique d'Egypte (t. Ier, pp. 327-342, tirage à part anticipé, 1981 : voir SDHI 49, 
1983, pp. 674-675); l'article de R. K a t z o f f sur les responsa prudentium (ibid., 
pp. 681-682); l'étude de G. P u r p u r a sur le katholikon diatagma, parue à Palerme 
en 1981 et reprise au t. II, pp. 507-522 (ibid., pp. 682-683). Je cite plus loin d'autres 
travaux qui font partie du même recueil : G. B a s t i a n i n i (infra IV, 5 a); 
H. M e y e r - L a u r i n (V, 3 b); L. M i g l i a r d i Z i n g a l e (VIII, 1 c); 
D. G o f a s et J. H e n g s t l (VIII, 6 a); P. Ρ r u η e t i et H.-A. R u p p r e c h t 
(VIII, 6 c). 

Gedächtnisschrift fïtr Wolfgang Kunkel, éd. par D. N ö r r et D. S i m o n , 
Francfort-sur-le-Main, V. Klostermann, 1984, 627 p. Je signale ailleurs ( R H D 63, 
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1985, pp. 73-74) le détail de ce recueil dédié à la mémoire d'un éminent romaniste 
qui commença sa carrière par la papyrologie juridique; j 'en reprends plus loin 
quelques éléments qui ressortissent au domaine de cette bibliographie. 

Gramma ta Demotika. Festschrift für Erich Lüddeckens zum 15. Juni 1983, éd. 
H.-J. T h i s s e n et K.-Th. Z a u z i с h, Wurtzbourg, Gisela Zauzich Verlag, 
1984, IX + 298 p. in 4°, 1 portrait et 38 pl. Mélanges pour l'égyptologue allemand 
à l'occasion de son soixante-dixième anniversaire. Le recueil comporte vingt-quatre 
contributions, avec la bibliographie du dédicataire et des index en fin de volume. 
La première place revient aux éditions et rééditions critiques de divers textes démo-
tiques, dont plusieurs datent des époques ptolémaïque et romaine : nouveaux frag-
ments trouvés au temple de Sobek à Tebtynis et conservés à l'Institut G. Vitelli de 
Florence, par E. B r e s c i a n i (pp. 1-9); un contrat de mariage du début du IIe 

siècle av. n.è. dans la collection de la Bibliothèque de Hambourg, par W. B r u n s c h 
(pp. 11-14); fragments d'une correspondance administrative dans le « fonds Jou-
guet » de Lille, actuellement en possession de l'Institut de Papyrologie de l'Univer-
sité de Paris IV, par Fr. de С e η i v a 1 (pp. 15-23); un acte de divorce de l 'époque 
de Darius I " dans un papyrus du British Museum, par E. С r u z-U r i b e (pp. 41-
46); ostraca de Karnak avec des exercices d'écolier apportant des lumières neuves 
sur l'enseignement du démotique dans l'Egypte gréco-romaine, par D. D e v a u -
c h e l l e (pp. 47-59); correspondance attribuée à Phérendatès, satrape de Darius 
Ier, qu'il faudra désormais distinguer d'un fonctionnaire nommé Parnou suivant 
les conclusions de G. R. H u g h e s (pp. 75-86); huit graffiti de la montagne 
thébaine réédités par R. J a s η o w (pp. 87-105); deux nouveaux ostraca de Nar-
mouthis (Medinet Madi), par R. A. P a r k e r (pp. 141-143); donation faite par 
Hermocratès, personnage bien connu dans les dossiers de Pathyris (« archives de 
l'Erbstreit »), à sa fille Kalîbès, dans un papyrus de l'Oriental Institute de Chicago 
publié, avec un important commentaire, par R. K. R i t n e r (pp. 171-187); un 
onomastikon dans un P. Carlsberg dém. d'époque ptolémaïque, édité par J. T a i t 
(pp. 211-233); réédition critique du contrat d'engagement de nourrice dans le 
P. Caire dém. 30604, par H.-J. T h i s s e n (pp. 235-244); un graffito du Paneion 
de Wadi-Hammamat avec un charme contre la piqûre de scorpion, par G. V i 11-
m a n n (pp. 245-256); réédition du P. Meerm. dém. 44 (Museum Meermanno-
Westreenianum à La Haye), requête à un haut fonctionnaire de la part d 'un groupe 
de soldats (?), datable entre 450 et 300 av. n.è., par S. P. V 1 e e m i η g (pp. 257-
269); dédicace d'une chapelle d'Isis faite par le stratège Ptolemaios, fils de Panas 
(Pros. Ptol. I, n° 322), dans une stèle de Dendera de l'époque augustéenne, par 
S .V. W â n g s t e d t (pp. 271-273); une version démotique du « conte d 'Horus 
et de Seth » dans un papyrus de Berlin du Ier siècle av. n.è., par K.-Th. Z a u z i c h 
(pp. 275-281). Ces publications voisinent avec une dizaine d'études sur des sujets 
dont plusieurs peuvent intéresser nos lecteurs : onomastique thébaine et culte de 
Bouchis, taureau sacré de Montou à Hermonthis, par W. C l a r y s s e (pp. 25-
39); nouvelles contributions à l'étude du coutumier démotique d'Hermoupolis, 
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par St. G r u n e r t (pp. 61-69) et Ε. S e i d l (pp. 189-192); une intéressante 
analyse de la « Chronique démotique », texte anti-perse plutôt qu'anti-grec, par 
J. H. J o h n s o n (pp. 107-124); chronologie de Psammétique III (qui semble 
n'avoir régné que pendant six mois, en 526-525 av. n.è., entre Amasis et Cambyse) 
et Psammétique IV (récemment « découvert » par E. Cruz-Uribe et dont le règne 
s'étalerait entre milieu 486 et fin 485), par P. W. Ρ e s t m a n, d'après les documents 
de Diospolis Parva (pp. 145-155). 

Mnêmê G. A. Petropoulou (1897-1964); comité de rédaction : A . B i s c a r d i , 
J. M o d r z e j e w s k i et H. J. W o l f f ; textes réunis et publiés par Pan. D. D i-
m a k i s , 2 vol., Athènes, Ed. Ant. Sakkoulas, 1984, 464 et 445 p., 1 portrait et 
7 pl. Ce recueil, dont la publication commémore le vingtième anniversaire du décès 
d'un éminent romaniste et papyrologue grec, comporte, parmi les cinquante-quatre 
contributions qui le forment, treize études présentant un intérêt direct pour nos 
lecteurs; elles sont citées plus loin sous les rubriques appropriées. 

Studi in onore di Cesare Sanfilippo, 4 volumes parus à ce jour (sur sept volumes 
prévus), Milan, Giuffrè, 1982 (I-II) et 1983 (III-IV), XII + 768, IV + 780, IV + 784, 
IV + 800 p. (Università di Catania, Pubbl. délia Fac. di Giurisprudenza, 96). Dans 
le volume III, 1983, deux contributions qui intéressent notre discipline : R. В о -
g a e r t, sur les banques affermées dans l'Egypte romaine (infra IV, 3 b), et H.-A. 
R u p p r e c h t , sur bebaiôsis (infra VIII, 6 с). 

5. Dictionnaires, lexiques, inventaires. 

A. C a l d e r i n i et S. D a r i s, Dizionario dei nomi geograf ici e topograf ici 
delVEgitto greco-romano, nouveaux fascicules depuis notre 21e rapport (SDHI 49, 
1983, p. 531), t. III, fasc. 3 et 4 (Λουκανοΰ — "Οχλων οδός), Milan, Cisalpino-Goliar-
dica, 1982-1983, pp. 205-403, et IV, fasc. 1 et 2 (Π — Πτέμη), 1983-1984, pp. 1-200. 
Je relève notamment les articles Makedôn et Maketa (t. 111, pp. 226-227), où l'on 
trouve l'essentiel de la documentation pour une monographie (qui reste toujours 
à faire !) sur les Macédoniens en Egypte; Memphis et dérivés (III, pp. 258-263); 
Naukratis et dérivés (III, pp. 320-321); Nessana (III, pp. 339-344), par M. D e 1 
F a b b r o, article qui, fort heureusement, a pu trouver sa place ici dans les « limites 
élargies » du Dictionnaire, telles qu'elles furent fixées par A. Calderini dans les 
« Avertissements » au t. Ier, fasc. 1 (1935, p. V) et 2 (1966, p. XIII); Pathyris et 
dérivés (t. IV, pp. 14-18); Panos polis (t. IV, pp. 42-44). Les articles Oxyrhynchos, 
Oxyrhynchites, etc., ne figurent pas à leur place alphabétique : ils seront inclus dans 
un Supplemento au Dictionnaire (voir t. I l l , p. 393). 

E. L ü d d e c k e n s , avec la collaboration de W. В r u n s с h, H.-J. T h i s -
s e n , G. V i t t m a n n et K.-Th. Z a u z i с h, Demotisches Namenbuch, Wies-
baden, Dr. Ludwig Reichert Verlag, depuis 1980. Ouvrage de référence fondamental 
qui est appelé à jouer, pour les anthroponymes transmis par les sources démotiques, 
le même rôle que jouent, pour les sources grecques, le Namenbuch de Preisigke et 
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VOnomasticon de Foraboschi. Voir le compte rendu de W. С 1 a r y s s e, Bibl. 
Orient. 39, 1982, col. 56-62. 

G. H u s s ο η, Oikia. Le vocabulaire de la maison privée en Egypte d'après 
les papyrus grecs, Paris, Publications de la Sorbonne, 1983, 344 p., 34 fig. Tiré d'une 
thèse de doctorat d'État ès lettres et sciences humaines soutenue à Paris en décembre 
1978, cet ouvrage est le deuxième de la série « Papyrologie » inaugurée en 1976 par 
le catalogue des papyrus bibliques compilé par Joseph Van Haelst (cf. SDHI 49, 
1983, p. 445). Il est conçu comme un lexique qui précise, par ordre alphabétique, 
le sens d'une série de mots grecs appartenant au vocabulaire de la maison privée 
en Egypte, du IIIe siècle av. n.è. à la conquête arabe. Cette partie lexicale, qui cons-
titue le corps de l'ouvrage, est complétée en appendice (pp. 300-320) par la présen-
tation de sept maisons « dont nous pouvons avoir une idée quelque peu précise 
à partir des papyrus grecs » (p. 14), et accompagnée d'un quadruple index (mots 
grecs, sources, textes corrigés, sujets). Comme elle le signale elle-même dans son 
introduction, Mme Husson a dû laisser de côté plusieurs domaines concernant 
l'histoire de la maison privée dans l'Egypte grecque et romaine, objet de ses recher-
ches depuis de longues années. Il ne faut pas chercher dans ce livre des informations 
sur les problèmes juridiques, la fiscalité, l'urbanisme, etc. L'historien du droit et 
de la société qui ouvre ce lexique au mot oikos (pp. 211-215), et qui n'y trouve que les 
emplois concrets de ce mot sans la moindre allusion aux questions fondamentales 
que pose la désagrégation, dans le monde hellénistique, du groupe familial, oikos 
au sens traditionnel grec (mise au point récente : E . K a r a b é l i a s , Mnêmê 
G. A. Petropolou, Athènes 1984, t. I, pp. 443-454), a été loyalement averti. Sou-
haitons qu'après ces études terminologiques, « première étape nécessaire » (p. 14), 
Mme Husson reprenne ses travaux en vue d'une synthèse plus vaste. Ce serait aussi 
l'occasion de mettre à jour sa documentation à partir de 1976, date à laquelle elle 
a arrêté son enquête, et de compléter éventuellement celle-ci pour des sources pu-
bliées antérieurement à cette date, tel Yoikêma du prêtre dans le papyrus de Saqqarah, 
le plus ancien document grec d'Egypte actuellement connu, publié par E. G. T u Γ-
η e r en 1974 (cf. SDHI 43, 1977, p. 718; texte repris à présent dans SB XIV 11942). 

Un nouveau « Pack »: J. A. S t r a u s , « Une nouvelle édition du catalogue 
de Roger A. Pack, The Greek and Latin Literary Texts from Graeco-Roman Egypt », 
Das röm.-byzant. Aegypten, Mayence 1983, pp. 31-34. Cette nouvelle édition est 
en voie de réalisation par les soins d'une équipe de chercheurs belges qui a son 
siège au Séminaire de papyrologie de l'Université de Lille; elle doit remplacer 
l'édition de 1964 (Pack2) de cet important instrument de travail. 

' Les travaux en cours en matière de papyrologie sont signalés par les soins de 
Paola Ρ r u η e t i dans un Notiziario di studi e ricerche in corso, dont le premier 
fascicule a paru en décembre 1983 (11 p. polyc.) sous les auspices de l'Institut papy-
rologique G. Vitelli de Florence. 
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6. Fouilles, collections, travaux. 

Berlin : K.-Th. Z a u z i с h, « Die demotischen Papyri von der Insel Elephan-
tine », Egypt and the Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 421-435. Après les qua-
rante textes édités par W. Spiegelberg, W. Erichsen et l'a. lui-même (cf. SDHI 49, 
1983, pp. 601-602), il reste encore quelque trois cents papyrus publiables et de 
nombreux menus fragments démotiques d'Eléphantine, partagés entre les collec-
tions de Berlin-Est et de Berlin-Ouest, ainsi qu'une dizaine de papyrus dans d'autres 
musées et bibliothèques. On retiendra en particulier plusieurs références à la révolte 
contre le pouvoir lagide au Ier siècle av. n.è., le nom du roi rebelle Haronnophris 
étant conservé par le P. 23641. 

Le Caire : Cl. G a 11 a z z i, « Il manoscritto "perduto" di U. Wilcken », ZPE 
45, 1982, pp. 242-244 : information sur un manuscrit de Wilcken, retrouvé au 
Musée du Caire, avec la description de deux centaines d'ostraca, nos 9501-9711 du 
Catalogue général. Une publication de ce manuscrit est envisagée, en même temps 
que l'édition des ostraca décrits (dans la mesure où ceux-ci n'ont pas été déjà publiés 
ailleurs) : dix-sept textes (cités p. 243 note 4) par les soins d'une équipe à laquelle 
participent, outre l'a., R. Pintaudi et K. A. Worp. 

Cologne : D. H a g e d o r n , « Verkohlte Papyri in der Sammlung des Insti-
tuts für Altertumskunde der Universität Köln », Festschr. P. Rainer Cent., Vienne 
1983, pp. 107-111. 

Florence : Biblioteca Medicea Laurenziana. Papiri greci e latini a Firenze. Secoli 
II a.C.-VIII d.C., Catalogo délia Mostra, maggio-giugno 1983, a cura di R. P i n -
t a u d i , Florence, Gonnelli, 1983, 96 p. in-4° et 78 pl. (Papyr. Flor. XII — Sup-
plemente). Catalogue de l'exposition organisée à la suite du XVIIe Congrès inter-
national de Papyrologie (Naples, mai 1983). Après deux papyrus de Ravenne, 
appartenant à l'Archivio di Stato (A et B, n° 2 et 3 de l'Archivio), sont présentés 
ici 326 papyrus faisant partie des collections de la Laurenziana, à savoir 13 P. Flor, 
et 313 PSI (concordances : pp. 91-92), regroupés en fonction du contenu et de la 
chronologie; papyrus documentaires grecs des époques ptolémaïque, romano-
byzantine et arabe (nos 1-220), papyrus latins (nos 221-234), textes littéraires (nos 

235-326); quatre-vingt-quatre de ces papyrus sont reproduits sur les planches qui 
suivent la description des textes exposés. Voir P. J. S i j ρ e s t e i j n, « Corrections 
of Some Florentine Papyri », Stud. Pap. 22, 1983, pp. 137-139. — D. M o r e 11 i 
et R. P i n t a u d i , Cinquanfanni di papirologia in Italia. Carteggi Breccia - Com-
paretti — Norsa — Vitelli. 2 vol., Naples, Bibliopolis, 1983, 889 p., 8 pl. Corres-
pondance privée de quatre éminents papyrologues italiens : Evaristo Breccia (1876-
1967), Domenico Comparetti (1835-1927), Medea Norsa (1877-1952) et Girolamo 
Vitelli (1849-1935); au total 424 lettres dont les dates s'étalent entre le 28 décembre 
1900 (Vitelli à Comparetti) et le 23 décembre 1950 (Breccia à Norsa), et plusieurs 
autres, dans les notes et dans un appendice ert fin d'ouvrage. Ainsi, comme le note 
le professeur Marcello G i g a η t e dans sa Préface à ce recueil (pp. 1-8), celui-ci 
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peut être considéré comme une collection de matériaux qui aideront à reconstituer 
l'histoire de la papyrologie pendant toute la première moitié du XXe siècle et à 
préciser ainsi son apport — et ses dettes — à l'égard d'autres disciplines appartenant 
au vaste domaine des études classiques. 

Herculanum : G. A r r i g h e t t i , Dieci anni di papirologia ercolanese, Naples, 
Società nazionale di scienze, lettere e arti in Napoli, 1982, 26 p. — M. G i g a η t e, 
/ papiri ercolanesi oggi, Naples, Bibliopolis, 1983, 29 p. (brochure publiée par l'Isti-
tuto italiano per gli studi filosofici à l'occasion du XVIIe Congrès international de 
Papyrologie). 

Lille : Fr. d e С e η i ν a 1, « Nouvelles sources démotiques concernant le 
recensement et la taxe sur le sel à l'époque ptolémaïque », Egypt and the Hellenistic 
World, Louvain 1983, pp. 31-41. Information sur un lot de papyrus démotiques 
provenant des fouilles de Pierre Jouguet à Ghôran et à Magdôla (Fayoum) et actuel-
lement conservé à l'Institut de Papyrologie de l'Université de Paris-IV; ce lot doit 
être publié par l'I.F.A.O. comme Papyrus démotiques de Lille III, η04 99-107, 
à la suite des Cautionnements démotiques qui comprennent les numéros 34-96 
(cf. SDHI 43, 1977, pp. 725-726). Les numéros 99 et 101, listes de contribuables 
datables respectivement de 228 et de 244/243 av. n.è., permettent d'affiner la « four-
chette » pour dater l'abaissement du taux de l'impôt sur le sel sous le règne de Pto-
lémée III Evergète Ier. 

Paris : J. M é 1 è ζ e-M o d r z e j e w s k i , « Papyrologie et histoire des droits 
de l'Antiquité », Ann. 1978/1979 EPHE, Paris 1982, pp. 297-320, rapport sur les 
conférences de l'année 1977-1978 (déjà cité dans SDHI 49, 1983, p. 690). VAnnuaire 
ayant cessé de paraître, les rapports sur les conférences des années 1978-1979 à 
1980-1981 ont paru dans le t. I du Livret de la IVe Section de Γ Ecole pratique des 
Hautes Etudes, Paris, 1982, pp. 75-77. A la différence de l' Annuaire, ce Livret 
ne comporte que de brèves indications sur les sujets traités dans les séminaires, les 
participants, l'activité des directeurs d'études et leur bibliographie. Les résultats 
des travaux de nos trois séminaires sont exposés ailleurs : 1978-1979, mariages 
mixtes et filiation irrégulière, voir infra VIII, 3 a; 1979-1980, statut personnel dans 
l'Egypte ptolémaïque, voir infra VIII, 2 a, l'article sur « Le statut des Hellènes »; 
1980-1981, statut personnel dans l'Egypte romaine, articles dans Symposion 1982 
(Valencia 1985) et dans Studi C. Sanfilippo, t. VIII, Milan 1987, dont il sera question 
dans la suite de ce rapport (VIII, 2a). 

Vienne : plusieurs articles dans la Festschr. P. Rainer Cent., Vienne 1983 (supra 
I, 4 a), notamment : H . L o e b e n s t e i n , « Vom "Papyrus Erzherzog Rainer" 
zur Papyrussammlung der Œsterreichischen Nationalbibliothek. 100 Jahre Sammeln, 
Bewahren, Edieren », pp. 3-39, et H. H a г г a u e г et К. A. W о г р, « Die 
Signatursysteme des griechischen Bestandes der Papyrussammlung Erzherzog 
Rainer », pp. 61-89. 
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II. SOURCES 

1. Inscriptions. 

SEG. — Quelques nouveaux volumes : H. W. Ρ 1 e к e 11 et R. S. S t r o u d , 
Ed., Supplementiim Epigraphicum Graecum, Amsterdam, J. С. Gieben, XXVIII 
(1978), 1982 à XXXII (1982), 1985; Egypte : XXVIII, nos 1454-1537 (pp. 401-
404); XXIX, nos 1617-1668 (pp. 408-418); XXX, nos 1717-1780 (pp. 490-502); 
XXXI, nos 1481-1572 (p. 388-407); XXXII, nos 1561-1602 (pp. 436-446). 

Bull, épigr. —-J. et L. R o b e r t , « Bulletin épigraphique 1982-1984 », REG 
95, 1982, pp. 322-432 (« Institutions » : nos 74-108; « Egypte » : nos 471-489): 
96, 1983, pp. 76-191 (« Institutions » : nos 63-111; « Egypte et Nubie » : nos 460-
476); 97, 1984, pp. 419-522 (« Egypte et Nubie » : n°* 513-523). Après le décès de 
Louis Robert le 31 mai 1985, le Bulletin sera continué sous la responsabilité de 
Ph. G a u t h i e r . — Index : Index du Bulletin épigraphique. Les mots grecs. Les 
publications. Les mots français, 1974-1977 (t. V), par J. M a r c i l l e t - J a u b e r t 
et Α.-M. V é r i 1 h a c, Paris, Les Belles Lettres, 1983, 284 p. 

Deux nouveaux volumes du corpus d'Egypte : Ε. В e r η a η d, Recueil des 
inscriptions grecques du Fayoum, t. II : La « méris » de Thémistos, et t. III : La 
« méris » de Polémon, Le Caire, Institut français d'archéologie orientale, 1981, in 
4°, X + 176 p., 43 pl., et X + 203 p., 42 pl. (Bibliothèque d'étude, LXXIX et LXXX). 
Le gros du tome II (le tome I a paru en 1975), 29 textes sur 42, est constitué par 
les textes en provenance de Théadelphie; à côté de diverses dédicaces, on y retrouve — 
comme c'est aussi le cas de deux inscriptions d'Evhémérie — les ordonnances con-
férant le privilège de l'asylie à des sanctuaires locaux. Dans le tome III, où ont été 
inclus aussi des textes dont la provenance arsinoïte paraît sûre sans que leur lieu 
de trouvaille soit connu, la première place revient à Narmouthis, riche d'une qua-
rantaine d'inscriptions. E. B e r n a n d a également publié, sous le titre Inscriptions 
grecques d'Egypte et de Nubie : répertoire bibliographique des OGIS, Paris, Les 
Belles Lettres, 1982, 92 p. (Annales littér. de l'Univ. de Besançon, 272; Centre de 
recherches d'histoire ancienne, 45), et Répertoire bibliographique des IGRR, Paris, 
Les Belles Lettres, 1983, 128 p. (Annales... 286; Centre ... 51), une mise à jour 
bibliographique pour les inscriptions grecques de provenance égyptienne et nubienne 
qui se trouvent dans ces deux recueils. Et sous le titre « Epigraphie grecque et archi-
tecture égyptienne », Hommages à Lucien Lerat, réunis par H. W a l t e r , Paris. 
Les Belles Lettres, 1984 (Annales... 294; Centre... 55), I, pp. 73-89, il a donné un 
catalogue des dédicaces gravées sur la façade des temples égyptiens; les textes, au 
nombre de trente, sont présentés par ordre chronologique, avec des références aux 
recueils de consultation courante et des traductions en français; cette liste est suivie 
d'un commentaire consacré à l'analyse de ce type d'inscriptions et d'un lexique 
des termes architecturaux grecs qui y sont employés. 

L. С r i s с u о 1 o, Bol li d'anfora greci e romani. La collezione delïUniversità 
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Cattolica di Milano, Bologne, C L U E B , 1982, 179 p. (Studi di s tor ia an t ica , 6). 
Ce t te col lect ion, cons t i tuée en 1968, vient d ' u n acha t fa i t sur le ma rché des ant i-
qui tés en Egypte ; les deux cent t rois t imbres a m p h o r i q u e s qui la cons t i tuen t sem-
blent bien avoi r été t rouvés d a n s le F a y o u m , sans d o u t e près de la m é t r o p o l e du 
nome , l ' an t ique Crocodi lopo l i s -Ars inoé . Les t imbres d 'o r ig ine rhod ienne , rangés 
pa r prêtres é p o n y m e s et par f a b r i q u a n t s , représentent env i ron deux tiers du lot 
(no s 1-134) : ils a t tes tent une nouvel le fois l ' impor tance des liens c o m m e r c i a u x et 
cul turels en t re R h o d e s et l 'Egypte des Lagides ; l 'éditr ice souscr i t à ce p r o p o s aux 
r emarques de G . Nach te rgae l d a n s son édi t ion des t imbres rhod iens de la col lect ion 
M. H o m b e r t (Bruxelles 1978; cf. S D H I 47, 1981, p. 503). Les au t res anses t imbrées 
de cet te publ ica t ion d o n t l 'or igine a pu êt re é tabl ie v iennent de Cnide , de Cos, de 
C o l o p h o n et de Pamphyl ie , d ' E g y p t e et d ' I ta l ie mér id ionale . En a p p e n d i c e sont 
jo in t s deux t imbres rhodiens d ' u n e peti te collection privée à Pise, éga lement 
achetés en Egypte, et p r o b a b l e m e n t t rouvés à Crocodi lopol i s . — D u m ê m e a u t e u r ; 
« Iscrizioni greche da l l 'Eg i t to conse rva te nel l 'Univers i ta Cat to l ica del Sacro C u o r e 
di M i l a n o », Epigraphica 42, 1980, pp. 180-187 : deux dédicaces, l ' une à Isis (n° 1, 
f in du I I P / d é b u t du IIe s. av. n.è.), l ' au t re , dé jà connue , à A p h r o d i t e (n° 5 = SB 
VIII 10051 et S E G XVI I I 674; p r o b a b l e m e n t 83/82 av. n.è.), et t rois ép i t aphes 
p to lémaïques ( I I P / I P s. av. n.è.) ; le coup le (?) G lauké tès ( n° 2) et Ph i lo té ra (n° 3) 
pour ra i t appa r t en i r au personnel de la ma i son du r o i . — Voir auss i V. G r a c e 
et J . -Y. E m p e r e u r , « U n g r o u p e d ' a m p h o r e s p to l éma ïques es tampil lées », 
Bulletin du Centenaire ( supp lément au B I F A O 81), 1981, pp . 409-426 et pis L V I I I -
LXII , sur un g roupe d ' anses venan t du F a y o u m et a t tes tan t la réalité d ' u n e pro-
duc t ion locale, œuvre de pot iers égyptiens. 

In téressant c o m m e n t a i r e d ' u n e inscr ipt ion p to lémaïque : J. B i n g e n , « Le 
d o c u m e n t gymnasia l Breccia 162 », Mnêmê G. A. Petropoulou, A thènes 1984, t. L' 
pp. 237-243. Cet te inscript ion du II e siècle av. n.è., qui est r ep rodu i t e ici dans une 
version amél iorée , r appo r t e r a i t une décision conce rnan t « les cond i t ions d a n s les-
quelles cer ta ins mineurs d ' âge peuvent ê t re appelés à a s sumer la gymnas ia rch ie . . . 
en t an t que charge pa t r imon ia l e ». 

D. D e v a u c h e l l e et G . W a g n e r , Les graffites du Gebel Teir. Textes 
démotiques et grecs, Le Caire , I F A O , 1984, X + 61 p., X X I V pl. (Recherches d ' a r -
chéologie, de philologie et d 'h is to i re , XXI I ) . Publ ica t ion de 64 g ra f f i t e s et dipint i 
démo t iques (Devauchel le) et de 47 gra f f i t es en grec (Wagner ) inscrits sur les ren-
f o n c e m e n t s d ' u n petit vallon d a n s la G r a n d e Oasis : ces textes, d o n t les p lus no tab les 
é taient dé jà en g rande par t ie publ iés ( n o t a m m e n t par G . W a g n e r lui-même), cou-
vr i ra ient la vaste pér iode compr i se en t re la f i n du règne de P to lémée V I I I et le VI e 

s. de n.è. 
Z. B o r k o w s k i , Inscriptions des factions à Alexandrie, Varsovie , P . W . N . , 

1981, in-4°, 148 p., 74 fig. (Alexandr ie , II). Paru sous les auspices d u Cen t r e 
d ' a rchéo log ie médi te r ranéenne d u Caire , et dédié à la mémoi r e de Roge r R é m o n -
d o n , ce vo lume a p p o r t e l 'édi t ion de soixante-c inq inscr ipt ions et dessins t rouvés 
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depuis 1964 sur les gradins d'un édifice théâtral dégagé par la mission archéologique 
polonaise à Kôm el-Dikka (Alexandrie). Cet ensemble, qui date du temps de la 
révolte d'Héraclius (608—6.11 de n.è.), a trait à l'activité des factions du cirque: 
il éclaire d'un jour nouveau aussi bien l'histoire de cette révolte en Egypte que les 
aspects sportifs et politiques des activités de l'hippodrome d'Alexandrie à la veille 
de la conquête arabe; à ces problèmes l'auteur consacre une ample étude (Aperçu 
historique, pp. 11-70) qui précède l'édition proprement dite (Catalogue, pp. 70-
126). En appendice il donne une analyse des formules de datation dans les papyrus 
d'Egypte à la fin du VIe siècle et au début du VIIe (pp. 127-136), et une autre con-
sacrée aux monnaies du temps de la révolte d'Héraclius (pp. 137-143). 

Pour terminer cette rubrique, un article dont l'objet dépasse le cadre égyptien, 
mais qui est de nature à intéresser nos lecteurs juristes : H. J. W o l f f , « Sammlung 
griechischer Rechtsinschriften », ZPE 45, 1982, pp. 123-126, sur le projet d'un 
recueil d'inscriptions juridiques grecques, déjà en voie d'élaboration sous les aus-
pices des Académies de Vienne et d'Heidelberg; la publication proprement dite 
doit être précédée d'un « répertoire » des documents retenus dont l'établissement 
a été confié à notre confrère D. Behrend de Munich. 

2. Papyrus et ostraca grecs et latins. 

a) Recueils. 
BGU XV. — C. A. N e l s o n , Financial and Administrative Documents from 

Roman Egypt, Berlin, Staatliche Museen Preussischer Kulturbesitz, 1983, XIV + 230 
p., 2 microfiches (Aegyptische Urkunden aus den Staatlichen Museen Berlin, Grie-
chische Urkunden, XV). Une centaine de documents de l'époque romaine, venant 
pour la plupart du Fayoum, numérotés de 2458 à 2557 (pour le volume précédent, 
voir SDHI 49, 1983, pp. 537-539); certains d'entre eux avaient été édités antérieu-
rement, par N. lui-même et par d'autres, et partiellement repris dans le SB XIV 
(les équivalences n'ont pas été relevées). Nous avons d'abord quelques plaintes 
et requêtes, nos 2458-2464 (IIe—11Ie s. de n.è.), venant de l'Arsinoïte, à l'exception 
du n° 2459 qui est d'Oxyrhynchos, et concernant diverses affaires de vol et d'appro-
priation injuste; le premier texte, n° 2458, nous livre une deuxième copie de la requête, 
déjà connue par le BGU I 14, d'un vétéran qui sollicite l'aide d'un centurion pour 
la restitution d'un dépôt fait auprès d'un compagnon d'armes indélicat; le n° 2463 
a été publié dans BASP 12 en 1975 et est repris comme SB XIV 11333; — dans le 
n° 2465 (Diopolite, 108 de n.è.), le préfet d'Egypte Servius Sulpicius Similis ordonne 
au stratège de payer le salaire dû à un ancien basilicogrammate, déduction faite 
d'un montant dont celui-ci est redevable envers la caisse publique; après le P. Oxy. 
Ill 474 (184), ce document confirme le caractère salarial et non pas liturgique de la 
charge de basilicogrammate; — le η 2470 (Arsinoïte, 192-193 de n.è.) : autorisa-
tion de circoncision pour un garçon de souche sacerdotale; ce document confirme 
les dates de la carrière de Yarchiereus Ulpius Serenianus, recommencée, on le voit. 
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après une interruption, dès la 33e année égyptienne de Commode, 192-193 (voir 
l'article de P. J. P a r s o n s cité dans SDHI 43, 1977, p. 754, et la liste de G. Ρ a-
r â s s o g l o u , cité ibid.); — le n° 2471 (Arsinoé, vers 158 de n.è.) : déclaration d'un 
tisserand concernant ses « collaborateurs » (apprentis ?) en vue d'un enregistrement; 
texte qui implique le problème du contrôle public de l'industrie textile au sujet 
duquel il aurait fallu citer surtout (plutôt que les travaux mentionnés par l'éd. p. 30) 
les recherches de E. W i ρ s ζ y с к a, LS industrie textile dans Г Egypte romaine, 
1965, et « Das Textilhandwerk und der Staat im röm. Aegypten », Arch. f. Pap. 
18,1966, pp. 1-22 ; — n° 2476 (Tebtynis, 59-60 de n.è.) : rachat de droits successoraux ; 
un fils renonce à l'héritage d'une maison avec cour, stipulé à son profit dans le 
contrat de mariage (syngraphê trophitis) de son père, moyennant paiement par 
celui-ci d'une somme de 400 drachmes; — nos 2492-2496 (II ' - I IP/IV 6 s. de n.è.) : 
lettres; le n° 2492, lettre d'un soldat à sa mère, a été publié par W. Brashear comme 
P. Coll. Youtie I 53 (cf. SDHI 47, 1981, p. 460); dans le n° 2494 (début du IIIe s. 
de n.è.) nous avons un proscynème à Sarapis, ce qui ne veut pas nécessairement 
dire que cette lettre a été envoyée d'Alexandrie (voir l'article de F. Farid cité dans 
SDHI 49, 1983, p. 659). Le reste du volume (excepté le dernier texte, n° 2557, début 
d'un document dont seule subsiste la formule de datation sous le règne de Trajan) 
est consacré à l'édition de soixante reçus (nos 2497-2556, Γ ' - Ι Ι Γ s. de n.è.) de diver-
ses sortes : impôt sur la bière, stephanikon, chômatikon, penthêmeros, naubion 
katoikôn, et arithmêtikon katoikôn, laographie et syntaximon, etc. Il est inutile 
d'insister sur l'intérêt de ces textes pour l'histoire de la fiscalité provinciale en Egypte 
sous le Haut-Empire. 

CPR VIII. — P. J. S i j ρ e s t e i j η et К. A. W о r ρ, Griechische Texte, V, 
Vienne, Oesterreichische Nationalbibliothek — In Kommission bei Verlag Brüder 
Hollinek, 1983, 2 vol., XVI + 320 p. et un vol. de 42 pl. (Corpus Papyrorum Raineri. 
VIII). Ce nouveau volume du CPR (pour les deux derniers, voir SDHI 49, 1983, 
pp. 545-548) contient quatre-vingt-cinq documents des époques romaine et byzan-
tine. Je retiens ici : nos 23-25 (Hermopolite, l r e moitié du IVe s. de n.è.) : documents 
concernant un certain Sôstratos Aelianos et ses frères, fils d'Hyperéchios, avec un 
« excursus » (pp. 69-73) concernant cette famille de propriétaires fonciers et nota-
bles locaux; — n° 26 (Hermoupolis, 319-322 de n.è.) : début d'un document avec, 
dans la date consulaire, le nom de Licinius nobilissimus Caesar; — nos 28-43 (Her-
moupolis, IVe s. de n.è.) : « archives » de Néarchidès I et de Néarchidès II, peut-
être père et fils; lettres, reçus divers, ordres de paiement et de livraison; dans les 
nos 34 et 35, reçus de batelier, mention d'un « bateau impérial à plusieurs rames » 
stationné à Memphis (cf. P. Rain. Cent. 77, ci-dessous); deux papyrus du Caire, 
inv. 10512 et 10518, ont été intégrés dans cet ensemble comme nos 32 et 40; —n°" 
72-84 : documents des « archives » de Flavius Atias, doux Arkadias kai Thêbaidos, 
à la fin du VIIe et au début du VIIIe de n.è. (liste des textes appartenant à ces « archi-
ves » : pp. 190-192); nous avons là divers ordres, reçus, lettres et listes, un contrat 
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de travail, n° 82 (Arsinoïte, 699/700 de n.è.), et le début d'un cautionnement, n° 83 
( V i r / V I I F s. de n.è.). 

CPR IX. — J. M. D i e t h a r t, Griechische Texte, VI, Vienne, Oesterreichische 
Nationalbibliothek — In Kommission bei Verlag Brüder Hollinek, 1984, 116 p. 
et 1 fasc. de 42 pl. (Corpus Papyrorum Raineri, IX). Ce volume comporte quatre-
vingt papyrus documentaires (il y a un « 43 a ») des époques byzantine et arabe 
(IV e-VIIF s. de n.è.), provenant de l'Hermopolite. A une exception près (n° 19 = 
P.Lond V. 1806) tous ces textes appartiennent à la richissime collection de la Biblio-
thèque nationale d'Autriche. Le volume est divisé en sept sections : 1. « archives » — 
Théodosios (nos 1-5, Ve/Vle s. de n.è.); Eulogios, Géorgios et Kallinikos (nos 6-11, 
VIe s. de n.è.); Démétrios (nos 12-19, milieu du VIIe s. de n.è.); les notaires Eulogios 
(nos 20 et 21, vers 525 de n.è.), Pinoutiôn (n° 22, V e /VP s. de n.è.) et Aphous (n° 
23 vers 585 de n.è.); 2. contrats et documents isolés — bail et location, vente, prêt 
(nos 24-38, Ve-VIIe s. de n.è.); 3. six protocoles byzantins (nos 3 9 ^ 3 a, Ve s. de 
n.è.); 4. listes fiscales de l'Hermopolite (nos 44-53, l r e moitié du VIIe s. de n.è.); 
5. listes diverses (nos 44-77, Ve-VIIIe s. de n.è.); 6. quittance pour des épices (κόστοι : 
n° 78, Ve s. de n.è.); 7. lettre à un diastoleus (n° 79, VIe s. de n.è.). 

P. Köln IV. — В. K r a m e r , С. R ö m e r , D. H a g e d o r n , Kölner 
Papyri, Bd. IV, Opladen, Westdeutscher Verlag, 1982, 242 p. et XXVII pl. (Papyr. 
Colon., VII/4). Dans ce volume, nous avons dix-neuf textes littéraires, nos 167-185 
(dont neuf chrétiens, 167-175) et dix-sept documents, nos 186-202; ceux-ci sont 
publiés par D. H a g e d o r n (nos 180, 190-199, 200 et 201) ainsi que par ses col-
laborateurs E. L i v r e a (n° 179), M. E r l e r (n° 180), M. G r o n e w a l d 
(n° 186), par Ursula H a g e d o r n (n° 189) et sous la responsabilité commune 
de D. H a g e d о r η et M. W e b e r (n° 169). Le n° 186 (IIe s. av. n.è.) nous ap-
porte une très intéressante (mais malheureusement très mutilée) lettre qu'un com-
mandant d'armée adresse à son chef qui n'est sans doute nul autre que le souverain 
lagide lui-même; il est question d'un camp ennemi qui a été pris, de captifs, d'un 
soldat condamné à mort pour avoir tué un compagnon d'armes dans une rixe; 
certains détails (« les hommes d'Antiochos », la chôra opposée à Alexandrie) font 
penser à la Sixième guerre de Syrie, et le destinataire de la lettre pourrait bien être 
Ptolémée VIII Evergète II, apparemment en lutte ouverte contre son frère Ptolémée 
VI Philométor après le retrait d'Antiochos IV à l 'automne 169 ;—n° 187 (Héra-
cléopolis, 146 av. n.è.) : vente d 'un jeune esclave d'origine syrienne, dans un acte 
rédigé selon un schéma inhabituel pour nous : ό δείνα έπρίατο παρά τοϋ δεινός, 
l'acheteur est un Alexandrin, Apollophanès, fils d'Exakon, assisté, comme mineur, de 
son tuteur, le Cyrénéen Archinos, fils d'Archinos, cavalier catœque; le vendeur est 
un cavalier thrace, Ploutarchos, fils d'Euboulos; — n° 191 (Ve-VIe s. de n.è.) : 
brouillon de requête; une veuve se plaint d'une autre femme (sa sœur ?) qui l'em-
pêche de réaliser une vente indispensable à sa subsistance; — n° 196 (milieu du 
IIIe s. de n.è.) : livre de comptes d'un loueur d'immeubles; au passage, on mentionne 
Trébonianus Gallus et son fils par un mot, Galloi, ainsi que les deux Philippe et Emilien. 
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P. Laur. IV. —• R. Ρ i η t a u d i, Daipapiri delia Biblioteca Medicea Laurenziana 
(P. Laur. IV), Florence, Gonnelli, 1983, 165 p. in-4° et 32 pl. (numérotées de 
XCVI à CXXVII à la suite du vol. I l l : voir SDHI 49, 1983, pp. 555-557). Les 
vingt-six textes littéraires de ce volume (nos 126-151) avaient déjà fait l'objet de 
publications préalables dans la ZPE; je retiens seulement le n° 147, glossaire gréco-
-latin avec les noms de divers poissons, publié en 1977 comme PL 111/418 (cf. SDHI 
47. 1981, pp. 490-491). Les documents (nos 152-192) sont en revanche nouveaux. 
Citons entre autres : n° 157 (Oxyrhynchos, 290 de n.è.), éd. G. M e s s e r i : recours 
contre une nomination liturgique jugée illicite; le document mentionne le préfet 
Titius Honoratus (ligne 12) qui serait en charge dès la deuxième moitié de 290; — 
n° 164 (Oxyrhynchos, IVе/Ve s. de n.è.), éd. R. Ρ i η t a u d i : location d'un moulin 
(ou d'un pressoir); le bailleur est un Flavius Ulpius, qualifié ici de « proconsu-
laire » (άπο ανθυπάτων), deuxième attestation du terme dans les papyrus depuis 
l'édit de Germanicus de 19 de n.è.; ce pourrait être Fl. Ulpius Eritrius, praeses 
Thebaidos en 384-385 et préfet augustal en 388 de n.è. (comm., p. 92); — n° 192 
(Aphroditô, 709 de n.è.), éd. idem : lettre de Korra ben-Sharik au pagarque Basilios, 
à joindre au dossier inventorié par H. C a d e l l dans Rech. Pap. 4, 1967, pp. 142-152. 

P.Leeds Museum. — S. S t r a s s i, A Selective Publication and Description 
of the Greek Papyri {P.Leeds Museum) in the Leeds City Museum, Leeds, Leeds 
Philosophical and Literary Society, 1983, X + 34 p. et 3 pl. (extrait des Proceedings 
of the Leeds Philos, and Liter. Soc., XIX/4, pp. 53-99). Le Musée de Leeds possède, 
grâce à un legs, une collection de quelque deux cents papyrus grecs, coptes et arabes 
venant d'un achat fait en Egypte à la fin du XIXe siècle. Mme Silvia Strassi (Trieste) 
a sélectionné dans ce lot trente papyrus grecs qu'elle publie ici et qu'elle fait suivre 
de la description d'une centaine de fragments des époques romaine (nos 31-127) 
et byzantine (nos 128-136) qui ne sont pas publiables. Parmi les textes édités il y a 
quatre papyrus littéraires, non identifiés (nos 1-4), et vingt-six documents, dont le 
plus important est le n° 5, déclaration sous serment (166-172 de n.è.) concernant 
une proscription (προγραφή) ordonnée par l'ex-préfet M. Sempronius Libéralis; 
l'éditrice rappelle à ce propos l'édit du préfet Libéralis dans le BGU II 372 = W.Chr. 
19 et annonce une étude plus détaillée sur le sujet. 

P. Lugd. Bat. XXII. — E. B o s w i n k e l et P. W. Ρ e s t m a n, Les archives 
privées de Dionysios, fils de Képhalas (P. L. Bat. 22), Textes grecs et démotiques, 
Leyde, E. J. Brill, 1982, X + 342 p. et 1 fasc. de 44 pl. (P. L. Bat. XXII/A-B). 
Dionysios alias Plênis, fils de Képhalas, a vécu à Akôris à la fin du IIe siècle av. 
n.è.; ses « archives » sont formées par huit documents démotiques et une trentaine 
de textes grecs dont la quasi-totalité a été publiée par Théodore R e i n a с h en 
1905 (P. Rein. I) avec la collaboration de S. d e R i c c i pour les textes grecs, 
l'édition des textes démotiques (aujourd'hui à Munich) étant confiée à W. S ρ i e -
g e 1 b e r g (P. Rein, dém.); deux pièces de ces archives se sont retrouvées à Le-
ningrad (P. Ross. Georg. II 6 et 7). Tout cela est à présent réuni dans une nouvelle 
édition critique qui améliore sérieusement le travail de pionnier fait par Spiegelberg 

13 The Journal. 
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pour les contrats démotiques au début de ce siècle et qui tient largement compte 
des liens qui unissent les éléments grecs aux éléments égyptiens de tout cet en-
semble. (Les P. Rein. 36 et 40, dont l'appartenance à ces archives est moins sûre, 
ont été relégués en appendice). Ainsi vient d'être réalisé le projet que W. P e s t m a n 
décrivait déjà dans un article paru en 1971 (cf. SDHI 41, 1975, p. 535). Une longue 
introduction initie le lecteur aux problèmes que posent ces documents : Dionysios 
et sa famille; le contenu des archives (il s'agit surtout de créances de blé); le milieu 
social, et notamment la notion de « Perse de Yepigonê » (qui est interprétée, pour 
cette époque, comme « une désignation générale de tous ceux qui. comme "fils de 
soldat", viennent en considération pour une carrière militaire » : p. 60); quelques 
problèmes chronologiques; la topographie. 

P. Mich. XV.— P. J. S i j p e s t e i j n , Michigan Papyri (P.Mich. XV), Zut-
phen, Terra, 1982, Xl + 220 p. et un fasc. de XXXI pl. (Stud. Amstel. XIX). Ce 
volume contient 72 papyrus, les P. Mich. 685 à 756 (pour le volume précédent, 
nos 675 à 684, voir SDHI 49, 1983, p. 560), dont près de la moitié (33 textes) ont 
déjà été publiés dans les revues Aegyptus, BASP et ZPE et sont repris ici. Nous 
avons là trois textes littéraires ainsi que 69 documents et des lettres, couvrant le 
millénaire qui va du IIe s. av. n.è. au VIIIe s. de n.è. N 688 (Soknopaiou Nésos, 
ΙΓ-ΓΓ s. av. n.è.) : plainte pour dommages matériels et corporels adressée à l'épi-
state du village qui est aussi chef de la police locale; la femme du plaignant, pendant 
qu'elle dormait, avec sa fille, sur le toit de la maison, a été blessée par le mur du 
voisin qui s'écroula la nuit en occasionnant encore d'autres dégâts; le fait qu'elle 
ait été enceinte risque d'aggraver la responsabilité de celui-ci si l'accident a causé 
l'avortement (voir l'article de Sophie A d a m , infra VII, 2); nos 690-692 (Arsi-
noïte, 77-78, 83-84, 126 de n.è.) : certificats de penthêmeros; le premier texte a été 
publié dans Chron. d'Eg. 53, 1978, pp. 133-134 (cf. SDHI 49, 1983, p. 587); une 
nouvelle liste de ces certificats, mise à jour, est donnée en appendice au volume, 
pp. 141-157; n° 700 (Karanis, 143 de n.è.) : copie d'un contrat de mariage sous 
forme de diagraphê bancaire; texte publié dans ZPE 34, 1979, pp. 119-122 (cf. 
SDHI 49, 1983, p. 587); n° 723 (IVe s. de n.è.) : fragment d'une pétition relative 
à une succession qui comporte notamment une maison à Alexandrie: à la ligne 3 il 
y a une Phrabônitôn polis que l'éd. rapproche du Phlabônitês (nomos ?) dans 
O. Theb. 132 (IIIe s. de n.è.), formulant des réserves sur l'équation Phlabônitês = 
Phragônitês (elle est admise par le Dizionario de С a 1 d e r i η i - D a r i s, t. V, p. 98) ; 
n° 724 (IVe s. de n.è.) : reçu de batelier; publié dans BASP 13, 1976, 
pp. 71-74 (cf. SDHI 47, 1981, pp. 494-495); n° 731 (Oxyrhynchos, 499 de n.è.) : 
début d'un contrat de bail; ce document fait partie des « archives » de Fl. Eulogius, 
connues par plusieurs P. Oxy. et d'autres textes; n° 732 (Ve s. de n.è.) : liste 
de paiements en blé déjà publiée dans Aegyptus 59, 1971, pp. 47-51; la coexistence 
des termes σίτος et πυρός à cette époque paraît étonnante (voir l'article de H. С a-
d e 11 cité dans SDHI 43, 1977, p. 743); n° 740 (VIe s. de n.è.) : compte de dépenses, 
mentionnant un konditarios, fabriquant de conditum, vin aromatisé, deuxième 
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attestation dans les papyrus après le P. Med. 71; n° 748 (VIIe s. de n.è.) : vente de 
vin à livrer; le prix ayant été payé d'avance en trois versements, il ne saurait s'agir 
d'un prêt déguisé (cf. infra VIII, 3 a, l'article de H.-A. R u p p r e c h t sur les 
« contrats mixtes » et le débat sur ce type d'opération juridique); publié dans ZPE 
33, 1979, pp. 250-253. 

P. Nag Hammadi. — J. W. B a r n s , G. M. B r o w n e et J. S h e 11 ο η, 
Nag Hammadi Codices. Greek and Coptic Papyri from the Cartonnage of the Covers, 
Leyde, E. J. Brill, 1981, XIX + 162 p. (The Coptic Gnostic Library. Nag Hammadi 
Studies, XVI). Textes extraits des cartonnages qui consolidaient la reliure des codex 
de Nag Hammadi (une bibliothèque gnostique copte : voir infra II, 3 a). Huit codex 
sur les treize qui nous sont parvenus ont ainsi livré cent-cinquante-trois textes grecs 
et dix-neuf textes coptes : comptes, lettres, quelques bribes de contrats. Tous très 
fragmentaires, ils sont datables paléographiquement de la fin du IIIe s. de n.è. et 
du début du IVe. L'édition des pièces grecques du lot est due au regretté Barns et 
à John Shelton. Citons-en ici quelques-unes : n° 62 (IIIe—IVe s. de n.è.), fragment de 
contrat de vente qui pourrait dater de la révolte de Domitius Domitianus; nos 63 
(341 de n.è.) et 64 (346 de n.è.), prêts de céréales; n° 65 (348 de n.è.), caution sous 
serment pour la comparution d'une femme; n° 68 (IVe s. de n.è.), lettre avec allu-
sion à un arbitrage. Notons que les planches de cette publication forment un volume 
de la Facsimile Edition des codex de Nag Hammadi : Cartonnage, Leyde 1979, XXIII 
p., 72 pl. 

P. Oxy. X L I X . — A. B ü l o w - J a c o b s e n et J. E. G. W h i t e h o r n e 
(avec plusieurs collaborateurs), The Oxyrhynchus Papyri, vol. XLIX, Londres, 
British Academy — Egypt Exploration Society, 1982, XIX + 291 p., 8 pl. (Graeco-
-Roman Memoirs, n° 69). Sur les quatre-vingt-onze papyrus (nos 3431 à 3521) con-
tenus dans ce volume, résultat de deux thèses de doctorat soutenues à Londres sous 
la direction d'E. G. Τ u r η e r et d'un séminaire tenu à Florence par R. A. С о 1 e s, 
il y a une trentaine de textes littéraires et apparentés (nos 3431-3460), une quaran-
taine de documents (nos 3461-3502) et cinq lettres privées (nos 3503-3507); à cela 
s'ajoutent quelques papyrus déjà publiés ailleurs (nos 3508-3521). Dans le premier 
groupe je relève seulement, n° 3452, un glossaire gréco-latin (IIe s. de n.è.), les mots 
latins étant transcrits en caractères grecs, à joindre à ceux que nous mentionnions 
dans notre précédent rapport (SDHI 49, 1983, p. 579 : article de W. В r a s h e a r). 
On retiendra notamment, dans le deuxième groupe, n° 3463 (58 de n.è.) : demande 
d'admission à l'éphébie pour un jeune Alexandrin (dont le père réside apparemment 
à Oxyrhynchos) qui vient de passer la cérémonie de la coupe de sa longue chevelure 
en l'honneur de la cité (έκάρη τον μάλλον κατά τιμήν της πόλεως, lignes 6-7) 
au Grand Sérapéum en présence des représentants des autorités alexandrines; 
ce texte invite à lire μαλλοκουρίων dans P. Oxy. XII 1484 et μαλλοκουρή[τας (ou 
μαλλοκουρή[τους) dans P. Oxy. XXIV 2407, ligne 38; — n ° 3466 (81-96 de n.è.) : 
requête à l'a'xhidicaste, dans une procédure concernant une dette d'argent garantie 
par une sûreté personnelle; l'archidicaste Antoninus est nouveau dans nos sources, 

13* 
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de même que le iuridicus Rupius (Lupius ? Ulpius ?) Carus mentionné à la ligne 
8; — n° 3472 (149 de n.è.) : correspondance officielle rapportant les décisions de 
ridiologue T. Claudius lustus relatives aux titres de propriété sur des parcelles 
à l'intérieur des enceintes de temples et où l 'on fait état d 'une décision antérieure 
de C. Caecina Fuscus, iuridicus en 51/52 et préfet d 'Egypte de 62/63 à 65/66 de 
n.è.; ce texte a déjà été cité et examiné, par anticipation à la présente édition, dans 
des articles publiés par l'éditeur, J .E.G. W h i t e h o r η e, en 1978-1980 (cf. S D H I 
49, 1983, p. 630); — n ° 3475 (220 de n.è.) : rapport des surveillants de digues 
(χωματεπιμεληταί) ; damnatio memoriae d 'Elagabal (1. 29), non encore attestée 
dans les papyrus d 'Egypte (seul le nomen Antoninus est radié, comme dans les 
inscriptions); — n° 3476 (260 de n.è.) : déclaration sous serment, adressée à la 
boulé d 'Antinooupolis , pour des jumeaux âgés de 20 à 30 jours ; nouvelle pièce 
à verser au petit dossier de Yaparchê, limité jusqu'ici à Alexandrie. — Documents 
privés n° 3484 (27-33 de n.è.) : affrètement d 'un bateau pour un voyage d'Oxy-
rhynchos à Evergétis dans le nome Cynopolite, avec une cargaison de blé à l'aller 
et une cargaison de vin au re tour; sur ce type de contrat voir J. V é l i s s a r o -
p o u 1 о s, Les nauclères grecs, Genève-Paris, 1980, pp. 280 s q . ; — n ° 3487 (65 
de n.è.) : quittance sous forme de cheirographon pour le remboursement partiel 
d 'une dette d 'argent ; la créancière est une femme qui vit « légalement » (ligne 4 : 
κατά νόμους), c'est-à-dire sans contrat écrit, avec un homme qui n'est pas son 
kyrios et qui lui « doit » un contrat de mariage (lignes 23-24) : il s'agit visiblement 
d 'une prochaine transformation d 'un mariage « non écrit » en mariage « écrit »; — 
η 3491 (157/158 de n.è.) : contrat de mariage. Une fille est « donnée » (εκδοσις) 
en mariage à un homme avec qui elle vit déjà depuis dix ans en vertu d 'un contrat 
sous forme de « protocole privé » (si c'est ainsi qu'il faut interpréter l'expression 
κα.τά χειρόγρχφον συνγραφήν à la ligne 3, où le mot χρηματισμός, écrit dans un 
premier élan, a été radié), qui est à présent annulé. Plusieurs enfants sont issus de 
cette union. On notera le montant très élevé de la dot : 1 talent d 'argent, des bijoux 
estimés à 600 drachmes, des vêtements estimés à 300 drachmes, soit au total 6900 
drachmes, à quoi viennent encore s 'ajouter des paraphema donnés par la mère 
de la mariée; — n° 3499 (vers 298 de n.è. ?) : début d 'une synchôrêsis; l 'objet nous 
en échappe, et le document n'est daté que de manière approximative, mais il semble 
bien que ce soit la plus tardive attestation de ce type de convention dans les papyrus; 
— n° 3500 (III e s. de n.è.) : contrat de mariage par auto-ekdosis (έ 'έδοτο έαυτήν), 
deuxième attestation pour l 'Egypte gréco-romaine après le P. Giss. 2 (173 av. n.è.); — 
n° 3501 (IIIe s. de n.è.) : invitation à une réception à l'occasion de Yepicrisis d 'un 
jeune homme; les derniers documents attestant Vepicrisis à Oxyrhynchos actuelle-
ment connus étant datés de 272 (P. Mich. XIV 676) et de 274/275 — peut-être 
280/281 (P. Turner 38), il semble bien que celle-ci ait disparu définitivement avec 
les réformes de Dioclétien; par conséquent, cette invitation ne saurait dater du 
« IIIe ou IVe siècle » de n.è. comme le dit l'éd. en considérant le seul aspect paléo-
graphique du texte. 
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P. Oxy. L. — The Oxyrhynchus Papyri, vol. L, Londres , The British A c a d e m y — 
Egypt Explora t ion Society, 1983, XVI + 285 p., X X pl. ( G r a e c o - R o m a n Memoi r s , 
η 70). C e vo lume, œuvre collective de dix-sept au teu r s (le doyen é tan t E. Lobel , 
décédé en juillet 1982 à l 'âge de 93 ans) , n o u s livre les P. Oxy. 3522 à 3600. Les 
d o c u m e n t s c o m m e n c e n t avec le n" 3555 ( I e r - I I e s. de n.è.), éd. W . E . H . C o c k l e : 
plainte p o u r d o m m a g e s corpore l s subis pa r une j e u n e esclave oikogenês·, — n° 3563 
(début du I I I e s. de n.è.), éd. R .A. C o l e s : co r r e spondance admin is t ra t ive men-
t i onnan t un nouveau préfet d 'Egyp te sous le règne de Sévère Alexandre , année 
illisible, qui s 'appel le C laud ius C l a u d i a n u s ; s'il f au t le placer ( comment , à la ligne 
10) en t re 225 et 229/230, on se d e m a n d e c o m m e n t on va le concilier avec un au t r e 
cand ida t p o u r le m ê m e « espace libre » que l 'éd. n ' a pas l 'air de conna î t r e et qui 
ne semble pas ident i f iable avec ce C laud ius (P. Wash . Univ . I 4, lignes 6 - 7 ) ; — n° 
3564 (235 de n.è.), éd. J. E. G . VV h i t e h о r η e : reçu de blé, é m a n a n t d ' u n emi-
nent Alexandr in , C. Ca lpu rn iu s Aurel ius T h é o n , p ropr ié ta i re foncier et m e m b r e 
(honor i f ique ) du Musée , sans d o u t e ident ique avec Ca lpu rn ius T h é o n , dé jà c o n n u 
par d ' a u t r e s textes et enregistré sur la liste de N . Lewis mise à j o u r (n° 26, art icle 
cité d a n s S D H I 49, 1983, p. 632); — n° 3569 (282 de n.è.), éd. J. D. Τ h о m a s : 
débu t d ' u n e lettre admin i s t ra t ive ; un nouvel épis t ra tège de l ' H e p t a n o m i e le 
dernier d o n t le n o m soit c o n n u dans un texte da tab le avec précision — Sept imius 
(ou Max imius ?) D i o d ô r o s ; dern ière ment ion du règne de Probus , en H a t h y r 
(oct . -nov.) 282 de n .è . ; — n" 3571 (286 de n.è. ?), éd. R. A. С о I e s : no te de service 
avec la réponse (négative) à un avis de recherche conce rnan t des metallikoi fugit ifs 
(on ne sait s'il s 'agit de damnati in metallum ou d ' u n e au t r e catégor ie d 'ouvr ie r s ) ; 
ce texte nous révèle (lignes 7 -8) le n o m d ' u n préfet d 'Egypte , Bellicius (et n o n pas 
« Iucundius ») Peregrinus, en charge en 286-287 ; — n° 3573 (vers 300 de n.è.), 
éd. J. D. Τ h о m a s : r a p p o r t au s tratège Aur . Zénagénès sur la l ivraison de denrées 
p o u r l ' a rmée s ta t ionnée d a n s la T h é b a ï d e ; ment ion d ' A n n i u s Diogénès, premier 
procurator Heptanomiae, cet te p rocura tè le ayan t remplacé la charge d 'ép is t ra tège 
au t o u r n a n t du III e s. de n .è . ; — n ° 3574 (vers 314-318 de n.è.), éd. J. R. R e a : 
pét i t ion au praeses â'Aegvptus Herculia, de la pa r t d ' u n certain Aur . Malchus , fi ls 
de lona thès , qui se présente c o m m e venan t « des c o n f i n s d 'E leu thé ropo l i s en N o u -
velle Arab ie » (voir , sur cet intéressant p rob l ème géograph ique , le c o m m e n t a i r e 
de l 'éd. , pp . 185-186, et Ph. M a y e r s о n, « P. Oxy. 3574 : Eleutheropol i s of the 
New A r a b i a », Z P E 53, 1983, pp. 251-258) ; il s 'agit de vin qui a été saisi p a r un 
créancier p o u r une de t te n o n payée : on d e m a n d e la désignat ion d ' un j u g e ; — nos 

3575-3579 (341-343 de n.è.), éd. J. R. R e a : d o c u m e n t s écla i rant les débu t s de la 
province d ' A e g y p t u s Augustamnica; n o u s avons là deux lettres é m a n a n t de la chan-
cellerie du gouverneur , nos 3577 et 3579, et t rois pét i t ions à un certain Dioscoros 
qui por te le t i tre, inconnu jusqu ' ic i , de « surveil lant de la paix » ( έ π ό π τ η ς ειρήνης); 
nos 3575, 3576, 3578 : détai ls i m p o r t a n t s sur l 'extension de cette province, n o t a m m e n t 
p o u r Péluse (n° 3576, ligne 10). et spécimen du « s t y l e de chance l l e r i e» d a n s une 
lettre du praeses FI. Jul ius Ausonius , n° 3577 et pl. X V I I ; — n° 3581 (Ve s. de n.è. ?), 
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éd. R . A . C o l e s : une femme se plaint de son mari à qui elle a envoyé une lettre 
de divorce « conformément à la loi impériale » (1. 16-17 : κχτά τον βασιλικον νόμον): 
peut-être une référence à la constitution de Théodose M et Valentinien III de 449 
de n.è., C. J. 5,17,8 (?); - nos 3584-3586 (Ve s. de n.è.), éd. H. M a e h 1 e r : trois 
pétitions adressées à Fl. Stratégius, personnage déjà connu, dont on apprend à 
présent qu'il était comes sacri consistorii et gérant des domaines oxyrhynchites 
d'Aelia Eudocia, épouse de Théodose I I ; — n° 3589 (IIe s. de n.è.), éd. J. R. R e a 
en collaboration avec Jane R o w l a n d s o n : bail de terre; un nouveau village 
oxyrhynchite. Kerkethônis (ligne 4); liste des baux ruraux dans l 'Oxyrhynchite 
à l 'époque romaine, établie par J. Rowlandson, pp. 216-218; — nos 3593 et 3594 
(238-244 de n.è.), éd. E. G. T u r n e r : vente d 'une jeune esclave maure, faite 
à Rhodes; ce document , déjà publié par J .F. Oates en 1969 (cf. SDH1 41, 1975, 
p. 522), est réédité ici avec un commentaire qui diffère sur certains points de celui 
du premier éditeur (n° 3593) et avec un autre fragment du même dossier (n 3594); 
celui-ci semble avoir suivi un marchand d'esclaves jusqu 'à Oxyrhynchos (sic, en 
dernier lieu, I. B i e ż u ń s k a - M a ł o w i s t , Schiavitù, 1984 p. 84 ouvrage 
analysé infra VIII, 2 b, et déjà dans la version française, II. 1977, pp. 33-34. à ajouter 
à la bibliographie citée par Turner, pp. 226-227); — nos 3595-3597 (entre 219 et 
260 de n.è.), éd. H. M. С о с к 1 e : locations d'ateliers de poterie; le premier de ces 
contrats, avec une étude sur la poterie dans l 'Egypte gréco-romaine à la lumière 
de ces trois textes, a été publié en 1981 dans le JRS (cf. SDHI 49, 1983, p. 592); pour 
un commentaire juridique de ces documents, voir J. H e η g s 11. « Einige juristische 
Bemerkungen zu drei "Töpferei-Mieteurkunden" », Studi A. Biscardi, IV, Milan 
1983; — n° 3600 (502 de n.è.), éd. H. M a e h 1 e r : offre de prendre en location 
une « salle des fêtes » (symposion : sur le sens du mot, voir G. H u s s о n, Oikia, 
ouvrage cité supra I, 5, pp. 267-271). 

P. Oxy. L I . — J . R. R e a , The Oxyrhynchus Papyri, vol. LI, Londres, The 
British Academy — Egypt Exploration Society, 1984, XVI + 150 p., VIII pl. 
(Graeco-Roman Memoirs, η 71). Quarante-six documents des époques romaine 
et byzantine (noe 3601-3646). № 3601 (202 de n.è.) : déclaration au basilicogrammate 
Ammonianus faisant fonction de stratège de la part de la fille d 'un ancien s t ra tège du 
Diopolite-le-Petit pour fournir, contre des contestations élevées à l 'occasion d 'un 
contrôle effectué par le préfet d 'Egypte Q. Maecius Laetus en 202 de n.è., la preuve 
d 'une gestion correctement accomplie par son père (décédé ?) et transmise au suc-
cesseur de celui-ci; cette preuve est fournie par une lettre du procurator usiacus 
Alpheios, que R. suggère d' identifier avec le procurator Augiistorum Aurélius Al-
pheius connu par une inscription de Sparte (IG V 1, 546); — nos 3602-3605 (nov. 
215 de n.è.) : déclarations sous serment pour des fournitures d 'ânes à l 'occasion 
de la visite de l 'empereur Caracalla; ces déclarations ont été rédigées dans l 'Arsinoïte 
et soumises à un stratège qui fut à peu près sûrement Aurélius Calpurnius Isidôros 
alias Harpocrat ion (P. Oxy. XLV 3243 et 3263; cf. SDHI 47, 1981, pp. 473 et 543) : 
il les aura amenées plus tard à Oxyrhynchos, ville dont il semble avoir été originaire 
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et où il re tourna après le service dans le Memphite et l 'Arsinoïte; la mention de 
Péluse dans le n° 3602, ligne 9, pose un problème pour la date de la visite de Caracalla 
en Egypte; — n ° 3606 (vers 230-235 de n.è.) : registre du conseil municipal en 
rappor t avec la commémorat ion de l 'anniversaire de Sévère Alexandre le 1e r octobre 
(4 Phaophi) ; nouvelles données sur les prytanes dOxyrhynchos ; — n° 3607 (avant 
le 13 juin 238 de n.è.) : correspondance officielle relative à l 'avènement de Gordien 
1er e t /ou Gordien I I ; — nos 3608-3610 (250-251 de n.è.) : f ragments de documents 
concernant la chronologie de la période qui va de la mort des deux Philippe à l'avè-
nement de Volusianus (Dèce et Herennius seuls régnants en sept. 250; Trébonianus 
Gallus également seul, semble-t-il, avant le 30 août 251); — n° 3611 (vers 253-257 
de n.è. ?) : copie d 'un rescrit (άντίγραφον αντιγραφής) des empereurs Gallien et 
Valerien aux hiéroniques d 'Antinooupolis les invitant à réclamer auprès du préfet 
d 'Egypte T. Magnius Felix le rétablissement de leurs émoluments (syntaxeis), dont 
le versement a été suspendu pendant quinze mois et huit jours à cause de « ce que 
les Alexandrins appellent les aphaireseis » (fraudes ? malversations ?); — n° 3612 
(271-275 de n.è.) : lettre du préfet d 'Egypte Statilius Ammianus à Septimius Eu-
daimon, fils de Septimius Sérénus (famille alexandrine connue par les P. Oxy L. 
3596 et 3597, ci-dessus), por tant sa nominat ion comme « embolarque » (fonction-
naire responsable de l 'embarquement du blé à destination d'Alexandrie) du nome 
oxyrhynchite; — n° 3613 (279 de n.è.) ; édit du préfet d 'Egypte Hadrianius Sallus-
tius o rdonnant à tous ceux qui furent bouleutes d 'Alexandrie depuis l 'an 2 d 'Aurélien 
(270-271) de contribuer par le paiement d 'un talent à la restauration des thermes 
(le qualificatif manque) dans la ville; l 'ordre s ' impose non seulement aux bouleutes 
résidant à Alexandrie mais aussi et surtout à ceux qui sont dans la chôra : ils 
doivent se manifester dans un délai de trente jours et payer leur quote-part sous 
peine de sanctions publiques; ils semblent avoir fait la sourde oreille à un précédent 
appel du gouverneur (un ordre de l 'empereur, du préfet ou de la boulé d 'Alexandrie); 
— n° 3614 (III e s. de n.è.) : extraits d 'une sentence (άπόφασις) de Septime Sévère 
prononcée en latin, « sa langue ancestrale » (τη πατρ ίω φωνή) à l 'occasion de sa 
visite à Alexandrie au début de 200 de n.è.; il s'agit des conditions d 'affermage des 
impôts, éternelle source de soucis pour l 'administration provinciale; — n° 3615 
(IIIe s. de n.è.) : début d 'une lettre émanant d 'un έπιτηρητής ηγεμονικών επιστολών 
και άλλων; il semble qu'il s'agisse d 'un fonctionnaire chargé d'enregistrer les dossiers 
qui parviennent au bureau du préfet plutôt que d 'un préposé à la correspondance 
préfectorale dans la chancellerie alexandrine; — n°8 3616 et 3617 (IIIe s. de n.è.) : 
avis de recherche pour des esclaves en fuite, visiblement non grecs tous deux : le 
premier « bafouille » (ψελλόν); le deuxième est un Egyptien « ne sachant point 
le grec », tisserand, entièrement imberbe malgré ses trente-deux ans, d 'allure pré-
tentieuse (σαλακατος, add. lexx.) et parlant d 'une voix perçante -— portraits peu 
flatteurs, c'est le moins qu 'on puisse dire; — n° 3618 (305-310 de n.è.) : lettre offi-
cielle, relative à la fourniture d 'une certaine quanti té de xylosangathon (mot nouveau 
désignant, semble-t-il, une plante industrielle) pour le service du monnayage im-
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périal; l 'ordre est donné par le magister privatae Nératius Apollonidès en exécu-
tion des instructions de Galère et Maximin César; — n° 3619 (vers 314-324/325 de 
n.è.) : f ragment, très mutilé, d 'un procès-verbal d 'audience latin-grec où on lit 
quatorze fois le nom d'is ido rus, v(ir) ρ (erfectissim us), praes(es) Aeg(ypti) Ioviae; 
nous avons là la preuve papyrologique de l'existence de cette province éphémère, 
jumelle d 'Herculia, connue jusqu'ici par la seule « liste de Vérone »; — n° 3620 
(326 de n.è.) : plainte pour violence, adressée aux nyctostratèges, avec la demande 
d 'une inspectio ventris, la victime étant une femme enceinte; ce document nous 
fait connaître, pour le 2 février 326 de n.è., le praefectus Aegypti Tibérius Flavius 
Laetus, premier titulaire actuellement attesté de la charge de préfet d 'Egypte rétablie 
après la réunion des provinces Iovia et Herculia (cf. le document précédent); — n° 
3627 (fin du IVe s. de n.è.) : f in d 'un procès-verbal d 'audience avec la sentence pro-
noncée par le préfet d 'Egypte (qui n'est pas encore augustal, donc avant 382 de 
n.è.) Junius Olympus; il s'agit du règlement d 'une dette et de la levée d 'une saisie 
illicite sur un immeuble opérée par le créancier; — nos 3628-3636 (Ve s. de n.è.) : 
listes de prix et comptabilité fiscale; beaucoup de données nouvelles pour l 'histoire 
économique et administrative; le nu 3636 appor te la preuve définitive de l'existence, 
dans la province Arcadia, d 'un nome Théodosiopolite distinct de celui qui porte 
le même nom dans la Thébaïde, ce qui confirme les conclusions de Marie D r e w -
B e a r (cf. S D H I 49, 1983, pp. 583 et 617, et son Nome Hermopolite, pp. 48 et l i l -
i i 2); — η0 3637 (oct. 623 de n.è.) : lettre concernant un envoi d 'or à «notre seigneur 
le roi des rois », autrement dit le souverain perse Chosroès II. Les nos 3638-3641 
sont des « documents privés », et les nos 3642-3646 — des lettres privées, dont une 
lettre de recommandation pour le neveu d 'un philosophe épicurien, n° 3643 (IIe 

s. de n.è.). 

P. Oxy. LII. — Helen M. С о с к 1 e et alii, The Oxyrhynchus Papyri, vol. LII , 
Londres, The British Academy — Egypt Exploration Society, 1984, XVIII + 161 
p., 1 portr. , 8 pi. (Graeco-Roman Memoirs, № 72). — Une thèse de doctorat , 
soutenue à Londres en 1981 sous la direction du regretté E. G. Turner , est à l 'origine 
de ce volume, qui comporte 42 textes littéraires (nos 3647-3688) et six documents 
d 'époque romaine (nos 3689-3694); parmi ceux-ci, un nouveau testament latin per 
aes et libram (n° 3692, 1Г s. de n.è.). 

P. Rainer. Cent. — Festschrift Papyrus Erzherzog Rainer, Vienne 1983 (supra 
I, 4 a). Les textes grecs et latins de ce recueil portent les numéros 20 à 166 (pour 
les textes démotiques et coptes voir infra II, 3 a); je laisse de côté les textes hiéro-
glyphiques, nos 1-2, pehlevi, n° 13, et hébreux, nos 14-17, qui sortent du cadre de ce 
rapport . Parmi les textes grecs (nos 20 à 162), nous avons vingt papyrus littéraires 
(nos 20-39), les autres étant des documents, présentés par ordre chronologique. 
N c s 40 (Arsinoïte, 257 av. n.è. ?) et 41 (262 av. n.è.), éd. M. К a i m i о : corres-
pondance concernant des klêroi loués par l 'administration royale (après confisca-
tion ou pendant l 'absence prolongée des titulaires) à des paysans égyptiens, associés 
en « groupes d'exploitation » pour la circonstance; mention d 'une epibolê avec 
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un commentaire dont il résulte que ce terme à l'époque ptolémaïque s'appliquerait 
à la quantité de blé fournie par un village ou un cultivateur; — nos 45 (232 av. n.è.) 
et 46 (deuxième moitié du IIIe s. av. n.è.), éd. J. B i n g e n : circulaires administra-
tives; la première émanerait du diœcète Athênodôros (Pros. Ptol. VIII 1 5 a ) : la 
seconde, dont l 'auteur n'est pas connu, concerne « un contrôle à effectuer à la banque 
locale et dans les affaires qui relèvent de l'autorité de l'économe, et, entre autres, 
sur des versements de cautions »;—n° 57 (Soknopaiou Nésos, 49 de n.è.), éd. R. P. S a-
1 о m ο η s : correspondance officielle; il s'agit de prêtres, de mystères et l 'ordre 
est donné (par un haut fonctionnaire à un subalterne ?) de ne pas « exiger des per-
sonnes qui font les offrandes (θυόντων au lieu de « εδ όντων », correction de D. H a-
g e d о r η, ZPE 53, 1983, p. 235) plus que de coutume »; à rapprocher du P. Mich, 
inv. 160 + P. Osl. II 18 (SB XIV 12087) édité par H. C. Y o u t i e en 1976 (cf. 
SDHI 47, 1981, pp. 495-496); — n ° 58 (Soknopaiou Nésos, 156 de n.è.), éd. M. 
К a i m i о : lettre du stratège à Varchiereus concernant l'autorisation à donner 
pour la circoncision de deux garçons d'une famille sacerdotale; — n^ 59 (Memphis, 
160 de n.è.), éd. J. B i n g e n : déclaration de recensement d'Héracléidès, fils d'Apol-
lonios; âgé de quatorze ans, donc fiscalement majeur, il se déclare lui-même comme 
locataire d'une partie d'une maison où habite aussi son père qui fait une déclaration 
séparée, pour lui-même et un autre fils, pour le même recensement de 159/160 
(P. Lond. III 915); — n° 60 (Arsinoïte, 164 de n.è.), éd. J. D. T h o m a s : lettre 
au nomarque de la part d 'une femme, dont le père fait partie des « 6475 katoikôi» , 
au sujet des impôts à payer sur un moulin qu'elle a l'intention de louer; — n° 61 
(Apias, 195 de n.è.), éd. D. H o b s o n : reçu de naubion, et n° 62 (Soknopaiou 
Nésos, IIe s. de n.è.), éd. eadem : vente de deux vaches; liste de vingt-six documents 
relatifs aux ventes de bétail, p. 353; il faudrait la compléter par les données des 
documents démotiques, réunies par B. M e n u , CRIPEL 6, 1981, pp. 238-240 
(cf. SDHI 49, 1983, pp. 604-605); sur le deuxième texte voir D. H a g e d o r n , 
ZPE 53, 1983, pp. 235-236; — nos 65-67 (Lycopolite, 234 de n.è.), éd. Ε. В о s w i n-
k e 1 : rapports despresbyteroi de divers villages, faisant fonction de comogrammaies, 
sur le service effectué par les prêtres locaux; dans le commentaire, l'éd. reprend le 
problème de l'idiologue et de Varchiereus, se prononçant contre l'hypothèse qui 
postule la réunion de ces deux charges au profit d 'un seul titulaire; — nos 70-81 
(Hermoupolis, I I T - V P / V I P s. de n.è.), éd. H. M a e h 1 e r : correspondance privée 
d 'Hermoupolis; ces papyrus appartiennent à la collection berlinoise (Berlin-Ouest) 
qui se partage avec celle de Vienne la majeure partie des trouvailles papyrologiques 
d'Hermoupolis; je relève un dikologos (advocatus), destinataire du n° 73 (I l l e-IV c 

s. de n.è.); la « méchanceté des prétoriens » (service de l'ordre de Y officium du dux) 
dans le n° 75 (V e -VF s. de n.è.); un « bateau impérial » dans le n° 77 (Ve-VIe s. 
de n.è.; cf. CPR VIII 34 et 35, ci-dessus); sur le n° 79 voir D. H a g e d o r n , ZPE 
53, 1983, pp. 79-80; — n° 82 (Héracléopolis, 304-305 de n.è.), éd. K. A. W o r p 
(réédition critique du CPR I 41) : bail de terre; sur le koinon du village qui supporte 
la responsabilité fiscale (lignes 26-28) voir à présent l'étude de Danielle Β ο η η e a u 
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dans Ree. Soc. J. Bodin XLI, 1983, citée infra IV, 3 a ; — n o s 87-121, éd. 
K. A. W о r ρ : divers petits fragments, venant pour la plupart de l'Héracléopolite; 
je retiens le n° 99 (Hermopolite, 451 de n.è.), requête adressée à un scholasticus et 
riparius en vue d'une incarcération dans un procès en cours, et la mention d'un 
agens in rebus (magistrianus) dans le n° 108 (Héracléopolis, 484-486 de n.è.); — 
n° 122 (Oxyrhynchos, 429 de n.è.), éd. R. S. B a g n a l l : convention entre la 
corporation des orfèvres d'Oxyrhynchos et l'un de ses membres qui est désigné 
comme collecteur des contributions pour la taxe sur les métiers (chrysargyron); 
ce papyrus appartient à la collection de Yale (inv. n° 1648); — n° 124 (Héracléo-
polis, 492 de n.è.), éd. P. J. S i j ρ e s t e i j η (déjà publié en partie comme P. Vindob. 
Sijp. 16) : déclaration concernant un contrat perdu qui est déclaré nul à défaut de 
pouvoir être restitué; pour le sens, voir D. H a g e d o r n , ZPE 53, 1983, p. 237; — 
n° 125 (Memphis, VIe s. de n.è.), éd. idem : rapport sur la montée du Nil, comparable 
au P. Oxy. XVI 1830, analysé en détail par D. Β ο η η e a u, Le fisc et le Nil, 1971, 
pp. 40-42; — les nos 163-166 sont des papyrus latins; après la réédition, par J. A χ e r, 
des fragments viennois de la première Catilinaire, n° 163 (texte latin avec une 
traduction en grec mot à mot, témoin important, avec quelques autres spécimens 
semblables, des méthodes d'enseignement du latin dans l'Egypte byzantine), nous 
avons là, dans le n° 164, une lettre trouvée à Qasr Ibrîm en Nubie (époque d'Auguste), 
éd. P. J. P a r s o n s (à joindre aux textes mentionnés dans SDHI 47, 1981, pp. 501— 
502 et 49, 1983, pp. 593-594), un document relatif à la missio de vétérans (Arsinoïte ? 
401 de n.è.), n° 165, éd. H. H u n g e r , et un acte de vente de Ravenne, n° 166 
(VIe—VIIe s. de n.è.). éd. J. F r ô s é n , heureusement retrouvé (P. Marini 124 : 
voir ci-dessous P. Tjäder II). 

PSI XVII Congr. — M. M a η f r e d i et alii, Trenta testi greci da papiri let-
ierari e documentor/, editi in occasione del XVII Congresso internazionale di Papi-
rologia (Napoli, 19-26 Maggio 1983), Florence, Institut Papyrologique G. Vitelli, 
1983, 132 p. et IX pl. Plus des deux-tiers de ce petit volume, publié à l'occasion du 
XVIIe Congrès international de Papyrologie (Naples, mai 1983), sont réservés aux 
textes littéraires et paralittéraires (nos 1-21); quant aux documents, retenons seule-
ment le n° 22 (Arsinoïte, vers 114 ou 78 av. n.è.), éd. G. M e s s e r i : livre de comp-
tes d'un commerçant ou gérant d'une exploitation agricole, venant d'un milieu 
juif; cela est assuré par : Γ la mention d'un nakorikon (fig. a, ligne 16), mot nouveau 
dans les papyrus mais qui semble bien désigner les contributions versées par les 
membres de la communauté pour l'entretien d'un nakoros, gardien de la synagogue 
(shamash); 2° le respect du repos sabbatique (ligne 25) : le chabbat, qui tombe ici 
le premier jour du mois de Hathyr, est chômé comme dans le P. Caire-Zénon IV 
59762 = C. P. Jud. I 10, ligne 6 (même graphie : Σχββατα singulier indéclinable, 
transcription de l'araméen); 3° la présence (ligne 29) d'un Sêthos, nom sémitique, 
première attestation dans les papyrus. 

P. Strasb. VIII (4). — J. S c h w a r t z et ses élèves de l'Institut Paul Collomp 
de l'Université des sciences humaines de Strasbourg, Papyrus grecs de la Biblio-
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tlièque nationale et universitaire de Strasbourg, nos 761 à 780. Strasbourg 1983, pp. 
91-124 (Publications de la Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg 
V U - 4 ) . N 761 (Arsinoïte, IIe s. av. n.è.) : début d'un contrat, mentionnant no-
tamment un hyperaspistês (ligne 9), terme attesté jusqu'ici seulement chez s. Jérôme 
à propos de l 'auteur prétendu de la Lettre à Philocrate (Pros. Ptol. VI 14588 = 
16965); — n° 773 (Oxyrhynchos, début du IIIe s. de n.è.) : fragment cadastral men-
tionnant Claudia Isidôra alias Apia (voir, en dernier lieu, les articles de L. Casarico, 
infra VIII, 2 с): J. Schwartz donne une bibliographie concernant la dame en ques-
tion (p. 114). 

P. Tjäder II. — J.-O. Τ j ä d e r. Die nichtliterarischen lateinischen Papyri Italiens 
aus der Zeit 445-700, II. Papyri 29-59, Stockholm, diffusion Paul Aströms Forlag 
(Lund) 1982, XII + 374 p., 4 pl. (Acta Instituti Romani Regni Sueciae, ser. in-4°, 
XIX/2). Avec ce volume s'achève la publication du recueil formant un triptyque 
dont le dernier volet, comportant les planches de l'ensemble (sauf pour les quatre 
derniers textes, nos 56-59, qui sont reproduits ici, « Taf. 161-163 A »), a été le pre-
mier à paraître en 1954, suivi aussitôt du premier, n°® 1-28, paru en 1955. Quant 
aux trente et un textes destinés à former ce deuxième volet, tome II, quelques-uns 
d'entre eux ont été entre temps insérés dans les ChLA I. Ill, IX et XII (pour les 
deux derniers, voir SDHI 47, 1981, pp. 451-453 : P. Yale inv. 2125 = ChLA 400, 
à présent P. Tjäder 56, et ChLA 547, à présent P. Tjäder 59), comme cela a été aussi 
le cas de plusieurs P. Tjäder du vol. Ier et le sera encore pour d'autres, vol. Ier et 
II, dans les futurs volumes italiens des ChLA. Entre temps, un papyrus de Ravenne 
(P. Marini 124), a été fort heureusement retrouvé à Vienne et vient d'être publié 
par J. Frosén comme P. Rain. Cent. 166 (voir ci-dessus), portant à soixante tout 
rond le nombre de ces « papyrus non littéraires d'Italie de la période 445-700 ». 
Leur intérêt pour l'histoire du droit est notoire, et les documents réunis dans le 
présent volume le confirment, grâce notamment aux nombreux actes d'aliénation 
qui y dominent (n05 29-46, et la donation dans le n° 56, déjà mentionné). Les com-
mentaires exhaustifs et les index détaillés dont ce volume est pourvu seront certai-
nement très appréciés par tous les lecteurs. 

P. Ups. Frid. — В о F r i d. Ten Uppsala Papyri (P. Ups. Frid), Bonn, Habelt, 
1981, XXV + 108 p., 8 pl. (Papyr. Texte u: Abh. 28). Dix textes, dans une collection 
qui en compte cent seize à la Bibliothèque universitaire d'Uppsala, avec d'amples 
commentaires (cette édition a été présentée comme thèse de doctorat à l'Université 
d'Uppsala). № I (Dionysias, 48 de n.è.) : donation mortis causa au profit des enfants 
et de la femme du donateur; à la ligne 17 : εις προοΐκα, première attestation à 
l'époque romaine du mot προΐξ pour une dot peregrine; — n° 2 (Tebtynis, 59-60 
de n.è.) : homologie concernant l 'augmentation (prosdosis) d'une phernê, que l'éd. 
interprète comme étant une dot, et non pas un capital d'alimentation, bien qu'il 
s'agisse d 'une syngraphê trophitis égyptienne; — n° 6 (Oxyrhynchos, 273 de n.è.) : 
déclaration de naissance d'un garçon du groupe « du gymnase », âgé de treize ans 
(j'y reviens plus loin : infra III, 5 с); — n° 7 (275 de n.è.) : cheirographon par lequel 
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un certain Isidôros accorde à sa jeune servante Ammôni la le droit d'aller où elle 
veut ; cela nous fait penser à la jeune Prokla placée en service par sa sœur Mar tha , 
marchande de salaisons, en garantie d 'une dette d 'argent (P. Coll. Youtic 92; voir 
S D H I 47, 1981, pp. 462-463); il se pourrai t que dans le cas présent nous soyons 
en présence d 'une situation semblable : gage antichrétique sur la personne d 'un 
adolescent libre; - n° 9 ( I I e / I I I е s. de n.è.) : lettre à un certain Proutas, lui deman-
dan t de venir pour éviter à l ' auteur du message un nouveau chât iment corporel 
qui lui a déjà été infligé une première fois par le stratège à cause du manque d 'em-
pressement de la part du dest inataire; - n° 10 (Arsinoïte, deuxième moitié du I I P 
s. de n.è.) : lettre privée, avec cette jolie formule : « Tous les Egyptiens sont des 
brutes bornées » (αναίσθητοι.); l 'éd. rapproche ce texte du SB V 7529, lettre privée 
de la même époque et adressée à un destinataire qui porte le même nom qu'ici, où 
se lit une formule semblable visant — bien qu'ils ne soient pas nommés — visiblement 
les Egyptiens; peut-être avons-nous affaire au même Grec misaigyptios. 

S. Β. XIV, 2 - 3 — H.-A. R u p p r e c h t avec la col laborat ion de J. H e η g s 11, 
Sammelbuch Griechischer Urkunden aus Aegypten, 14. Bd. 2. Heft (Nr. 11595-11937) 
et 3. Hef t (Nr 11938-12219), Wiesbaden, O. Harrassowitz, 1983, pp. 193-534. 

b) Papyrus épars. — P. Amh. : voir ci-dessous P. Grenf . 
P. Amst . — P. J. S i j p e s t e i j n , « P. Amsterdam inv. n° 110 : A Banker 's 

Receipt », Chron. d 'Eg. 57, 1982, pp. 291-293 et fig. 1 : reçu de trapézite pour le 
paiement d 'une taxe (123 av. n . è . ) . — M . - H . M a r g a η η e, « Un f ragment de 
pharmacologie : P. Amst. inv. 114 », Z P E 57, 1984, pp. 100-102 : reste de deux ou 
trois recettes (III s. de n.è. ?). 

P. Berol. — W. В r a s h e a r, « Greek Papyri : Fract ion and Tachygraphy », 
Anagennesis 3, 1983, pp. 167-177 et pis I—III : inv. n° 21296 (IIe s. av. n.è.) et 
P. Freib. 1, inv. 12 (édition complète), papyrus mathémat iques ; P. Berol. inv. n°" 
21297 et 21298 ( IV e -V c s. de n.è.), f ragments du « Commenta r ium » tachygraphi-
que. — A. Ł u k a s z e w i c z , « Petition Concerning a Thef t », J JP 19, 1983, 
pp. 107-119 : inv. 7306 (Karanis , 100 de n.è.), plainte pour vol adressée à un certain 
Julius Nominat ius , probablement un centurion chargé de fonct ions de police. — 
G . Ρ o e t h к e et P. J. S i j ρ e s t e i j n, « Listen und Quit tungen der Berliner 
Papyrus-Sammlung aus dem Fai jum », Arch. f. Pap. 28, 1982, pp. 39-48 et pis 
4 à 7 : édition de dix P. Berol. dédiés à Wolfgang Müller pour son 60'' anniversaire 
(10 juillet 1982); nous y t rouvons deux listes de dépenses (inv. 7088, IIIe s. de n.è.) 
et d 'arr iérés de paiement (inv. 7280, 11Ie/IVe s. de n.è.), des quit tances diverses (inv. 
6988, 7262, 7332, 7251, 7246, 7195; Ie r s. de n.è.) et deux certificats de penthêmeros 
(inv. 7341 et 7342, début du IIe s. de n.è.). — Eidem, « Abrechnungen und Quit-
tungen der Berliner Papyrus-Sammlung aus dem Faijum », ibid. 30. 1984. pp. 43-52 
et pis 5 -8 : P. Berol. 7147 ( I IP s. de n.è.); 7301 (IIe s. de n.è,); 7376 (164 de n.è.); 
7389 (99 de n.è.); 7390 (169-170 de n.è.); 7372 ( IP ' / I IP s. de n.è.); 7394 (101 de 

4 n.è.); 7897 (223 de n.è.); 7388 (145 de n.è.); 7260 (54 de n.è.); comptes et reçus 
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divers, n o t a m m e n t cap i ta t ion (no s 7389, 7390, 7372) et taxe sur les co lombie r s (n° 
7260). — J. R . R e a, « Proceedings be fo re Q. Maec ius Laetus , Praef . Aeg. , etc. », 
J J P 19, 1983, pp. 91-101 : inv. 7347 ( I I I e s. de n.è.), procès-verbal d ' aud ience d ' u n e 
a f fa i re cr iminel le por tée devan t Q. Maec ius Laetus , préfet d 'Egyp te au d é b u t du 
III1' siècle (200-203 de n.è.). Il s 'agit de b r igandage et de l ' emploi abusif de la t o r tu re 
p a r un décur ion n o m m é Jul ius , exécutant t r o p zélé des fonc t ions de police d o n t 
pouva ien t ê t re chargés les off ic iers et les sous-of f ic ie rs des unités mili taires s ta t ion-
nées d a n s le F a y o u m (voir le d o c u m e n t précédent) . Hypothèse nouvelle sur les 
kollêtiônes : voir in f ra VII , 1. — P. J. S i j ρ e s t e i j η, « P. Berol. Inv. N r . 7239 : 
Ein Rätsel ». Z P E 45, 1982, pp. 197-198 : d o c u m e n t à l 'encre rouge, da t ab l e paléo-
g r a p h i q u e m e n t du milieu d u IIe s. de n.è., m e n t i o n n a n t un episkeptês. — K. T r e u , 
« P. Berol. 8508 : Chris t l iches Empfeh lungsschre iben aus dem E inband des kop -
t isch-gnost ischen K o d e x P. 8502 », Arch . f. Pap . 28, 1982, pp. 53-54, pl. 3 : le t t re 
de r e c o m m a n d a t i o n chré t ienne en grec ( I I I e / !V e s. de n.è.) d a n s la reliure d ' u n 
codex cop te gnos t ique d u V e siècle, ce qui n 'est pas sans intérêt p o u r les re la t ions 
en t re la G n o s e et l 'Eglise, c o m m e p o u r les r a p p o r t s en t re Cop te s et Grecs . — Voir 
aussi P. Rain . Cent . 70-81 , supra II, 2 a. 

P. Cai re . — Zak i A 1 y, « T w o Letters of R e c o m m a n d a t i o n f r o m the Z e n o n 
Archive », Mnêmê G. A. Petropoulou, A thènes 1984, t. I , pp. 155-164 et 2 pl. : 
deux lettres de r e c o m m a n d a t i o n , f ragmenta i res , la deuxième m e n t i o n n a n t un Phi-
lotas, n o m que por t en t divers personnages parmi ceux qui peuplent les « archives » 
de Zénon . P o u r Γ éd. , les lettres de r e c o m m a n d a t i o n d a n s l 'Egypte p to l éma ïque ne 
ref lè tent a u c u n « réel sent iment de vraie ami t ié », mais t raduisent la nécessité d ' u n e 
sol idar i té forcée qui s ' imposa i t aux c o n q u é r a n t s p o u r pe rmet t r e à cet te « h o r d e 
hétérogène gréco-as ia t ique » (sic !) de rester sur ses gardes face aux Egypt iens , 
taxés déjà pa r H é r o d o t e de xénophob ie (p. 162). — S. O m a r , « Eine Rolle mit 
sieben H y p o m n e m a t a aus dem Aegypt ischen M u s e u m zu Ka i ro », Z P E 50, 1983, 
pp . 73-91 et pis I I I - V : SR 3049/36-39 (Arsinoï te , j u i n - a o û t 144 de n.è.), f r a g m e n t 
d ' u n rou leau avec sept textes conce rnan t c inq of f res (il y a deux double t s : nos 2 - 3 
et 4 -5 ) de locat ion de terres et de ma i sons ; ce rou leau (l 'éd. pense à un t ravai l 
p répa ré pa r un prat ic ien local d 'Ars inoé ) a fai t l 'obje t d ' u n e présenta t ion et d ' u n e 
publ ica t ion part iel le (n° 2) d a n s les Actes du XVI e Congrès in terna t ional de Papy-
rologie (voir S D H I 49, 1983, p. 581). — R. Ρ i η t a u d i, « Spigola ture IJ », Z P E 
55, 1984, pp. 162-163, et pl. V-c : J. E. 69422 (Théadelphie , 157 de n .è . ) ; n o u v e a u 
cer t i f icat de penthêmeros. — M. W a h b a , « C o m m e n t s on T w o Papyr i », Mnêmê 
G. A. Petropoulou, A thènes 1984, t. II, pp . 439-445 et 2 pl. : le deuxième texte 
P. Caire M u s . S.R. 3732 (Hermoupo l i s , débu t du III e s. de n.è.) est un c o m p t e de 
semences (le p remier est un f r a g m e n t de VIliade). 

P. Cars lberg . — Α. В U 1 o w-J a с o b s e η, « Th ree Pto lemaic Tax-Rece ip t s 
f r o m H a w a r a » , Bul l . Inst .Class .Stud. 29, L o n d r e s 1982, pp. 12-16 et pis 1 - 2 : no s 

46-48 (239-236 av. n.è.), reçus d'enkyklion ( h y p o t h è q u e sur une par t ie de cer ta ins 
immeubles à Auêris , ident i f ié avec Hawara ) . Le sigle P. Car l sberg est d o n n é aux 
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papyrus qui se trouvent à l'Institut d'Egyptologie de Copenhague, celui de P. Haun. 
étant réservé aux textes appartenant à l'Institut d'études classiques de l'Université 
de Copenhague. (Cf. infra II, 3 b, pour les P. Carlsberg dém.) — Idem, « P. Carls-
berg 24 : Question to an Oracle », ZPE 57, 1984, pp. 91-92 et pl. VIII b : inv. P. 
Lange 214 b (Ier s. de n.è.). 

P. Crète. — B. G. M a η d i 1 a r a s, « Some Papyrus Fragments of the Univer-
sity of Crete », Mnêmê G. A. Petropoulou, Athènes 1984, t. II, pp. 117-123 et 2 pl. : 
A. fragment d'une correspondance (IIe s. av. n.è. ?) concernant la culture des terres 
royales et clérouchiques dans le Fayoum; pour ce qui est de la notion des terres 
dites έν άφέσει (pp. 120-121, note 5), l'éd. est en retard : voir SDHI 47, 1981, 
pp. 533-534, et 49, 1983, pp. 590-591; B. reçu donné à des âniers (Ier s. av. n.è.) 
pour un transport de grains; on notera (ligne 4) l'expression σύμβολον της αποχής 
à laquelle l'éd. consacre l'essentiel de son commentaire. 

P. Col. — M. P e a c h i n , « Dike Work in the Oxyrhynchite Nome », BASP 
19, 1982, pp. 159-166 (avec 1 pl.) : inv. 459 (Oxyrhynchite, 331 de n.è.), rapport 
sur les travaux de terrassement (naubion) dans un village oxyrhynchite pendant un 
mois; l'auteur du rapport est un chômatepistatês, deuxième attestation dans les 
papyrus après le P. Princ. II 72; il apparaît ici comme un fonctionnaire villageois. 

P. Collections privées. — P. J. S i j p e s t e i j n , « Fragment eines ptolemäi-
schen Briefes », Aegyptus 63, 1983, pp. 103-104 : lettre privée dans une collection 
privée aux Pays-Bas (IIIe s. av. n.è. ?), à propos d'une garantie (παραβολή) qui n'a 
pas été fournie, notamment en parure féminine (κόσμος). 

P. Colon. — M. G r o n e w a l d , « Ein neues Fragment der Laudatio funebris 
des Augustus auf Agrippa », ZPE 52, 1983, pp. 61-62 et pl. VIII-a : inv. 4722, petit 
fragment qui complète, en bas à droite (lignes 11-14), le fameux P. Köln I 10 
(P. Colon, inv. 4701 : SDHI 41, 1975, pp. 510-511 et 47, 1981, p. 464); G. donne 
le texte grec entier ainsi complété avec la reconstitution de l'original latin présumé 
pour les lignes 11-14. Sur ce texte, on peut lire à présent l'intéressante analyse de 
J.-M. R o d d a ζ dans sa thèse Marcus Agrippa, Rome, Ecole française de Rome. 
1984, IX + 734 p. (Bibl. des Ecoles françaises d'Athènes et de Rome, fasc. 253), 
en particulier pp. 343-351; il donne, p. 344, note 24, la bibliographie du P. Köln 
I 10. 

P. Daris (et P. Med.) — S. D a r i s, « Due note licopolitane », Anagennesis 2, 
1982, pp. 227-231 : inv. 203 (milieu du IIIe s. de n.è.), fragment concernant une 
procédure judiciaire et mentionnant un stratège lycopolite dont le nom commence 
par Plian-. — Idem, « Ricerche di papirologia documentaria, II », Aegyptus 63, 
1983, pp. 117-169 et XII pl. Cinq P. Med. et sept P. Daris inédits, avec index, re-
groupés sous cinq rubriques : prosopographie (1-4), chronologie (5-6), topographie 
(7-9), lexique (10), paléographie (11), à la suite de la publication analysée dans 
SDHI 47, 1981, pp. 491-493 : 1. P. Med. inv. 120 et 64; le premier texte s'accorde 
avec le BGU III 868, dont il complète la partie gauche jusqu'à la ligne 10, en nous 
restituant les tria nomina de l'idiologue Caius Annius Postumus, en charge (au 
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moins) en 157-158 de n.è.; un reçu pour un versement fait à la caisse de l'idiologue 
en 155 de n.è., P. Med. inv. 64, est édité à cette occasion; — 2. P. Daris inv. 38, 
texte qui s'accorde avec le P. Strasb. 179, extrait d'un procès-verbal d'audience du 
conventus du préfet d'Egypte T. Pactumeius Magnus (en charge entre 176 et 179 
de n.è.); le nouveau fragment confirme l'attribution de cette audience au préfet 
en question et apporte des précisions intéressantes sur la composition du consilium 
qui l'assiste et qui comprend six membres : le diœcète lulius Crispinus; l'épistra-
tège de l'Heptanomie Flavius Valens, qui apparaît aussi dans un P. Oxy. inédit en 
mars 179 de n.è. (voir J. D. T h o m a s , The Roman epistrategos, cité infra III, 
4 с, pp. 189 et 201); le préfet de la flotte Ba[...]s Lucunnius (faut-il lire Lucullinus, 
personnage attesté par le BGU 1032, ligne 15 et le P. Strasb. 179, ligne 6 ?); le tribun 
militaire (chiliarque) lulius Crispinus, homonyme du diœcète; l'introducteur de 
l'instance (eisagôgeus) Gaius lulius (ou Iunius —les deux formes figurent dans le 
texte) Geilôn; enfin, Messus Bassus, ab epistulis Graecis (των επιστολών Ελληνικών), 
véritable révélation pour la composition du consilium du préfet d'Egypte; — 3. P. 
Daris inv. 186 : lettre de deux comogrammates au stratège Onomastos, avec copie 
d'une lettre du préfet M. Sempronius Libéralis au même stratège, dont l'identité, 
comme administrateur des merides Themistou et Polemônos réunies, en 155-156, 
est ici une nouvelle fois confirmée, après le témoignage des BGU XIII 2241 et 2275 
(cf. SDHI 47, 1981, p. 448); — 4. P. Daris inv. 94 (entre 1-2 et 9-10 de n.è.),.frag-
ment mentionnant un certain Classicus et son associé (?) Asiaticus, rapproché par 
l'éd. du P. Köln I 54, acte de vente de 4 av. n.è. où le vendeur se nomme C. Classicus, 
fils d'Aristoclès; — 5. P. Med. 71.27 a (12-14 de n.è.), vente d'un chameau datée 
par ère augustéenne; liste de seize documents comportant cette formule : l'emploi 
de celle-ci semble imposé par une mesure normative aux organes de l'administra-
tion locale; — 6. P. Daris inv. 141 : début d'une liste relative au sômatismos, datée 
par Maximin et Maxime; liste des papyrus et ostraca datant du règne de Maximin, 
p. 144, note 68; — 7. P. Med. 68.10 (début du IVe s. de n.è.) : fragment concernant 
un vote et mentionnant le village Môthis dans la Grande Oasis; — 8. P. Daris inv. 
21 (IVe s. de n.è.) : convention concernant l'irrigation d'un terrain (mention de 
Yepoikion Mataei dans l'Oxyrhynchite); — 9. P. Daris inv. 149 (IIe s. de n.è.) : 
fragment mentionnant le village Sénopôtheôs dans l'Oxyrhynchite;—10. P. Daris 
inv. 114 (IVe-Ve s. de n.è.) : fragment utilisant, pour les « jours de repos », le subs-
tantif σχολή au lieu de l'habituel άργία; — 11. P. Med. inv. 220 (Ptolémaïs Ever-
gétis, 88 de n.è.) : vente de terrain, rapprochée au point de vue paléographique du 
P. Lond. II 141 (p. 181). 

P. Eg. Explor. Soc. — J. R. R e a, « Business Letter : Melas to Dioscurus », 
JEA 69, 1983, pp. 138-140 et pl. XVII : lettre d'affaires (IVe s. de n.è.), sans numéro 
d'inventaire, que l'éd. rapproche des P. Ryl. IV 643, 691-698 et P. Herm.-Rees 11. 

P. Fay. — P. J. S i j ρ e s t e i j n, « A Document Concerning Registration of 
Death », ZPE 52, 1983, pp. 282-284 et pl. Xa (sur PSI XIV 1433); en addendum, 
p. 284, édition du P. Fay. 237 deser. ( ΙΓ/ΙΙΡ s. de n.è.), notification de décès. 
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— L. С. Y o u t i e, « P. Fay. 243 verso : Topography in the Themistes Meris », ZPE 
50, 1983, pp. 51-55, édition d'un descriptum du début du IVe s. de n.è., avec les 
noms de douze villages fayoumiques. Cf. infra III, 1 a, pour « Thémistès » plutôt 
que « Thémistos ». 

P. Flor. — R. Ρ i η t a u d i, « Dichiarazione di oikogeneia (?) P. Flor. II 226 
r° », JJP 19, 1983, pp. 103-106 et 1 pl. Ce document d'Arsinoé, datable de 230/231 
de n.è., a été mis en rapport avec les trois déclarations de naissance d'enfants esclaves 
oikogeneis que nous connaissions jusqu'ici, toutes les trois de l'époque des Antonins 
(SB III 6995, 6996 et PSI VI 690, à consulter dans l'édition de W. S с h u b a r t, 
Racc. Lumbroso, 1925, pp. 49-67). Le terme oikogeneia figure à la ligne 22 du papy-
rus. Mais comme le note I. B i e ż u ń s k a - M a ł o w i s t (lettre à l'éd., citée 
p. 105, comment, ad loc.; L'esclavage II, 1977, p. 44, note 3; Schiavitù, 1984, cité 
infra VIII, 2 b, p. 148, note 3), plutôt que d'une déclaration à'oikogeneia, il pourrait 
s'agir d 'une pièce de procédure dans un litige successoral, à laquelle on aura joint 
l'acte d' oikogeneia attestant la qualité des enfants d'une esclave dont la propriété 
est l'objet du litige. Nous aurions donc là une preuve indirecte de l'existence des 
déclarations d'oikogeneia sous Alexandre Sévère, une vingtaine d'années après 
l'Edit de Caracalla, mais nous restons sur notre faim quant à la question de savoir 
si celles-ci comportaient encore, à cette époque, le paiement d'une taxe (απαρχή), 
conformément à une réglementation remontant à l 'époque ptolémaïque (C. Ord. 
Ptol., Ail. 119). 

P. Gen. — В. В o u v i e r et Cl. W e h r I i, « Une vieille chamelle et son petit », 
Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 114-117 (avec 1 pl.) : inv. 49 (Philadelphie, Ve-VIe s. 
de n.è.), lettre d 'affaires; l 'auteur de cette lettre reproche à son correspondant de 
lui avoir fait acheter une chamelle avec son chamelet à un prix supérieur à celui 
qui est pratiqué au marché. — Eidem, « Contrat d'achat de vin », ZPE 52, 1983, 
pp. 261-266 et pl. XI : inv. 106 (Hermopolite, 522 de n.è.), vente de vin à livrer. — 
Eidem, « Invitation à la fête des saints Côme et Damien », Stud. Pap. 22, 1983, 
pp. 5-8 et 1 pl. : inv. 84 (fin VIe - début VIIe s. de n.è.). — Cl. W e h r 1 i, « Une 
affaire de tutelle sous le règne d'Antonin le Pieux (suite) », ZPE 47, 1982, pp. 255-
258 : inv. 290 (après le 24 septembre 147 de n.è.), vingt lignes se rapportant à l'affaire 
de la veuve Petronille, connue par les trois colonnes d 'un feuillet publié par Jules 
N i c o l e en 1894 et réédité par W i 1 с к e n en 1906 (Arch. f. Pap. 3, pp. 368-379). 
Le nouveau papyrus confirme l'intuition de J. Nicole à propos du veuvage de Petro-
nille (ligne 12) et mentionne son fils aîné Lucius Herennius (ligne 9) pour qui elle 
demande la désignation d'un tuteur. Quelques membres de la famille « par la lignée 
féminine » (du côté de la mère du défunt mari ?) accusent Petronille d'attendre 
un enfant conçu hors mariage (νοθεία, ligne 16) : c'est pourquoi une inspectio ventris 
est demandée, afin de protéger les droits du nasciturus qu 'on cherche visiblement 
à écarter de la succession du défunt. 

P. Getty M u s e u m . — J . G. К e e n a n, « A Papyrus Letter about Epicurean 
Philosophy », The J. Paul Getty Museum Journal 5, 1977, pp. 91-94, 1 fig. : n° 
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inv. 76 AI 27, fragment d'une lettre privée du IIe s. de n.è. mentionnant des livres 
épicuriens (SB XIV 11996). 

P. Grenf. — G. M e s s e r i , « P. Grenf. I 19 + P. Amh. Il 166 », ZPE 47, 
1982, pp. 275-280 et pl. XVI : le P. Grenf. I 19 est complété par un fragment de 
Londres, conservé sous le même verre que lui (inv. DCXIV), et par un P. Amh. 
jusqu'ici seulement décrit, actuellement à la Pierpont Morgan Library de New 
York; il s'agit d'un contrat de prêt consenti à Pathyris, le 14 mai 129 av. n.è., par 
Apollonia, épouse du Cretois Dryton fils de Pamphilos, et avec son assistance, 
à des débiteurs dont les noms nous échappent, le milieu du contrat étant perdu. 

P. Gron. — I. H. M. H e η d r i к s et K. A. W о r ρ, « Papyri aus der Gronin-
ger Sammlung, II », ZPE 55, 1984, pp. 201-213 et pis XI-XIII . Suite de la publi-
cation citée dans SDH I 49, 1983, p. 583 (éloge d'Alexandrie); sept documents des 
époques romaine (1-5) et byzantine (6-7), nos inv. 71 r°, 70 r°, 78 r°, 48 r° : mention 
d'une matrona (stolata), 120 v°, 50, 75 v°. 

P. Heid. — F. M a 11 о m i η i, « Cristo all 'Eufrate. P. Heid. G. 1101 : amuleto 
cristiano », ZPE 48, 1982, pp. 149-170 et pl. II с : amulette chrétienne avec une 
formule magique de protection contre le larmoiement. L'arrêt de l'écoulement' 
sera obtenu par l'évocation d'un miracle : on voit Jésus poursuivi par les Juifs 
jusqu'à l 'Euphrate où il plante son bâton en arrêtant le cours du fleuve (qui accepte 
visiblement ainsi de permettre le passage sur l 'autre rive). Le motif de l'arrêt des 
eaux par une telle formule était déjà connu pour le Jourdain, mais il est nouveau 
pour l 'Euphrate; le « grand fleuve » semble marquer, selon une tradition que l'on 
retrouvera dans la littérature apocalyptique, la frontière orientale de la Terre pro-
mise. 

P. land. — Ε. К i e s s 1 i η g, « Eine byzantinische Pachturkunde », JJP 19, 
1983, pp. 87-90 : inv. 207 (Hermopolite, 448 de n.è.), début d 'un bail de vignoble 
(original perdu aujourd'hui). 

P. Laur. — R. Ρ i η t a u d i, « La data delia prefettura di Julius Julianus », 
ZPE 46. 1982, pp. 261-263 : PL III/484, lettre au préfet d'Egypte Julius Julianus, 
datée par les consuls de 314 de n.è., ce qui confirme la date admise pour cette pré-
fecture. — R. P i n t a u d i e t P . J. S i j p e s t e i j n , « Registrazioni di uscite », 
ZPE 57, 1984, pp. 111-114 et pl. 1X-X : PL III/904 (Vc/VIe s. de n.è.), liste de dépen-
ses. 

P. Lond. — H. M a e h 1 e r, « Kaufvertrag über ein eingestürztes Haus », 
Das röm.-byzant. Aegypten, Mayence 1983, pp. 134-136, et pl. 32, appendice à 
l'article sur l 'habitat du Fayoum sous l 'Empire (cf. infra IV, 3 с) : n° 292 (Sokno-
paiou Nésos, époque de Trajan), acte de vente d'une maison qui s'est effondrée, 
jusqu'ici seulement décrit dans le tome II des P. Lond., p. XXVIII. — G. M. Ρ a -
r â s s o g l o u , « Contrat de location de l'Egypte byzantine » (en grec), Mnêmê 
G. A. Petropoulou, Athènes 1984, t. II, pp. 201-206 : n° 869 (fin du V e - d é b u t 
VIe s. de n.è.), contrat de location de la moitié d'une maison sise à Hermoupolis, 
jusqu'ici seulement décrit, comme le précédent, dans P. Lond. I l l , p. XLI ; le loca-

14 The Journal. 
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taire est juif, Aur. Samuel, fils de Iakôbos. — R. Ρ i η t a u d i, « Diplomata Anti-
noitica : i certificati di Φιλχντίνοος ό και 'Ισίδωρος », Aegyptus 63, 1983, pp. 105— 
110 et 3 pl. : P. Lond. inv. 2000 (Antinooupolis, 28 sept. 157 de n.è.), 1955 (27 oct. 
157 de n.è.) et 1933 (171 de n.è.), déclaration de naissance; inscription, à l'âge de 
vingt-cinq jours, sur le registre des citoyens (aparchê, extrait délivré au père); et 
inscription, à l'âge de quatorze ans, sur la liste des éphèbes, du citoyen antinoïte 
Philantinoos alias Tsidôros, fils d'Ophélas. — J. R e a, « P. Lond. inv. 1562 verso : 
Market Taxes in Oxyrhynchos », ZPE 46, 1982, pp. 191-209 et pis XI-XII . La col. 
1 de cet important document conserve la copie d'un rapport des surveillants des 
taxes affermées (έπιτηρηταί ώνής) qui sont perçues en argent sur un marché près 
du Sérapéum d'Oxyrhynchos pour la recette de la 20e année égyptienne d'Hadrien 
(135/136 de n.è.); le texte comporte un tarif, γνώ(μων) άγο(ρχνομίας?), pour les 
commerçants et les marchandises auxquelles s'appliquent ces taxes qui devaient 
à l'origine profiter à des temples et des prêtres (έν ίερχτικοΐς, ligne 7), mais qui 
sont à présent sous le contrôle des gymnasiarques d'Oxyrhynchos (ligne 8). La col. 
Il donne des totaux annuels de ces rentrées pour une période qui va de la 17e année 
d'Hadrien (132/133 de n.è.) à la 6e année d'Antonin le Pieux (142/143). Le document 
daterait donc du début de la 7e année de cet empereur, 143/144 de n.è. Dans l'intro-
duction l'éd. a reproduit une partie d'un inédit de Cologne, le P. Colon, inv. 611 
(à paraître dans P. Köln V), qui conserve un rapport mensuel des autres épitérètes 
du même marché à un moment ultérieur, probablement en juillet/août 176 de n.è. 

P. Med. — G. C a s a n o v a , « Dai papiri delia Collezione dell'Università 
Cattolica », Aegyptus 62, 1982, pp. 65-68, 2 pl. et corrections ibid. 63, 1983, p. 183 : 
inv. n° 71.66 (Oxyrhynchos, 421 ou 422 de n.è.), désignation d'un gérant (dioikêtés) 
de la corporation des orfèvres; inv. n° 76.15 (VIe s. de n.è.), fragment d'un compte; 
mention d'un Iakôb et d 'un Dauid : peut-être s'agit-il de Juifs ? — S. D a r i s, 
« Toponimi del Licopolite », ZPE 47, 1982, pp. 206-210 : inv. n° 68.36 (160/159 
av. n.è. ?), quatre fragments d'un registre fiscal en provenance du Lycopolite; liste 
des stratèges de ce nome (p. 209) et liste des villages qui y sont attestés, y compris 
deux nouveaux toponymes révélés par ce papyrus. — O. M o n t e v e c c h i et 
alii, « Papiri documentari dell'Università Cattolica di Milano », Aegyptus 63, 1983, 
pp. 3-102 et 21 pl. (édition présentée en tirage à part anticipé au XVIIe Congrès 
international de Papyrologie, Naples, mai 1983) : P. Med. Bar. 1 (142 av. n.è.), 
2 (après 142 av. n.è.) et 14 (vers 143-142 av. n.è.), éd. O. M o n t e v e c c h i , 
S. D a r i s et G. C a s a n o v a , documents des « archives » de Pankratês (Arsi-
noïte, IIe s. av. n.è.; cf. les articles d e O . M o n t e v e c c h i , cités SDHI 49, 1983 
p. 535, et les prostagmata édités par G. Geraci et cités ibid., p. 586), deux requêtes, 
à Pankratês lui-même au sujet de la succession d'un klêros, et à Apollodôros, épistate 
et secrétaire des cavaliers catœques (Pros. Ptol. II 2454 = 2465), ainsi qu'une 
lettre de Pankratês réagissant à une requête dont il a été saisi; le premier de ces 
textes, mentionnant une femme prostatis et attestant, pour le milieu du IIe s. av. 
n.è., l'hérédité du klêros au profit du fils, même mineur, du clérouque décédé, avait 
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déjà donné lieu à un article qui est signalé dans SDHI 49, 1983, p. 692 (femme 
tutrice); — P . Med. inv. n° 81.01 (après 103-102 av. n.è.), éd. G. Τ i b i 1 e 11 i, 
restes d'un recueil de prostagmata royaux, comparable aux recueils C. Ord. Ptol. 
41, 43, 53 et 54; il s'agit de sujets tels que l'asylie et la protection des personnes qui 
veulent en bénéficier, la vente de charges sacerdotales, la police du Nil (potamo-
phylakia), les titres de jouissance de biens immobiliers (maisons, terrains à bâtir, 
jardins et vignobles) — matières dans lesquelles le pouvoir royal doit intervenir 
en cette période de crise pour rétablir la sécurité du pays et garantir la paix sociale; — 
inv. 72.65 (Arsinoïte, première moitié du IIe s. av. n.è.), éd. M. L. N a r d e 11 i : 
lettre du stratège Lysiphanès à un épistate de village, ordonnant l 'affichage d'un 
programma concernant un couple marié; — inv. 71.40 (IIe s. av. n.è.), éd. A. L e о -
η e : inventaire des objets se trouvant dans une maison, dont certains ont été mis 
sous scellés (en vue d'une inspection ou par suite d'une décision judiciaire ?). 
A. P a s s o n i D e l l ' A c q u a , « Mandato (άτΐοσυστατικόν) », Anagcnncsis 2, 
1982, pp. 131-137 et pl. XI : inv. 50 ( I I I ' / I V s. de n.è.), procuration donnée par 
une femme, probablement en vue d'une vente. — Voir aussi P. Daris, ci-dessus. 

P. Merton. — J. D. T h o m a s , « Unedited Merton Papyri, II », JEA 68, 
1982, pp. 283-289 et pl. XXVIII. Cinq nouveaux papyrus, numérotés de 132 à 136 
à la suite de ceux qui ont été publiés dans JEA 56, 1970 (cf. SDHI 41, 1975, p. 519) : 
n° 132 (fin l c r - d é b u t IIe s. de n.è.), plainte pou- vol et violence (contre un agent 
de police local ?); n° 133 (IIIe s. de n.è.), lettre du gérant d'un domaine à un supé-
rieur ou un confrère; n° 134 (Oxyrhynchite ? 525 ou 526 de n.è.), prêt d'argent 
avec hypothèque; n° 135 (11° s. de n.è.), compte; n" 136 (IVe-Ve s. de n.è.), fragment 
de lettre. Les deux derniers textes sont seulement brièvement décrits. 

P. Mich. — R. W. D a η i e 1, « P. Mich. inv. 6666 : Magic », ZPE 50, 1983. 
pp. 147-154 et pl. VII-c : amulette contre maladie et fièvre (IIIe s. de n.è.). — M. 
D a m e n et Ν. Ρ r i e s t, « Registration of a Depd of Sale », BASP 19. 1982, 
pp. 129-141 (avec I pl.) : inv. n° 988 (Oxyrhynchos ? 189 de n.è.) : autorisation 
de l'archidicaste Diodotos d'enregistrer une vente de terre (copie envoyée par le 
stratège au vendeur). — A. G a r a , «Due papiri dalla collezione Michigan », ZPE 
50, 1983, pp. 61-71 et pl. Il-b : inv. 1230 (Oxyrhynchite, 178 de n.è.), reçu de pros-
timon; il s'agit de la taxe payée pour les modifications d'utilisation de terrains 
déclarés dans les apographai de biens, en l'occurrence une terre à culture céréalière 
transformée en terrain à bâtir; inv. 427 (Thmouïs ? 314 de n.è.), bail de terre; le 
consentement de l'oncle du locataire pose problème. — E. A. H a n s o n , « P. Mich. 
1434 : Receipts for Syntaximon and Beer Tax », BASP 19, 1982, pp. 47-60 (avec 1 
pl.) : dix reçus (Philadelphie, entre 66 et 71 de n.è.). Eadem, « Two Copies of 
a Petition to the Prefect », ZPE 47, 1982, pp. 233-243 et pis X1V-XV : inv. nos 

1436 et 1440 (Philadelphie, entre février 3 et 10/11 de n.è.), copies de la plainte 
d'un cultivateur, originaire de Psôphthis dans le nome memphite, pour abus de 
pouvoir de la part des agents du stratège arsinoïte (de la meris d'Héracleidès ?) 
Tryphon; la plainte est adressée à Publius Ostorius Scapula, préfet d'Egypte sous 

14» 



212 J. MODRZEJEWSKI 

Auguste, à placer entre le 19 février 3 (dernière date polir un prédécesseur actuel-
lement attesté) et 10/11 de n.è. (première attestation pour C. Iulius Aquila, qui 
paraît bien être le successeur immédiat de Scapula); il était déjà mentionné dans 
une inscription de Narmouthis (SB V 8083), rééditée par E. Bernand dans ses I. Fay. 
III n° 166 (recueil cité ci-dessus Ii, 1), mais le nouveau papyrus révèle son vrai 
praenomen, Publius, et non Quintus, ce dernier suggéré par une confusion avec 
un autre membre de la même famille, légat d'Auguste pro praetore en Bretagne sous 
Claude. Une mise au point, qui s'imposait, est donnée par l'a. à la suite de cette 
édition : « Publius Ostorius Scapula : Augustan Praefect of Egypt », ibid., pp. 243-
253. — Eadem, « P. Mich. inv. 6554 : An Expanded Affidavit Formula for an 
Authenticated Copy of a Prefectural Subscriptio », ZPE 55, 1984, pp. 191-199 et 
pl. Χ. Π s'agit de Titus Honoratus, attesté ici comme préfet d'Egypte en juin 290 
de n.è. Le corps de la requête et la subscriptio préfectorale ne sont pas conservés. — 
F. W. J e η к i η s, « A Land Lease from the Michigan Collection », Stud. Pap. 
21, 1982, pp. 23-30 : inv. 632 (Tebtynis, 27 de n.è.), bail de 4 aroures de terre catœ-
cique pour quatre ans. — K. M с N a m e e, « Four Michigan Papyri », ZPE 46, 
1982, pp. 123-133 et pl. 111/3^ et IV : inv. 2816 (Karanis, Ve/VIe s. de n.è.), exercice 
scolaire; 3459 a (Oxyrhynchos, 141 de n.è.), bail de terre: 3164 (Hl e / lV c s. de n.è.), 
lettre d'affaires. — Eadem, « Marriage Agreement with Property Division to Take 
Effect after Death », BASP 19, 1982, pp. 149-158 (avec I pi.) : inv. 3172 (Phila-
delphie, fin du IIe s. de n.è.), contrat de mariage combiné avec une donation mortis 
causa (par la mère de l'épouse semble-t-il), cinquième d'une série que formaient 
déjà quatre contrats hybrides du même type (BGU I 251 + 111 719; 252; M. Chr. 
312 et 313) auxquels se rattache la notion de syngraphodiathêkê. - R. R. M a I с k, 
« P. Mich. inv. 146 : Copies of Official Correspondence », ZPE 46, 1982, pp. 214-
220 et pl. XIII b : correspondance concernant des liturges (διακριτού έχθέσεων) dans 
le nome arsinoïte (140 de n.è.); la plus ancienne attestation actuellement disponible 
pour le stratège Apollinarios ( B a s t i a n i n i , Strategiii deWArsinoites, p. 38) et pour 
le basilicogrammate Sarapion. — N. E. P r i e s t , « A Loan of Money with Some 
Notes on the Ala Mauretana », ZPE 51, 1983, pp. 65-70 et pl. IV : inv. n° 256 (Ala-
bastrine, 205 de n.è.), prêt d'argent consenti par un eques et signifer de l' ala prima 
Thracum Mauretana. — Eadem, « Two Private Letters from the Michigan Collec-
tion », Stud. Pap. 22, 1983, pp. 15-22 : inv. n° 1026 (1Г/ШС s. de n.è.) et 1576 r° 
(IIIe s. de n.è.). — H. S. S с h i b 1 i, « P. Mich. inv. 4354 : Pachtangebot auf Oli-
venernte », ZPE 50, 1983, pp. 93-96 et pl. Vl-a : location-ventc d'une récolte 
d'olives (Fayoum, 42 de n.è.); sur ce type de « contrat mixte », voir l'article de 
H.-A. R u p p r e c h t , infra VIII, 6 a. — L. C. Y o u t i e, « P . Mich. Inv. 2459 
В : A Petition to an Acting Strategos », ZPE 46, 1982, pp. 223-226 et pl. XIV b: 
notification au stratège (180-190 de n.è.) reproduisant une décision de l'archidi-
caste Potamon alias Didymos, inconnu jusqu'ici; complément (p. 224) à la liste 
des archidicastes donnée dans les P. Theones, append. В. 1976. 

P. Mil. Vogl. — R. G. A η d r i a, « Frammento di lettera », Anagennesis 3, 
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1983, pp. 327-330 et pl. 5 : inv. 132, lettre privée (Tebtynis ? fin du IIe s. de n.è.), 
concernant peut-être une procédure judiciaire comme le suggèrent les mentions 
d'un eisagogeus (1. 16) et d'un gymnasiarque (1. 17). 

P. New York Univ. — W. H. С a u g h r a n. Jr., « An Order to Arrest from 
the Collection of the New York University », ZPE 46, 1982, pp. 221-222; inv. 367 
(117111e s. de n.è.), mandat d'amener. 

P. Osl. — M. H. D e K a t E l i a s s e n , « Three Papyri from the Oslo Col-
lection », Symb. Osl. 56, 1981, pp. 99-104 : inv. 1088 et 1091 (Tebtynis, 97 et 98 (?) 
de n.è.), pétitions; 1621 ( I I F / I V s. de n.è.), adresse (σημχσία) pour accompagner 
un paquet en route vers Alexandrie. 

P. Otago. — J. E. G. W h i t e h о r n e, « Three Papyri in the Otago Museum, 
New Zealand », Stud. Pap. 22, 1983, pp. 39-51 et 2 pl. Trois textes d 'une petite 
collection offerte au Musée Otago de Dunedin par l'écrivain néo-zélandais Charles 
Brasch. Le troisième est une offre de bail de terre (Arsinoïte, 161-169 de n.è.). 

P. Oxy. — R. Ρ i n t a u d i, « Due ordini di arresto : P. Oxy. I, 172; P. Tebt. 
II 560 », ZPE 46, 1982, pp. 263-266 et pl. XV b-c : ordres d'amener (IIIe s. de n.è. 
pour le premier, fin du IIe s. de n.è. pour le second), jusqu'ici seulement décrits. 

P. Palau Rib. — S. D a r i s, « P .Pa lau Rib. inv. 177 e 70 », Stud. Pap. 21, 
1982, pp. 73-86 et 3 pl. Fragments de papyrus qui complètent de manière aussi 
heureuse qu'inattendue deux documents déjà connus. Les deux fragments du n° 172 
viennent du même rouleau que le P. Kroll, publié en 1957 par L. Koenen et conser-
vant plusieurs dispositions tirées d'ordonnances (prostagmata) d'un Ptolémée du 
IIe s. av. n.è. promulguées à l'occasion d 'une amnistie (texte repris dans SB VI 9316 
et dans C. Ord. Ptol. 34); le fragment a du nouveau papyrus se raccorde avec la 
col. I du P. Kroll permettant d'en proposer une nouvelle lecture plus complète et 
plus sûre (p. 78); il confirme aussi l 'attribution de cette législation à Ptolémée V 
Epiphane, les mesures en question datant du 9 octobre 186 av. n.è., début de la 20e 

année du règne de ce souverain, date désormais assurée comme le moment où a été 
proclamée cette amnistie. Au fragment b on lit quelques mots sur une vingtaine de 
lignes d'une colonne, et quelques lettres sur une autre; le texte est trop mutilé pour 
offrir un sens saisissable, mais ce fragment permet de voir comment il était disposé 
sur le rouleau, une distance d'environ 4 cm étant observée entre deux colonnes. 
Quant au n° 70, il nous restitue le coin gauche supérieur, lignes 1 à 10, du P. Mich. 
XIII 661, procès-verbal d'audience d'un procès qui met en cause Villustris Sarapam-
môn, peut-être un praeses de Thébaïde (Aphroditô, VIe s. de n.è.; cf. SDHI 47, 

1981, p. 496). — J. О ' С a 11 a g h a n, « Lettera privata greca », Anagennesis 2, 
1982, pp. 285-287 : inv. 17 + 212, lettre privée du IVe s. de n.è. 

P. Petr. — E. G. T u r n e r et W. E. H. С о с к 1 e, « Complaint against a Poli-
ceman », JEA 68, 1982, pp. 272-276 et 1 pl. : inv. 1 B/G 2, Univ. Coll. Londres 
(Gourob, IIIe s. av. n.è.), plainte contre une confiscation arbitraire. 

P. Princ. — В. К r a u t, « Two Papyri from the Princeton Collection », ZPE 
51, 1983, pp. 75-79 : inv. AM 13395 D (IIIe s. av. n.è.), certificat concernant le 



214 J. MODRZEJEWSKI 

déchargement d'un bateau (le second texte est un fragment littéraire en rapport 
avec VAIcibiade de Platon). 

PSI. — G. M e s s e r i, « Cessione di terreno catecico », Anagennesis 2, 1982, 
pp. 99-108 et pl. X : inv. 1532, cession de terre catœcique dans l'Oxyrhynchite, 
entre les membres d'une même famille (lère moitié du Ier s. de n.è.). — R. Ρ i η t a u -
d i, « PSI V 481 verso : Conto di spese », Aegyptus 51, 1981, pp. 93-102 et 1 pl. : 
compte de dépenses journalières pour des denrées alimentaires (plusieurs termes 
rares) et autres objets (VHC/VIIIC s. de n.è.). — Idem, « Spigolature », ZPE 46, 
1982, pp. 249-257 et pl. XV a : IX 1088 v° descr. (2e moitié du IIIe s. de n.è.), liste 
de noms; VII 800 v° descr. (VIe s. de n.è. ?), compte. 

PUG. — R. Ρ i η t a u d i, « Frammento di titolatura tolemaica (191-190 
a.C.) », ZPE 49, 1982, pp. 67-68 et pl. II b: inv. DR 49, début d'un texte daté de la 
15e année de Ptolémée V Epiphane (10.10.191-9.10.190 av. n.è.), avec la mention 
du prêtre éponyme Antipatros, fils de Dionysios (première attestation en grec, 
sauf erreur de ma part). Ce texte sera repris dans le t. III des PUG. 

P. Qasr Ibrîm : voir P. Rainer Cent. 164 (supra II, 2 a). 
P. Sorb. — R. S. В a g η a 11 et K . A . W o r p , « A Loan of Money : P. Sorb. 

Inv. 2253 », Arch. f. Pap. 29, 1983, pp. 29-31 et pl. 4 : prêt d'argent contracté entre 
deux individus qui se désignent tous deux comme étant du Castrum de Thèbes; date 
consulaire par le seul Probus, 502 de n.è., le deuxième consul, Aviénus, n'étant pro-
bablement pas encore proclamé (comm., p. 30, contre l'hypothèse de R. Rémondon 
qui y voyait une erreur de scribe, imputable à un ralentissement de la transmission 
des nouvelles officielles au Ve s. de n.è.). 

P. Tebt. — R. Ρ i η t a u d i, « Mutuo di denaro con anticresi », Aegyptus 62, 
1982, pp. 162-164 et 1 pl. : n° 543 descr. (41-54 ou 54-68 de n.è.), prêt d'argent 
avec antichrèse sous forme de droit d'habitation dans un pastophorion appartenant 
au débiteur, pendant un an. — Voir aussi ci-dessus P. Oxy. (R. Pintaudi). 

P. Terra. — P. J. S i j ρ e s t e i j n, « Zwei ptolemäische Papyri », Chron. d'Eg. 
57, 1982, pp. 111-113. Deux fragments ptolémaïques appartenant à la maison d'édi-
tion Terra, à Zutphen (Pays-Bas) : 1, liste de huit bateaux (kerkouroi) avec indica-
tion de leur capacité et du nom du propriétaire; 2. fragment comptable. 

P. Vindob. — G. В a s t i a η i η i, « Una denuncia di morte dall'Hermopoli-
tes », ZPE 47, 1982, pp. 228-229 et pí. XIII a : G. 24 749 (13.08.229 de n.è.), décla-
ration de décès (pour trois défunts), la deuxième après le P. Flor. III 308 (203 de 
n.è.) qui nous soit parvenue du nome hermopolite. — Idem, « Dopo una restitu-
zione parziale di mutuo : P. Vindob. G 17773 verso », ZPE 56, 1984, pp. 69-73 et 
pl. IV : opérations concernant la levée d'une sûreté réelle (hypallagma) à la suite 
du remboursement partiel d'une dette (Arsinoïte, 187 de n.è.). — Idem, « Una 
vendita di animali : P. Vindob. G 31583 », ibid., pp. 73-78 et pl. V a : vente de deux 
animaux non identifiables, pour 640 dr. (Arsinoïte, 223-235 de n.è.); la vente est 
effectuée par l'intermédiaire d'un hermêneus, écrivain public ou interprète (?). — 
J. M. D i e t h a r t, « Fünf Quittungen aus der Wiener Papyrussammlung », 
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JOEByz. 30. 1981, pp. 51-55 et 2 pl. : inv. G. 28070 (VIF-VIIF s. de n.è.); 40417 
(Arsinoîte, V P - V i r s. de n.è.); 40559, 40558, 40556 (VIIe s. de n.è.), reçus divers. — 
Idem, « Spätbyzantinische Masseinheiten in einer Lebensmittel-Liste », Aegyptus 
62, 1982, pp. 69-71 et 1 pl. : inv. G. 40919 (VIe-VIIe s. de n.è.), liste de denrées, 
avec diverses unités de mesure typiques pour l'époque byzantine (kollathon, thallion, 
askalônion, sakkion, sphyridiori). — Idem, « Zahlungs- und Namenlisten auf Wiener 
Papyri », Arch. f. Pap. 28, 1982, pp. 49-52 et pis 8 à 10 : inv. 19859, 24456 et 18382 
(VIIe s. de n.è.), listes de noms et de sommes à payer dont la nature n'est pas éta-
blie; détails onomastiques intéressants.—J. M. D i e t h a r t et K. A. W о r ρ, 
« CPR I 30 Fgm. 1 wiederentdeckt », Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 138-140. Un frag-
ment réputé « perdu » de ce contrat de mariage (M. Chr. 290) a été identifié dans 
un P. Vindob. (G. 37), ce qui permet de corriger les lectures de 1 'editio princeps. 
A cette occasion est publié un autre fragment, G. 25816 (VIe ou VIIe s. de n.è.), 
où la mention d'un « fiancé céleste » (1. 8 : νυμφίος ούράνιος), qui ne saurait être 
autre que Jésus, pose problème pour un document matrimonial. — H. H a r r a u e r 
et В. R о m, « Drei byzantinische Papyri », ZPE 54, 1984, pp. 95-100 et pl. II a-c : 
P. Vindob. G 5529 (Héracléopolite ? Ve s. de n.è.), quittance; G. 24064 (Arsinoîte ? 
Ve s. de n.è.) et P. Vindob. Barbara 62 (VIe s. de n.è.), ordres de paiement. — H. 
H a r r a u e r et P. J. S i j p e s t e i j n , « Drei Wiener Papyri zur antiken Buch-
führung (?) », Aegyptus 62, 1982, pp. 62-64 et 1 pi : inv. G. 21808, 24407 et 40936 
(VIe-VIIe s. de n.è.), comptabilité byzantine. — H. H u n g e r , « Ein Papyrus 
aus dem unruhigen Alexandreia am Vorabend der arabischen Eroberung », III. 
Class. Stud. 6, 1981, pp. 197-203 et 1 pl. : inv. G. 19938 (VIIe s. de n.è. ?), brouillon 
(?) d'une lettre. — E. J ο η к e r, R. R i s s e 1 a d a et Α. M. Τ r о m p, « Drei 
Wiener Papyri », ZPE 50, 1983, pp. 127-132, pis Vl-b et VII-a-b : inv. G. 40485 
(IIe s. av. n.è.), fragment d'une plainte (enteuxis) concernant une récolte; inv. G. 
40805 (IVe s. de n.è.), billet au sujet d'une livraison de « pois chiches étrangers » 
(ξενικόν έρεβίνθ'.ον); inv. G. 36435 (Arsinoé, 638 de n.è.), contrat de services (pa-
ramoné).— B. R o m et H. H a r r a u e r , « Ό κύριος-Listen auf Papyrus», 
Aegyptus 63, 1983, pp. 111-115 et 4 pl. : inv. G. 19611 (Arsinoîte ? Ve-VIe s. de 
n.è.) et 24201 (Arsinoîte, VIe s. de n.è.). En comptant ces deux papyrus, on a actuel-
lement cinq listes byzantines où des noms sont précédés de la mention ô κύριος; 
le titre paraît honorifique, mais l'on ne connaît pas la destination de ces listes. — 
P. J. S i j p e s t e i j n , « Ein weiterer Magistor-Text », ZPE 49, 1982, pp. 117-118 
et pl. IV b : G. 2Í973 (Hermopolite, 15.04.626 de n.è.), quittance pour 16 keratia 
d'or, à joindre aux « archives de Magistôr », dont les pièces viennent d'être publiées 
par le même auteur dans Anagennesis 1, 1981 (cf. SDHI 49, 1983, p. 596). — Idem, 
« Sechs byzantinische Papyri aus der Wiener Papyrussammlung », Anagennesis 2, 
1982, pp. 139-150 et pis XII-XVII : G. 24455 r° et v°, 24458, 24451 (Arsinoîte, 
VIe s. de n.è.), quittances; 25436 (Arsinoîte ? IVe s. de n.è.), compte; 1530 (Hermo-
polite, VF/VIF s. de n.è.), lettre à un notaire. — Idem, « Auszug aus einem Zen-
susregister », ZPE 55, 1984, pp. 299-300 et pl. II 1 : G. 17726 + 20466 (Arsinoîte, 
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175-188 de n.è.), extrait d'un registre de κατ'οίκίαν άπογρχφαί. Documents sem-
blables dans BGU I 124 et P. Strasb. VIII 768 : Idem, « Extracts from a Census 
Register », ZPE 57, 1984, pp. 119-120. — W. F. G. J. S t o e t z e r et К. A. V/ о г ρ, 
« Eine arabisch-griechische Steuerquittung aus Aegypten », ibid., pp. 141-146, 
p. IX : inv. G. 39744 (Hermoupolis, fin du VIIe s. de n.è.), reçu de capitation en 
arabe et en grec. — K. A. W о r ρ, « Nochmals der Notar Anup. Eine byzanti-
nische Bürgschaftsurkunde », ZPE 47, 1982, pp. 285-290 et pis XVII a-b et XVIII : 
G. 25659 (Héracléopolis, vers 640-650 de n.è.), cautionnement, qui s'ajoute aux 
documents concernant le notaire Anoup publiés par P. J. S i j ρ e s t e i j n, ZPE 
40, 1980, p. 104, nn. 23 et 42, 1981, p. 114 (cf. ibid.), auxquels il faut joindre aussi 
le SB VIII 9754; tous ces textes viennent de I'HéracIéopolite et sont immédiatement 
postérieurs à la conquête arabe de l'Egypte. Le P. Vindob. G. 25195, publié par 
P. J. S i j ρ e s t e i j n, I.e., se raccorde avec un autre fragment, G. 19807; K. A. W. 
donne la transcription du document ainsi restitué (p. 290 et pl. XVIII). 

P. Vindob. Barbara. — H. H a r r a u e r et P. J. S i j p e s t e i j n , « Verkauf 
von Wein gegen Vorauszahlung », Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 296-302 : inv. 266 
(Hermopolite, 590 de n.è.), vente à livrer (voir l'article de H.-A. R u p p r e c h t , 
infra VIII, 6 a). 

P. Yale : voir P. Rainer Cent. 122, supra II, 2 a. 

c) Ostraca et tablettes. 
O. Caire. — C. G a 1 1 a z z i et G. W a g n e r , « Un lot d'ostraca grecs inédits 

au Musée du Caire : une archive d'un domaine privé en Thébaïde au début du Ve 

siècle », BIFAO 83, 1983, pp. 171-189 et pis XXXII-XXXVII. Un lot de dix-sept 
ostraca, J.E. 47942-47957 et 43228 A, datés paléographiquement de la première 
moitié du Ve s. de n.è., ordres de paiement qui paraissent émis par des administra-
teurs d'un grand domaine privé en Thébaïde. Deux autres pièces du même dossier 
se sont retrouvées dans d'autres collections : O. Amst. 92 et P. Köln II 123. 

O. Edfou. — D. D e v à u c h e l l e et G. W a g n e r , « Ostraca ptolémaïques 
bilingues d'Edfou », Ann. Serv. des Antiquités de l'Egypte 68, 1982, pp. 89-101 et 
4 pl. Treize ostraca, dans un lot provenant des fouilles d'Edfou et conservé à l'IFAO, 
reçus de taxes en nature et en espèce; le premier texte est daté de 246 av. n.è.; les 
autres sont du IIe s. av. n.è. 

O. Leyde. — R. W. D a n i e 1, « A New Ptolemaic Ostracon », ZPE 52, 1983, 
p. 272, pl. IX a : ordre de livraison de vin et d'une presse à vin (Ier s. av. n.è. ?) 
dans une collection privée à Leyde. 

O. Memnonia. — C. D e W i t , « Un reçu de laographia des Memnonia », 
Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 294-295 : reçu de capitation (47 ou 60 de n.è.). 

O. Prag. — L. V i d m a n , « Ein Prager Ostrakon », Listy filol. 104, 1981, 
pp. 149-151 et 1 pl. : inv. 1/81 (Elephantine, 140 de n.è.), reçu pour un merismos. 

T. Getty Mus. et T. Wurtzb. — W. B r a s h e a r , « A Byzantine Sale of Land », 
The J. Paul Getty Museum Journal 11, 1983, pp. 161-168 : vente de terre, datable 
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de 474 de n.è., sur deux tablettes de bois, l'une au Musée J. Paul Getty à Malibu, 
Californie (inv. n° 82. AI. 76), l'autre à l'Université de Wurtzbourg (inv. n° K. 1022). 

T. Moen. — P. J. S i j ρ e s t e i j n, « A Wax Tablet in the Moen Collection », 
Stud. Pap. 21, 1982, pp. 11-14 et 2 pl. : inv. n° 601. Le côté I de cette tablette conserve 
le texte d'une reconnaissance de dette de 4 sous d'or (brouillon ?); sur le côté II, 
il y a un texte mathématique et trois lignes illisibles (un exercice d'écriture ?). 

T. Vindob. Barbara. — B. R о m et H. H a r r a u e r, « Eine Wachstafel mit 
alphabetisierten Namen », Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 303-308 : inv. 2 (VIIe s. de 
n.è.), liste de quarante-neuf noms, rangés par ordre alphabétique en quatre colonnes 
dans un but difficile à déterminer; plusieurs noms bibliques. 

3. Documents démotiques et coptes. 

a) Recueils. 
P. Rainer Cent. dém. et coptes. — Festschrift Papyrus Erzherzog Rainer, Vienne 

1983, nos 3-5 et 6-12. № 3, éd. K.-Th. Z a u z i c h : « L'agneau de Bocchoris », 
texte souvent cité et commenté mais jamais jusqu'ici publié en entier; — n° 4 (110 
av. n.è.), éd. E. L ü d d e c k e n s , avec la collaboration de W. J. T a i t et 
J. D. T h o m a s pour l'enregistrement en grec (3 lignes) : vente de terrain à Sok-
nopaiou Nésos; — n° 5 (Soknopaiou Nésos, 95-96 de n.è.), éd. Ε. В r e s с i a η i : 
conditions d'accès au métier de « scribe des prêtres »; texte unique dans son genre 
et qui apporte des éléments précieux pour la connaissance du fonctionnement et 
de la gestion des temples égyptiens sous l'Empire. — Parmi les textes coptes (n°" 
6-12) je retiens le dernier, fragment d'un glossaire grec-copte du VIIe s. de n.è., 
éd. J. M. D i e t h a r t et H. S a t z i η g e r. 

O. Louvre dém. — D. D e v a u c h e l l e , Ostraca démotiques du Musée du 
Louvre, t. I : Reçus, Le Caire, IFAO, 1983, VIII + 261 p. et un vol. d'index (49 p.) 
et de planches (Bibliothèque d'étude, XCII/1 et 2). Reçus fiscaux des époques pto-
lémaïque et romaine conservés sur des ostraca du Louvre, groupés par taxes. 

O. Narmouthis dém. — E. B r e s c i a n i , S. P e r n i g o t t i , M.C. B e t r ô , 
Ostraka demotici da Narmuti, I (nn. 1-33), Pise, Giardini, 1983, 89 p. avec 14 pl. 
(Quaderni di Medinet Madi, I). Avec ce fascicule commence l'édition de quelque 
1500 ostraca trouvés en 1938 par Achille Vogliano à Medinet Madi, l'antique Nar-
mouthis. Les textes, déposés dans des caisses au Musée du Caire, sont aujourd'hui 
introuvables; il en subsiste par chance d'excellentes photographies, qui permettent 
une publication. Il s'agit d'un ensemble quasi unique de textes à caractère scolaire, 
datant des IIe et I IP siècles de l'Empire : plus de 600 ostraca démotiques, environ 
500 ostraca grecs et à peu près 420 bilingues, dont 3/4 démotiques-grecs. Tout cela 
se trouvait dans un bâtiment à l'intérieur de l'enceinte du temple : une école dirigée 
par des prêtres où les jeunes Egyptiens apprenaient à écrire en démotique — et en 
grec ! Un tesson, n° 5 du présent fascicule, porte ce texte : « Je n'écrirai pas en 
caractères d'écriture grecque ! Je suis un "dur" ! » Mais le dernier mot de cette 
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déclaration est ... un verbe grec : στυφεϊν ! On entrevoit toute l'importance d'un 
pareil dossier pour le problème des rapports entre les deux cultures, l'égyptienne 
et la grecque, dans l'Egypte des Antonins et des Sévères, époque qui sonne le glas 
de l'écriture démotique dans de vastes secteurs de la vie quotidienne, notamment 
dans la pratique du droit (voir l'article de K.-Th. Zauzich, infra VI, 1 a). Il faudra 
attendre l'édition de l'ensemble de ces « archives » pour en mesurer toutes les impli-
cations. Pour l'instant on peut au moins se faire une petite idée sur les méthodes 
employées par les maîtres d'école égyptiens d'après l'« échantillonnage » qui nous 
est offert dans ce premier fascicule d'ostraca démotiques du lot. Les dictées d 'abord, 
bien sûr (ncs 6, 15, 16, 18, 21, 29, 31), avec les inévitables exercices de grammaire 
(nos 1 , 2 , 2 3 , 3 2 ) et de vocabulaire (nos 14, 19, 24, 33), la calligraphie (n° 17) 
et les problèmes de calcul (nos 9, 30), des modèles pour rédiger une lettre (n° 7), 
un rapport (n° 11) ou un acte de partage (n° 28), mais aussi un programme « idéo-
logique » : admonitions aux élèves (n° 3), rappel de leurs devoirs (nos 12, 13), leçons 
de sagesse traditionnelle (nos 25 et 26), importance de l'écriture (n° 10) et de l'ins-
truction en général (n° 20), conseils pour une carrière scolaire (n° 27). En attendant 
les prochains fascicules de cette série, on peut citer ici R. A. P a r k e r, « A Horo-
scopic Text in Triplicate », Grammata Demotika (Festschr. E. Lüddeckens), Wurtz-
bourg 1984, pp. 141-143 et pl. 23, qui publie deux autres ostraca (inv. nos 1060 et 
1154) du même ensemble, où est reproduit trois fois le même texte astrologique; 
l'hypothèse d 'Edda Bresciani qui voit là les archives d'une école du temple est con-
firmée (pour une autre école semblable, voir le P. Flor. déni, édité par la même 
savante, ci-dessous). Souhaitons que les papyrologues entendent l'appel de nos 
collègues démotisants pour la publication de la partie grecque du lot. 

P. Laur. V. — G. M. B r o w n e , Papiri Laurenziani Copti (P. Laur. V), Flo-
rence, Gonnelli, 1984, 47 p. et pis 128-135 (Pap. Flor. XIII). Comme le précise 
Rosario Ρ i η t a u d i dans son avant-propos (p. 5), la collection de la Biblioteca 
Medicea Laurenziana ne possède pas assez de papyrus coptes pour instituer une 
série de ceux-ci, avec une numérotation à part. Aussi les treize textes publiés ici 
sont-ils numérotés de 193 à 205, à la suite des papyrus grecs du vol. IV des P. Laur. 
(cf. supra II, 2 a), comme ce fut déjà le cas pour le P. Laur. III 125 (cf. SDHI 49, 
1983, pp. 555-557 et 605). Nous avons là plusieurs lettres (nos 198-204, VIF /VI IP 
s. de n.è.) et cinq papyrus documentaires dont le mieux conservé est le n° 193, fin 
du contrat de location d'un vignoble (Hermoupolis, VIIIe s. de n.è.). 

P. Mich, coptes. — G. M. B r o w n ç, Michigan Coptic Texts, Barcelone 1979, 
XVI + 77 p. et 4 pl. (Papyrologica Castroctaviana, 7). Treize textes — papyrus, 
parchemins et papiers — dont huit fragments bibliques, les autres appartenant 
à la littérature religieuse patristique et populaire; le dernier de ceux-ci (n° 13) est 
un kalandologion — sorte d'almanach — du IXe siècle, semblable à celui qui fut 
publié par W. C. Τ i 1 1 en 1936 : une réédition critique partielle de ce texte, rendue 
possible par le nouveau document, est jointe en appendice (pp. 59-63). 

P. Nag Hammadi coptes. — Les treize codex d'une bibliothèque gnostique 
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copte du IVe s. de n.è., trouvés en 1946 à Chénoboskion, près de Nag Hammadi 
(Haute Egypte), actuellement en voie de publication chez Brill, à Leyde (The Facsi-
mile Edition of the Nag Hammadi Codices, 1972-1977; et à présent The Coptic Gnostic 
Library, quinze volumes prévus dans le cadre de la série Nag Hammadi Studies; 
un volume avec la seule version anglaise : The Nag Hammadi Library in English, 
1977), dépassent le cadre de ce rapport; je rappelle cependant le volume renfermant 
les textes extraits des reliures, déjà mentionné supra II, 2 a, pour les pièces grec-
ques : Nag Hammadi Codices. Greek and Coptic Papyri from the Cartonnage of the 
Covers Leyde, Brill, 1981, XIX + 162 p. (et planches dans la série Facsimile Edi-
tion, 1979). Les textes coptes (G. 1-19), essentiellement fragments de lettres, sont 
publiés par J. W. В. В a r η s et G. M. B r o w n e . 

b) Documents démotiques épars. 
P. Bibl. Nat. dém. — G. V i t t m a t i n , « Ein demotischer Ehevertrag aus 

dem 12. Jahr des Ptolemaios VI. Philometor », Enchoria 11, 1982, pp. 77-84 et pis 
10-11 : n° 236 (Thèbes, 169 av. n.è.), contrat de mariage; connu sous le nom de 
« Papyrus Virey » (don fait en juin 1891 à la Bibliothèque nationale de Paris par 
Philippe Virey), ce texte, resté longtemps inédit, a pu être utilisé par P. W. P e s t -
m a n dans son Marriage and Matrimonial Property, 1961 (n° A-32). 

P. Caire dém. — H.-J. Τ h i s s e n, « Der demotische Ammenvertrag aus 
Tebtynis », Grammata Demotika (Festschr. E. Lüddeckens), Wurtzbourg 1984, 
pp. 235-244 et pis 32-34 : réédition critique du P. Caire dém. 30604 (232 av. n.è.), 
contrat d'engagement de nourrice, le seul que nous ayons en démotique pour l'Egypte 
grecque et romaine (avec enregistrement en grec: P. Tebt. II 279 = M. Chr. 179). 

P. Carlsberg dém. — W. J. T a i t , « A Demotic Word-List from Tebtunis: 
P. Carlsberg 41 a », JEA 68, 1982, pp. 210-227; Idem, « A Demotic List of Temple 
and Court Occupations : P. Carlsberg 23 », Grammata Demotika (Festschr. E. Lüd-
deckens), Wurtzbourg 1984, pp. 211-233 et pl. 31 : onomastica d 'époque ptolémaï-
que. Le deuxième texte avait fait l'objet d 'une brève présentation au Congrès de 
Papyrologie de Bruxelles en 1977 (voir Papyr. Brüx. 19, 1979, pp. 49-50); la réalité 
administrative qu'il restitue remonte à l 'époque saïte et perse. 

P. Chicago dém. — R. J a s η о w, « Two Demotic Papyri in the Oriental 
Institute », Enchoria, 11, 1982, pp. 17-22 et pis 5-6 : Pap.O.I.M. (Institut oriental 
de l'Université de Chicago, don de Ch. E. Moldenke) 19447 et 19448, comptes de 
l 'époque ptolémaïque (Thèbes ?). — R. K. R i t η e r, « A Property Transfer f rom 
the Erbstreit Archive », Grammata Demotika (Festschr. E. Lüddeckens), Wurtz-
bourg 1984, pp. 171-187 et pis 24-30 : inv. n° 10551 de l'Institut Oriental de Chicago, 
acte de donation par Hermokratès, fils d'Apollonios — alias Panas, fils de Nakh-
tor — au profit de sa fille Kalîbès (Pathyris, 161 av. n.è.) : les deux filles d 'Hermo-
kratès alias Panas reçoivent la moitié d'une propriété de 40 aroures, un quart pour 
chacune, alors que l 'autre moitié revient à son fils aîné Ptolemaios alias Pamenôs, 
conformément au principe consigné dans le « Coutumier d'Hermoupolis », col. 
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IX, 11 et 21. Les données onomastiques de ce papyrus permettent de préciser l'iden-
tité de plusieurs personnages appartenant aux « archives » de Dryton, fils de 
Pamphilos (que l'éd. préfère appeler « archives de, 1' "Erbstreit" », d'après le titre 
de l'ouvrage publié en 1912 par O. G r a d e n w i t z , Fr. P r e i s i g k e et 
W. S p i e g e l b e r g ) : voir le commentaire pp. 175-179 et l'arbre généalogique 
pl. 30. 

P. Flor. dém. — E. В r e s с i a η i, « Testi lessicali dcmotici inediti da Tebtuni 
presso l'Istituto Papirologico G. Vitelli di Firenze », Grammata Demotika (Festschr. 
E. Lüddeckens), Wurtzbourg 1984, pp. 1-9 et pis 1-2. Neuf fragments parmi les 
textes trouvés dans l'enceinte du temple de Sobek (Souchos) à Tebtynis qui nous 
a déjà livré les précieuses bribes du coutumier démotique dans l'une de ses diverses 
rédactions (cf. SDHI 49, 1983, p. 604, et infra V, 1 a). Ici, nous avons les restes 
d'un ou de plusieurs manuels scolaires venant, d'après l'éditrice, de la bibliothèque 
de l'école du temple; ces textes, datables pâléographiquement du IIe s. de n.è., offrent, 
comme les ostraca de Narmouthis et de Karnak (ci-dessus), un témoignage capital 
des efforts du clergé égyptien sous l'Empire pour la conservation de la culture natio-
nale. 

P. Hamb. dém. — W. В r u η s с h, « Ein demotischer Ehevertrag aus der 
Sammlung der Staats- und Universitätsbibliothek Hamburg », Grammata Demotika 
(Festschr. E. Lüddeckens), Wurtzbourg 1984, pp. 11-14 et pl. 3 : inv. D. 35 r° (vers 
194-180 av. n.è.), contrat de mariage. 

P. Lille dém. — F r . d e С e η i ν a 1, « Fragments de lettres administratives 
du Fonds Jouguet », Grammata Demotika (Festschr. E. Lüddeckens), Wurtzbourg 
1984, pp. 15-23 et pis 4-8; ηϋί 111-116, correspondance entre fonctionnaires 
locaux dans le Fayoum sous le règne de Ptolémée III Evergète Ier (246-222 av. n.è.). 

P. Louvre dém. — D. D e ν a u с h e 11 e, « Le papyrus démotique Louvre 
E 9415. Un partage de biens », Rev. d'Egyptol. 31, 1979, pp. 29-35 et pl. 5 : réédition 
critique d'un acte d'origine thébaine, publié pour la première fois en 1892 dans une 
thèse de l'École du Louvre. 

P. Sorb. dém. — M. Ρ e z i η, « Fragment de sagesse démotique », Enchoria 
11, 1982, pp. 59-61 et pis 7-8 : inv. 1260, fragments d 'un recueil sapiential faisant 
partie des trouvailles de P. Jouguet et J. Lefebvre dans le cimetière de Magdôla 
(Fayoum). 

O. Edfou dém. : voir supra II, 2 c, D. D e ν a u с h e 11 e et G. W a g n e r , 
Ann. Serv. Ant. Eg. 68, 1982, pp. 89-101 : souscriptions démotiques — et une sus-
cription — sur des ostraca rédigés en grec, reçus de taxes (IIIe—IIe s. av. n.è.). 

O. IFAO dém. — B. M e n u , « Déclarations d'ouverture des funérailles », 
BIFAO 82, 1982, pp. 313-318 et pl. LVII : inv. n° 205, 255 et 623 (époque de Pto-
lémée II Philadelphe), déclarations permettant l 'ouverture du cycle funéraire pro-
prement dit et déclenchant les diverses procédures d'imposition, d'échange (offran-
des) et de rémunération (services). 

O. Karnak dém. — Ε. В r e s с i a η i, « Registrazione catastale e ideologia 
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politica nell'Egitto tolemaico. A completamento di "La spedizione di Tolomeo II 
in Siria in un ostrakon demotico inedito da Karnak" », EVO 6, 1983, pp. 15-31 
(avec 2 pl.). Edition complète (transcription, traduction et commentaire) d'un 
ostracon du IIIe s. av. n.è., venant des fouilles du Centre franco-égyptien de Karnak 
(O. dém. L.S. 462/4), dont une première présentation au Colloque de Berlin (sept. 
1976) a été enregistrée dans notre 20e rapport après la publication des Actes de ce 
colloque (SDHI 47, 1981, pp. 514 et 566). 11 s'agit d 'une ordonnance de Ptolémée 
II Philadelphe, dont le texte grec ne nous est pas parvenu, concernant un recense-
ment général des terres. — D. D e v a u c h e l l e , « Remarques sur les méthodes 
d'enseignement du démotique. (A propos d'ostraca du Centre franco-égyptien 
d'étude des temples de Karnak) », Grammata Demotika (Festschr. E. Lüddeckens), 
Wurtzbourg 1984, pp. 47-59 et pis 10-13 : cinq ostraca avec des exercices d'écolier 
et une mise au point sur l'apprentissage du démotique dans l'Egypte grecque et 
romaine. 

Ostraca divers. D. D e v a u c h e l l e , « Quelques souscriptions démoti-
ques sur ostraca », BIFAO 82, 1982, pp. 151-156 et pl. XXII, souscriptions démo-
tiques sur des ostraca grecs : O. Deir Méd. 1-3; О. Ontario I, I; 8; 25; 46; 47; II, 
73; O. Amst. 6; G. W a g n e r , BIFAO 80, 1980, pp. 249-256, nos 877, 878, 883, 884. 

T. BM dém. W. В r u η s с h, « Holztafel ВМ 29425 : Quittung über Pacht-
steuer », Enchoria 11, 1982, pp. 11-15 et pis 3-4 : reçu de loyer (Gebelên, 100 av. 
n.è.), à joindre au dossier de Psenésis, fils de Patus. 

T. IFAO dém. — D. D e v a u c h e l l e e t J . Q u a e g e b e u r , « Etiquettes 
de momies démotiques et bilingues de Π FAO », Bulletin du Centenaire, Le Caire 
1981, pp. 359-379 et pis XLIII-LIII : textes démotiques des étiquettes bilingues, 
dont les textes grecs ont été publiés par G. W a g n e r , BIFAO 74, 1974, pp. 45-61 
(cf. SDHI 43, 1977, p. 725). 

c) Documents coptes épars. 
P. Berol. coptes. — W. В e 11 z, « Die koptischen Zauberpapyri dfcr Papyrus-

Sammlung der Staatlichen Museen zu Berlin », Arch. f. Pap. 29, 1983, pp. 59-86 
et pis 6-11 : édition d 'une trentaine de papyrus magiques, nos 533-562 du catalogue 
établi par le même a. (cf. SDHI 49, 1983. p. 533). Cette édition est complétée par 
les parchemins, les papiers et les ostraca de la même collection : W. В e 11 z, « Die 
koptischen Zauberfragmente der Papyrussammlung der Staatlichen Museen zu 
Berlin », Arch. f. Pap. 30, 1984, pp. 83-104 et pis 9-15; idem, « Die koptischen 
Zauberpapiere und Zauberostraka der Papyrus-Sammlung der Staatlichen Museen 
zu Berlin », ibid. 31, 1985, pp. 31-41 et pis 4-7 (reprenant une publication anté-
rieure dans Hallesche Beiträge zur Orientwissenschaft 2, 1980, pp. 59-76). Le corpus 
des textes magiques coptes de la collection de Berlin est à présent achevé. 

P. Mich, coptes. — E. M. H u s s e l m a n , « Coptic Documents f rom the 
Michigan Collection », BASP 19, 1982, pp. 61-69 : inv. nos 523, 1539, 3552, 4927 
(IV0 s. de n.è. ?), liste de divers articles. — R. S t e w a r t , « Two Coptic-Greek 
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Poll Tax Receipts from the Michigan Collection », ZPE 52, 1983, pp. 293-294 et 
pl. IX c-d : inv. nos 1840 et 1842 (VIIIe s. de n.è.), reçus de capitation. 

P. Moen coptes. — P. J. S i j ρ e s t e i j n, « Amulet against Fever », Chroń. 
d'Eg. 57, 1982, pp. 377-381 et figs 1-2 : amulette sur parchemin. 

P. Oxy. coptes. — A. A 1 с о с к, « Persecution under Septimius Severus », 
Enchoria 11, 1982, pp. 1-5 et pis 1-2 : inv. 4 IB 74/K (а) (IVе s. de n.è. ?), fragment 
d'un récit des persécutions des chrétiens sous « le roi Severus » déclenchées lors de 
sa visite à Alexandrie dans la sixième (!) année du règne; b'il s'agit de Septime Sévère, 
la date indiquée anticipe d'au moins un an sur la chronologie admise (version 
« l o n g u e » : janv. 199 de n.è. = 7e année) : voir l'article de N. L e w i s cité dans 
SDHI 49, 1983, p. 628. 

P. Palau Rib. coptes. — B. E. К 1 a к o w i с z, « Fragment of a Coptic Private 
Letter », Stud. Pap. 21, 1982, pp. 35-38 et 1 pl., et « A Coptic Private Letter », ibid., 
pp. 103-105 et 1 pl. : inv. nos 34 v° (VIIIe s. de n.è.) et 89 ( I V e - V e s. de n.è.), lettres 
privées en copte saïdique, la première au verso du texte cité dans SDHI 49, 1983, 
p. 628. 

Collections privées. — R. S t e w a r t , « Two Coptic Greek Bills of Lading », 
Arch. f. Pap. 30, 1984, pp. 105-106 et pis 16-17 : deux ostraca bilingues (résumés 
et date en grec) dans une collection privée en Australie. 

4. « Archives ». 

a) Egypte ptolémaïque. 
Zénon (Philadelphie, IIIe s. av. n.è.) : T. R e e к m a η s, « Archives de 

Zénon : situation et comportement des entrepreneurs indigènes », Egypt and the 
Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 325-350. Etude minutieuse d'un secteur du 
milieu indigène tel qu'on le voit dans des lettres, rapports et pétitions adressées 
à Zénon. Les difficultés de toute sorte auxquelles doivent constamment faire face 
ces petits entrepreneurs conditionnent un double comportement, celui dont ils 
font étalage dans leurs écrits, et qui se veut hautement louable, et celui, moins glo-
rieux, qu'on découvre à leur lecture approfondie. Et « comme nos auteurs s'en pren-
nent autant à leurs compatriotes qu'aux étrangers, autant aux fortunés et aux puis-
sants qu'aux compagnons de leur infortune, ces réflexes ne relèvent ni du nationalis-
me égyptien ni d'une conscience de classe, mais de ce que Claire Préaux appela 
"un individualisme irréductible" » : conclusion (p. 350) qui dénonce le risque d'une 
« lecture » trop manichéenne des dossiers de Zénon. — Quant à la dôrea du diœcète 
Apollonios, elle n'est certainement pas une « communauté rurale » au sens de la 
Société Jean Bodin et elle n'a rien à voir ni avec la notion de droit naturel ni avec 
la conception du droit et de la justice dans l'Ancien Testament et dans les Évangiles, 
contrairement à ce qu'affirme W. W o d к e, « Ein Grossgut im ptolemäischen 
Aegypten. Ein Beitrag zu den geschichtlichen Grundlagen des Naturrechts », Ree. 
Soc. J. Bodin. XLI, 1983, pp. 345-364. — Cl. O r r i e u χ. Les papyrus de Zénon. 



PAPYROLOGIE DOCUMENTAIRE 1982-1984 223 

L'horizon d'un Grec en Egypte au IIIe siècle avant J.-C. Préface d'Ed. W i l l , Paris, 
Macula, 1983, 161 p. (« Deucalion », collection dirigée par P. V i d a 1 - N a q u e t). 
Les « archives » de Zénon pour le grand public cultivé. Les textes papyrologiques 
sont intégrés dans le récit qui les commente et les replace dans leur cadre historique. 
Les références sont réduites au minimum, mais des cartes, un tableau des unités 
de mesure et un lexique de termes techniques aideront le non-spécialiste à pénétrer 
dans le petit univers de la dôrea de Philadelphie, avec tous ses problèmes de société 
coloniale naissante. Après l'inoubliable opuscule de Claire P r é a u x (Les Grecs 
en Egypte d'après les archives de Zénon, Bruxelles 1947), et l'excellent ouvrage de 
notre amie Anna Ś w i d e r e k , malheureusement seulement partiellement accessible 
au lecteur occidental ( Dans /' « Etat » d'ApoIlonios. La société du Fayoum au III·' 
siècle av. n.è. d'après les archives de Zénon, Varsovie 1959, en polonais avec un long 
résumé en français, et deux chapitres dans des articles publiés en français dans JJP 
7/8, 1954, pp. 231-284, et 9/10, 1956, p. 365-400), ce nouveau livre sur les archives 
de Zénon nous rappelle une nouvelle fois les richesses de cet important dossier. 
Les interprétations proposées par l'a. suscitent toutefois des réserves : voir le c.r. 
par P. С a u d e r 1 i e r, REG 97, 1984, pp. 279-281, et G. G i 1 i b e r t i, « Ceto 
mercantile e "dispotismo orientale" », Labeo 32, 1986, pp. 72-74. — Cl. О r r i e u χ, 
Zénon de Caunos, parépidèmos, et le destin grec, Paris, Les Belles Lettres, 1985, 326 
p., 21 fig. (Ann. littér. de l'Univ. de Besançon, 320; Centre de rech, d'hist. anc., 64). 
Plaidoyer pour Zénon, en « instance de réhabilitation », dans un procès que lui 
auraient intenté les modernes « en l'inculpant d'insignifiance » (p. 279). A la place 
d'un procès devant la justice ptolémaïque, qui n'a jamais eu lieu, nous avons donc 
un procès imaginaire devant ce que l'on appelerait ailleurs le « tribunal de l'histoire »; 
ainsi est défendue l'idée selon laquelle les « archives » de Zénon seraient un « dossier 
de la défense » (cf. SDHI 49, 1983, p. 643). Synégore disert, l'a. a beaucoup remanié 
sa thèse en vue de cette publication, renonçant à utiliser les caractères grecs, non 
pas —-ce qui serait compréhensible — en raison des difficultés techniques que tout 
le monde connaît, mais sous prétexte que sur cent étudiants, quatre-vingt-dix-neuf 
ne savent plus aujourd'hui lire le grec (p. 9). L'emploi d 'un difficile terme technique 
dans le titre, malheureusement modifié depuis la précédente mouture de cet ouvrage, 
n'en est que plus déroutant : quel est, non seulement l'étudiant, mais l'historien du 
monde grec qui soit capable d'indiquer aujourd'hui le sens du terme parepidémos, 
transcrit en caractères latins ou non. peu importe, dans les papyrus de l'Egypte 
lagide ? Pour ce qui est de Zénon, il est à peu près certain qu'il n'est devenu pare-
pidémos qu'après avoir quitté le service d'ApoIlonios (ainsi E. B i c k e r m a n , 
Arch. f. Pap. 8, 1927, p. 232, suivi par divers auteurs, y compris Cl. О r r i e u χ, 
pp. 93 et 280); appliquer ce terme à l'ensemble des « archives » constituées dans 
leur majeure partie pendant la durée de ce service est assez paradoxal. — Pièces 
à joindre au dossier : P. Caire, éd. Ζ. A 1 y (supra II, 2 b); peut-être aussi P. Strasb. 
IX 801 (supra II, 2 a), à dater du printemps 239 av. n.è., « année la plus basse pos-
sible pour l 'appartenance au dossier de Zénon »; dans le P. Strasb. IX 803 (Phila-
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delphie, 180 av. n.è.), la mention d'une volière (πτερωτήριον, I. 11) pourrait être 
un souvenir des « splendeurs de Zénon » (comm., pp. 3 et 6). 

Dryton, fils de Pamphilos (Pathyris, IIe s. av. n.è.) : R. K. R i t n e r, Grammata 
Demotika (Festschr. E. Lüddeckens), Wurtzbourg 1984, pp. 171-187 et pl. 30 (supra 
II. 3 b : P. Chic. dém.). L'arbre généalogique est refait, pl. 30, d'après les données 
onomastiques expliquées pp. 177-179, et qui avaient été mal interprétées par la 
plupart des savants modernes à cause des erreurs de certains documents grecs du 
dossier; ce nouveau tableau se substitue à celui qui était joint à l'article de K. W i n -
n i c k i paru en 1972 (cf. SDHI 41, 1975, p. 569) et que j'ai repris dans mon article 
sur les mariages mixtes intitulé « Dryton le Cretois et sa famille » (voir infra VIII, 
3 a). Apollonia alias Senmônthis, épouse de Dryton, est fille de Ptolemaios alias 
Paménôs, petite-fille d'Hermokratès alias Panas, arrière-pétite-fille d'Apollonios 
alias Nechthyris. Je constate que cela convient parfaitement à sa qualité de « Cy-
rénéenne » : nous avons affaire à une famille où Yethnikon se transmet, avec l'usage 
du double nom, depuis un ancêtre issu probablement d'un mariage mixte, semblable 
à celui d'un autre Cyrénéen connu par une inscription de Crocodilopolis, souvent 
citée (W. Chr. 51; Inscr. Fay. I n° 2); on comprenait mal Yethnikon d'Apollonia 
avec un ancêtre paternel qui portait seulement un nom égyptien, Nechthyris (Nakh-
tor). Ajoutons qu'Apollonia n'est peut-être pas, comme on l'admet généralement, 
la deuxième épouse de Dryton, mais la troisième : c'est ce que suggère N. L e w i s , 
« Dryton's Wives : Two or Three ? », Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 317-321. D'après 
ce savant, Dryton aurait pu être marié une première fois, vers 176/175 av. n.è., 
avec une femme dont il n'aurait pas eu d'enfants; puis il aurait épousé la « Cretoise » 
Sarapias (mère d'Esthladas), vers 160; enfin la « Cyrénéenne » Apollonia alias 
Senmônthis, au plus tard en 152/151. Son fils Esthladas a peut-être épousé Zoïs 
alias Onkhâsis qui a signé pour son compte le reçu conservé par le P. Lond. III 
889 a. Voir aussi l'article de G. M e s s e r i, supra II, 2 b (P. Grenf.). 

Dionysios, fils de Képhalas (Akôris, IIe s. av. n.è.) : P. Lugd. Bat. XXII (supra 
II, 2 a). — Pankratês (Arsinoïte, IIe s. av. n.è.) : P. Med. Bar. 1, 2 et 14, supra II, 
2 b. — Menchès (Kerkéosiris, fin du IIe s. av. n.è.) : P. W. Ρ e s t m a n, « The 
Officiai Archive of the Village Scribes of Kerkeosiris. Notes on the so-called Archive 
of Menches », Festschr. P. Rainer Cent., Vienne 1983, pp. 127-134. 

b) Egypte romaine. 
Komôn, fils de Mnesitheus (Oxyrhynchos, 2e moitié du Ier s. de n.è.) : J. E. G. 

W h i t e h o r n e , « Two Notes on the Archive of Koinon », ZPE 45, 1982, pp. 
254-256. — Julii Theones (IIe s. de n.è.) : P. Oxy. L 3588 (supra II, 2 a). — Héro-
ninos (Théadelphie, I IP s. de n.è.) : P. Laur. IV 174 et 188; P. Strasb. 774 v° (ibid.); 
P. Vindob. G 39995, éd. P. J. Sijpesteijn (supra II, 2 b); J. R e a, « The Date of 
P. Strasb. I 32 », ZPE 46, 1982, pp. 210-211 (à dater du 12 mai 260 de n.è.). 
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с) Egypte byzantine et arabe. 
Aur. Sakaôn (Théadelphie, fin du ΙΙΓ-début du IVe s. de n.è.) : R. S. В a g η a 11, 

« The Population of Theadelphia in the Fourth Century », Bull. Soc. Arch. Copte 
24 (1979-1982), Le Caire 1982, pp. 35-57. Les « archives » de Sakaôn permettent 
de reconstituer la structure démographique et économique de Théadelphie au début 
du IVe s. de n.è.; elles nous font connaître pratiquement toute sa population mâle 
vers l'an 312. Celle-ci est regroupée ici par familles (six arbres généalogiques) et 
étudiée en prélude à une recherche sur le nome Arsinoïte au IVe siècle. — Sôstratos 
Aelianos et ses frères, famille de notables dans l'Hermopolite, première moitié 
du IVe s. de n.è. : CPR VIII 23-25 (supra II, 2 a). — Néarchidès (I et II), une autre 
famille hermopolite au IVe s. de n.è. : CPR VIII 28-43 (ibid.). — Flavius Eulogius 
et sa famille (Oxyrhynchos, fin IVe-début Ve s. de n.è.) : P. Mich. XV 731 (ibid.). — 
Un grand domaine en Thébaïde au début du Ve s. de n.è. : O. Caire, éd. Cl. G a 1 -
l a z z i et G. W a g n e r (supra II, 2 a). — Dioscoros (Aphroditô, VIe s. de n.è.) 
était un « vert » : B. B a l d w i n , « Dioscorus of Aphrodito and the Circus Fac-
tions », ZPE 42, 1981, pp. 285-286; L. S. B. M a с С o u 11, « The Panegyric of 
Justin II by Dioscorus of Aphrodito », Byzantion 54, 1984, pp. 575-582, 2 pi. 
(P. Caire Masp. II 67183). — Dossiers hermopolitains, Ve-VIIIe s. de n.è. : CPR 
IX 1-11 (supra II, 2 a). — Magistôr, employé de l'administration financière à Her-
moupolis au début du VIIe s. de n.è. : P. Vindob. G 25973, éd. P. J. S i j ρ e s t e i j η 
(supra II, 2 b). — Papas, pagarque d'Edfou (2e moitié du VIIe s. de n.è. ?) : J. G a s -
c o u et K. A. W o r p , ZPE 49, 1982, pp. 83-95 (infra II 6). — Flavius Atias, 
doux Arkadias kai Thebaidos, fin VIIe-début VIIIe s. : CPR VIII 72-84, et liste 
des documents appartenant à ces « archives », pp. 190-192 (supra II, 2 a). — Korra 
ben-Sharik, sa correspondance avec le pagarque Basilios (Aphroditô, début du 
VIIIe s. de n.è.) : P. Laur. IV 192. Deux papyrus arabes de la Sorbonne viennent 
compléter ce dossier : Y. R a g i b, « Lettres nouvelles de Qurra b. Sharik », JNES 
40, 1981, pp. 173-187. 

5. Anthologies, corpus par matières. 

Anthologies. — M. M. A u s t i n , The Hellenistic World from Alexander to 
the Roman Conquest : A Selection of Ancient Sources in Translation, Cambridge-
Londres-New York, Cambridge Univ. Press, 1981, XVII + 488 p., 5 cartes. Recueil 
de 279 textes en version anglaise, avec de brèves introductions et des notes explica-
tives, répartis en sept chapitres : le règne d'Alexandre; l'âge des diadoques; la 
Macédoine et la Grèce jusqu'à la conquête romaine; les cités grecques — économie 
et société; les Séleucides et l'Asie; les Attalides de Pergame; les Ptolémées et l'Egypte. 
Le dernier chapitre, qui intéressera spécialement nos lecteurs, est constitué par 63 
textes (nos 217-279) — extraits d'ouvrages littéraires, papyrus et inscriptions—judi-
cieusement choisis pour éclairer les divers aspects de l'histoire politique, économi-
que, sociale et culturelle de l'Egypte lagide. L'ouvrage est muni de deux cartes 
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géographiques et deux tableaux chronologiques, d 'une bibliographie sommaire et 
d 'un double index (sources et sujets). 

R. B o n i n i , Materiali per un corso di storia del dir it to romano, 1. Monarchia 
e Repubblica, II. Principato, Bologne, Patron, 1982-1983, 317 + 196 p. (Studi 
e materiali per gli insegnamenti storico-giuridici, 3-4). Recueil de textes latins (pour 
la plupart) et grecs (quelques-uns), avec des traductions en italien, répartis en plu-
sieurs sections selon des critères à la fois d 'ordre chronologique et de fond, chacune 
d'elles étant précédée d 'une brève introduction. La dernière section (II, pp. 188 192) 
concerne la Constitutio Antoniniana et la généralisation du droit de cité romaine; 
outre la mention faite par Ulpien (D, 1,5,17) et le f ragment de Dion Cassius sur 
les motifs fiscaux de la mesure (78,9, 4-5), on y trouve le texte du P. Giss. 40, col. 
I, dans la deuxième édition de P. M. M e y e r (Jur. Pap. 1), utilisant des resti-
tutions qui sont, on le sait, très hypothétiques (cf. Lois des Romains, 1977, C/VIII , 
pp. 478 sq.); heureusement, les étudiants à qui s'adresse ce recueil en sont avertis 
dans la notice introductive (p. 189). Sur un point crucial — exclusion des pérégrins 
déditices du bénéfice de la civitas Romana—В. adopte (p. 191) une position qui 
me convient tout à fait (cf. infra V, 3 a). 

Corpus par matières. — J. M a c q u e r o n , Contractus scripturae. Contrats 
et quittances dans la pratique romaine, Camerino et Nice, Fac. di Giurisprud. del-
l 'Univ. di Camerino - Centre méditerranéen d'histoire et d'ethnologie juridique, 
Fac. de Droit de Nice, 1982, 185 p. (Materiali per lo studio e l ' insegnamento del 
diritto romano, coll. dirigée par G. Boulvert, I. Buti et L. Labruna). Ce recueil 
représente une partie de la contribution de l'a. au t. III du « Nouveau Girard » 
qui devait être consacré aux actes de la pratique mais qui n 'a pas été fait (pour le 
tome II, Les lois des Romains, voir S D H I 47, 1981, pp. 616-617). A côté des tablettes 
latines de Pompéi, d 'Herculanum, de Transylvanie et d 'Afr ique, il comporte quel-
ques documents trouvés en Egypte : P. Fouad I 45 (153 de n.è.), reconnaissance 
de dette (pp. 30-31); PSI VI 729 (77 de n.è.), vente d 'un cheval (pp. 57-60); SB 
III 6304 (IIe s. de n.è.), vente d 'une petite esclave (pp. 60-62); P. Lond. inv. 229 = 
Jur. Pap. 37 (166 de n.è.), vente d 'un petit esclave (pp. 62-65); et un papyrus latin 
de Ravenne : P. Marini 122 (591 de n.è.), vente foncière (pp. 79-88), à présent 
P. Tjäder II 37 (supra II, 2 a). 

F. M a r t i n , La documentaciôn griega de la cancilleria del emperador Adriano, 
Pampelune, Ediciones Universidad de Navarra (Eunsa), 1982, 465 p. Thèse soutenue 
à la Faculté de philosophie et des lettres de l 'Université de Navarre en juin 1979, 
cet ouvrage contient un recueil de lettres impériales en grec, adressées par la chan-
cellerie d 'Hadrien aux cités et aux collectivités locales des provinces de l 'Orient 
hellénisé. Le gros de cette documentat ion est fourni par les inscriptions, mais il y 
a aussi quelques sources papyrologiques (ou « papyrographiques », si l 'on pouvait 
acclimater ainsi le terme espagnol, reprenant un ancien usage français) et même 
un fragment du Digeste (Paul, citant en grec une lettre d 'Hadr ien , D.5,1,48); tous 
ces textes sont introduits par un lemme, traduits en espagnol et commentés. Une 
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deuxième partie, analytique, donne une étude sur la forme et la langue de ces lettres 
et essaie de déterminer leur place parmi les divers types de constitutions impériales. 
Aux papyrus incorporés dans ce recueil (nos 34 = BGU IV 1074 et P. Oxy. XXVII 
2476; 35 = P. Oxy. XLII 3018; 43 = P. Wurtzb. 9; 51 = SB III 694 + P. Osl. 
111 78, réédition critique du soussigné dans Lois des Romains, 1977, pp. 451-454; 
57 = P. Fay. 19), on peut ajouter le P. Oxy. Hels. 25 (publié en 1979; cf. SDHI 
49, 1983, pp. 563-564), copies de lettres impériales concernant les privilèges des 
artistes dionysiaques, avec, en tête, l'extrait d'un édit d'Hadrien (à joindre au numéro 
34 du recueil); on doit mentionner également à ce propos l'article de P. F r i s c h , 
« Zu den Kaiserbriefen an die ökumenische Synode der dionysischen Künstler », 
ZPE 52, 1983, pp. 215-218 (qui annonce un corpus des papyrus agonistiques, p. 215, 
note 2). 

6. Commentaires. 

R. S. В a g η a 1 1 et K. A. W о r ρ, « Papyrus Documentation in the Period 
of Diocletian and Constantine », Bull. Egyptol. Semin. 4, 1982, pp. 25-33 : répar-
tition chronologique de la documentation papyrologique de Dioclétien à Héraclius 
(cf. SDHI 49, 1982, pp. 616-617). — Eidem, « The Fourth-Century Tax Roll in the 
Princeton Collection », Arch. f. Pap. 30, 1984, pp. 53-82 : réédition critique, avec 
traduction en anglais et commentaire, du long document fiscal de Philadelphie 
(début du IVe s. de n.è.), publié pour la première fois par E. H. K a s e jr. en 1933 
et repris au SB V 7621 (et non pas « 7521 »). — G. В a s t i a η i η i, « Note a P. 
Herm. Rees 5 : lettera di Ermodoro a Teofane », Anagennesis 3, 1983, pp. 161-165 : 
en faveur de l'existence d'un lien de parenté entre les deux hommes. — Α. В i e -
d e n k o p f - Z i e h n e r , Untersuchungen zum koptischen Briefformular unter 
Berücksichtigung ägyptischer und griechischer Parallelen, Wurtzbourg, Gisela Zauzich 
Verlag, 1983, VIII + 282 p. (Koptische Studien, 1). Issue d'une thèse de doctorat 
soutenue en 1979 sous la direction d'E. Lüddeckens, cette étude se fonde sur l 'ana-
lyse de quelque 2500 lettres; au-delà des formules qu'elle scrute, elle tend à restituer 
la dimension idéologique de ce corpus épistolaire. — В. В о y a v a 1, « La date 
sur les étiquettes de momies », BASP 18, 1981, pp. 101-118 : la double barre diago-
nale est utilisée indifféremment pour, l'âge et la date, mais l'indication d 'un mois 
implique une date dans la plupart des cas. —Jdem, « Le dossier épistolaire d'Asklas », 
Anagennesis 1, 1981, pp. 179-187, reprend les deux lettres privées d'époque romaine, 
P. Sorb. inv. 2310 et 2311, qu'il avait publiées en 1967 (SB X 10529 A et B), compte 
tenu des corrections proposées par J. B i n g e n pour la deuxième lettre (Chron. 
d'Eg. 42, 1967, p. 414), ainsi qu'une troisième lettre, P. Flor. inv. 278, publiée par 
Paola P r u n e t i en 1971 (cf. SDHI 41, 1975, p. 513; texte repris au SB XII/2 
11148, où l'on corrigera le nom de l'éditrice : Pruneti au lieu de « Bruneti »); cette 
réédition critique permet de mieux préciser les relations entre les trois textes et 
aboutit notamment à identifier le destinataire de la troisième lettre, qui semble 
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être le même que celui de la deuxième. Pour une datation basse (IIP/IV1· s. de n.è.) 
de ce dossier : « Remarques sur la datation du dossier épistolaire d'Asklas », Ana-
gennesis 2, 1982, pp. 289-293. — Idem, « Notes sur quelques documents funéraires », 
Anagennesis I, 1981, pp. 189-203 : (A) SB VI 9126, tablette de bois qui a servi 
à accompagner, non pas une momie, mais « un corps nu » et qui n'entre qu'à titre 
exceptionnel dans la catégorie des « étiquettes de momies » (elles accompagnent 
en règle générale la momie du lieu de la momification au lieu de l 'inhumation défi-
nitive); (B et C) points de contact entre étiquettes de momies et stèles funéraires, 
en particulier à propos d'une « stèle » en bois du Brooklyn Museum (n° 31 du recueil 
édité par K. Herbert en 1972) qui, plutôt qu'une « stèle du pauvre », serait un « brou-
illon préparatoire », comme dans le cas de la tablette de Copenhague citée plus 
haut, II—d ; (D) emploi du datif et altération dont témoigne l'épigraphie funéraire 
chrétienne d'Egypte. — Idem, « Encore quelques documents funéraires », ibid. 
2, 1982, pp. 15-50 : (A) étiquettes de momies et approvisionnement en bois; (B) 
SB I 5538, seule mention d'une taxation douanière frappant une momie; (C) SB 
V 8369, inscription de sarcophage « stylistiquement rattachée à la littérature des 
étiquettes », qui montre que les « inscriptions de sarcophage peuvent cacher des 
étiquettes de momies aujourd'hui perdues »; (D) notes de lecture : falsifications 
d'étiquettes de momies grecques; SB III 6190, Lefebvre 673; enfin, en appendice 
(E), une liste des étiquettes du Louvre (CEML) qui portent des écritures de chan-
cellerie, suggérant « des contacts étroits entre les rédacteurs d'étiquettes et les bu-
reaux administratifs », et une «bibliographie provisoire» des corrections textuelles 
et des commentaires aux étiquettes de momies. — Idem, « Notes d'onomastique », 
ibid., pp. 185-211 : remarques sur les diverses manières de transposer les noms 
égyptiens en grec et plusieurs corrections. — Idem, « Notes de lecture », Anagen-
nesis 3, 1983, pp. 65-88, et « Notes sur quelques étiquettes de momies », pp. 89-123 : 
plusieurs corrections et précisions de détail portant sur diverses étiquettes, dans 
le CEML et ailleurs; je relève seulement, à propos des étiquettes dites « de luxe » 
(pp. 102-106), les remarques sur la différence fonctionnelle qui oppose la masse 
des étiquettes sur bois, à finalité uniquement postale, à quelques rares étiquettes 
en faïence et en terre cuite auxquelles on avait assigné, exceptionnellement, une 
finalité commemorative; l'expression « stèles de pauvres » pour Yensemble des 
étiquettes est absurde (note 31). 

W. С 1 a r y s s e, « Literary Papyri in Documentary "Archives" », Egypt and 
the Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 43-61, montre qu'il existe bien un lien 
entre les textes littéraires et les documents parmi lesquels ils ont été trouvés : ces 
textes sont ceux que leurs propriétaires désiraient avoir sous la main, pour des 
raisons pratiques ou sentimentales; il ne faut pas chercher à fonder sur ce lien subtil 
des conclusions tendant à porter des jugements sur les goûts littéraires ou sur le 
niveau de culture des personnages dont les noms sont rattachés aux « archives » 
où coexistent documents et fragments de littérature. 

S. D a r i s, « Papiri non ossirinchiti ad Ossirinco », Stud. Pap. 22, 1983, pp. 
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121-133 : liste de documents trouvés à Oxyrhynchos mais rédigés ailleurs; bonne 
contribution au vieux problème de la « provenance ». On peut déjà ajouter à cette 
liste les P. Oxy. L 3593 (nouvelle édition d'un texte connu) et 3594, rédigés à Rhodes, 
ainsi que 3602-3605, importés de l'Arsinoïte : voir supra 11, 2 a. — J. M. D i e t -
h a r t et K. A. W о r ρ, « SPP III 368 + 370 », ZPE 46, 1982, pp. 231-232 : 
réédition critique des P. Vindob. G. 11273 et 11275 (Hermoupolis, Ve, VIe s. de n.è.), 
déjà publiés par Wessely (SPP III 368 et 370), qui forment un seul document; il 
s'agit d 'une quittance délivrée par FI. Déméas, scholasticus et defensor civitatis, 
pour un sou d 'or versé pour le « nettoyage de la Ville » ([υπέρ] της άνακαθάρσεως 
της πόλεως), mention unique dans les papyrus à ce jour. 

D. F o r a b o s c h i, « Una famiglia di Tebtynis », Anagennesis I, 1981, pp. 
19-22 : les données des P. Fam. Tebt. et des P. Kron. se combinent en permettant 
de compléter l'arbre généalogique de la famille en question. 

J. G a s e o u et К. A. W о r ρ, « Problèmes de documentation apollino-
polite », ZPE 49, 1982, pp. 83-95 : chronologie des « archives » de Papas, pagarque 
d 'Edfou (ces « archives » seraient plus anciennes que ne le pensait R. Rémondon : 
il faudrait situer une bonne partie du dossier à la fin du troisième et au début du 
premier quart du VIIe s. de n.è.); ducs de Thébaïde pendant la haute époque arabe; 
documentation apollinopolite aux VI e-X c siècles : liste et notes critiques. 

Th. I h n к e n, « Neuedition von P. Med. inv. 69.09 + 69.08 », ZPE 46, 1982, 
pp. 237-238 : réédition critique des deux fragments déjà publiés ensemble par 
G. Casanova en 1974 (cf. SDHI 43,1977, p. 716); il s'agit d'un prêt d'argent con-
tracté par l'intermédiaire d'une banque à Oxyrhynchos sous le règne d'Auguste. 

N. L e w i s , « Notationes legentis », BASP 19, 1982, pp. 71-82; nouvelles hypo-
thèses tendant à percer le mystère des διαθήκαι ύπέρχρονοι dans le P. Turner 34 
(cf. SDHI 49, 1983, pp. 573 et 649) : euporia dans le P. Lips. inv. 562 (G. Ρ о e t h к e 
cité ibid., p. 584); anachorèse dans l'armée romaine (P. Oxy. XXXIII 2669); un 
épistratège fantôme, écarté aussi par J. D. T h o m a s (infra III, 4 с), p. 216 i.f.; 
calendrier de l'installation des boulai des métropoles par Septime Sévère (elles com-
mencent à fonctionner à partir de la dixième année égyptienne de Septime Sévère, 
fin août 201 de n.è.); papyrus (plante) .dans la région de la mer Egée : possible, 
mais pas de preuve; compétence territoriale des épistratèges; P. Strasb. 725 (cf. 
supra II, 2 a). 

Cl. P r é a u x , « L'ostracon d'EIéphantine SB VI 9545, 21 », Chron. d'Eg. 
57, 1982, pp. 338-339 : notes sur un nom propre, en marge d'un tirage à part, sau-
vées de l'oubli par J . B i n g e n . 

S. M. S h e r w i n - W h i t e, « A Greek Cstrakon from Babylon of the Early 
Third Century B.C. », ZPE 47, 1982, pp. 51-70 et pl. II a : réédition et étude histo-
rique de l'ostracon de Babylone édité par E. Schmidt en 1941 (Arch. Anz. 56, p. 815) 
et repris par le même a. en 1957 dans l'ouvrage Das Babylon der Spätzeit qu'il a publié 
avec F. Wetzel et A. Mallowitz (pp. 50-51, n° 4); comme l'avaient bien vu J. et 
L. R o b e r t , Bull, épigr. 1942 (et non pas « 1941 ») n° 175, il s'agit d'un compte 
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(mais le « chiffre 247 » est en réalité 249 : σμ&) concernant, semble-t-il, des four-
nitures à des unités militaires; cela attesterait la présence d'une garnison séleucide 
à Babylone au début du IIP s. av. n.è. — I. C. S к e a t, « A Note on Tebtunis 
Papyrus 8 », BASP 18, 1981, pp. 141-144 : à la suite du commentaire de R. В a g -
η a 11 (cf. SDHI 47, 1981, p. 518), constate que la col. 1 de ce texte a probablement 
été écrite après la col. Il, et qu'elle contient, non pas des copies ou des extraits, 
mais des brouillons réduits à l'essentiel à partir desquels auraient été élaborées les 
lettres dont il s'agit ici. 

7. L'écriture et ses problèmes. 

a) Paléographie. 
J. M a 11 о n, De récriture. Recueil d'études publiées de 1937 à 1981, Paris, 

C.N.R.S., 1982, in 4°, 367 p., nombreux dessins, tableaux, planches, dépliants. 
Une soixantaine d'articles, de notes et de comptes rendus, complétés par des intro-
ductions, des textes de présentation et encadrés par un Repentir en forme de préface 
et une Postface 1981 de l'a., avec des index détaillés établis par Fr. G a s p a r r i . 
Le recueil n'épuise pas la totalité de l'œuvre de J.M., car il ne comprend ni ses livres, 
qui sont simplement signalés, ni les articles qui ont été intégrés dans sa Paléographie 
romaine (1952) et quelques autres publiés peu après, qui ont paru à l'a. d'un accès 
assez facile. Bien qu'il soit axé sur le seul exemple latin du Ier millénaire de n.è., 
cet ouvrage sur « l'écriture » (sans adjectif !) mérite toute l'attention de nos lecteurs 
en raison de l'esprit qui l'anime et qui vise à abolir les cloisonnements traditionnels 
entre l'« épigraphie », la « papyrologie » et la « paléographie »; pour Jean Mallon, 
ce sont là des « morceaux d'un matériel où tout est solidaire », et qui, « ressoudé... 
deviendra, par nature, le matériel d'une discipline unique » (p. 345). Les papyrolo-
gues auront à réfléchir sur cette perspective d'un avenir qui est aussi le leur. 

Ecriture de chancellerie (grecque) : lettre du gouverneur d'Augustamnica, 
attestant une étonnante permanence du style : P. Oxy. 3577 (janvier 342 de n.è.), 
supra II, 2 a. Paléographie des p a p y u s latins : R. S e i d e r, Festschr. P. Rainer 
Cent., Vienne 1983, pp. 135-143 (supra I, 4 a). 

Le grec et le copte : J. Q u a e g >s b e u r, « De la préhistoire de l'écriture cop-
te », Orient. Lovan. Period. 13, 1982, pp. 125-136, attire l'attention des égyptolo-
gues et des coptisants sur « la vaste documentation de transcriptions grecques qui 
constitue la préhistoire de l'écriture copte ». 

b) Histoire du livre. 
L. D. R e y n o l d s et N. G. W i l s o n , D'Homère à Erasme. La transmission 

des classiques grecs et latins. Paris, Editions du CNRS, 1984, XIV + 262 p., 20 pl. 
Version française par С. В e r t r a η d et dans une mise à jour due à P. P e t i t -
M e η g i n. de l'ouvrage paru pour la première fois à Oxford en 1968 (2e éd. 1974) 
sous le titre Scribes and Scholars; précédé d'une préface du regretté H. I. M a r -
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г o u, cette version donne un texte amélioré et complété par rapport à l 'original 
anglais. Nombreuses références aux textes papyrologiques (en particulier, pp. 4-12 : 
Bibliothèque d'Alexandrie et philologie alexandrine; pp. 23-26 : du rouleau au 
codex; pp. 134-135 : la découverte des papyrus aux Temps modernes). — Rouleau 
et codex : T. C. S к e a t, « The Length of the Standard Papyrus Roll and Cost-
Advantage of the Codex », ZPE 45, 1982, pp. 169-175. Le codex revient moins 
cher, ce qui n'est certainement pas sans importance dans son « duel » avec le rouleau. 

III. — CADRES HISTORIQUES ET INSTITUTIONS 

1. Géographie, chronologie, prosopographie. 

a) Toponymie, topographie, géographie administrative. — Nomes. — Arsinoïte : 
Thémistès ou Thémistos ? Dans ZPE 50, 1983, p. 51, note 2 (cf. supra II, 2 b : 
P. Fay.), Mme L. C. Y o u t i e déclare, contre E. V a n ' t D a c k {Studia Hel-
lenistica VII, 1951, p. 46, note 2) et tous ceux qui l 'ont suivi, sa préférence pour 
« Thémistès », au lieu de « Thémistos », comme nominatif qu'il faudrait supposer 
dans le nom de la meris occidentale du Fayoum. Mais tout récemment encore, 
J. B i n g e n se plaignait de « Thémistès » qui a une « tendance fâcheuse à infester 
à nouveau la littérature papyrologique » (Chron. d 'Eg. 56, 1981, p. 386). Le nomi-
natif n 'apparaissant pas dans nos sources, et dans l ' ignorance où nous sommes de 
l 'identité du personnage qui a donné son nom à cette entité administrative, le plus 
prudent serait de s'en tenir à la forme grecque, au génitif, Themistou meris. — Her-
mopolite : Marie D r e w - В e a r, « Le nome hermopolite et sa métropole à l'épo-
que gréco-romaine », Rev. ét. anc. 83, 1981 (paru en 1983), pp. 21-33. Conférence 
faite au Congrès de la S o P H A U , à Grenoble, en mai 1981. Parmi les localités étu-
diées dans son ouvrage sur les toponymes du nome hermopolite (cf. S D H I 49, 
1981, pp. 531-533), l 'a. a choisi quatre exemples qui montrent comment la con-
frontat ion des données archéologiques avec les sources grecques et coptes permet 
des identifications sûres et aide à retracer l 'histoire de l 'habitat : Koussai (El-Kous-
sieh); Hebenou = Alabastrôn polis (Kôm el-Ahmar); Ténis alias Akôris (Tehneh); 
Théodosioupolis (Tahâ el-Amoudein). Elle évoque, pour finir, les archives de la 
boulé d 'Hermoupol is sous Gallien dont elle prépare depuis plusieurs années une 
édition critique. — Hermonthi te : D. D e v a u c h e l l e et J.-Cl. G r e n i e r , 
« Remarques sur le nome Hermonthi te à la lumière de quelques inscriptions de 
Tôd », BIFAO 82, 1982, pp. 157-169 et pis XXI I I -XXIV. Réforme administrative 
de Ptolémée X Alexandre Ie r . — Mendésien : J . Q u a e g e b e u r , « Documents 
grecs et géographie historique : le Mendésien », L'Egyptologie en 1979, I, Paris, 
C.N.R.S. , 1982, pp. 267-272. Plaidoyer pour une meilleure utilisation des sources 
grecques dans l 'étude de la géographie historique de l 'ancienne Egypte, illustré par 



232 J. MODRZEJEWSKI 

une série d'exemples relatifs au nome mendésien. — Deux nomes théodosiopolites, 
l'un dans la province d'Arcadia, l'autre dans la Thébaïde : P. Oxy. LI 3636, con-
firmant les conclusions de M. D r e w - B e a r (supra II, 2 a). 

Métropoles et villages. — Fayoum. Apias : Deborah H o b s o n ( S a m u e l ) , 
« The Village of Apias in the Arsinoite Nome », Aegyptus 62, 1982, pp. 80-123, 
avec une liste chronologique, de 245 av. n.è. à 386 de n.è., de 86 papyrus grecs dans 
lesquels ce village est mentionné, et une prosopographie de près de 200 personnes 
qui apparaissent dans ces textes; — Philopator : Emanuela В a 11 a g 1 i a, « Phi-
lopator Kome », ibid., 124-147, et « Ancora su Philopator Kome », Aegyptus 63, 
1983, p. 181 : il y a deux villages dans l'Arsinoite qui portent ce nom : Philopator 
Apiados, dans la Themistou meris, et Philopator alias Théogénous, dans la Hera-
kleidou meris. L'a. indique, pour chacun d'eux, la documentation disponible et 
les traits caractéristiques : histoire, population, économie, situation fiscale et admi-
nistrative. Ces deux études, de Mme Hobson et Mlle Battaglia, se complètent mu-
tuellement; — Cl. D о 1 z a η i, « II probabile prototipo egiziano di due toponimi 
greci di Arsinoe », Aegyptus 63, 1983, pp. 171-176 : Phremei et Phremithieoion, 
dérivés de Pramarrês. — Pr'3-(Nj)-m3'tR'. — P. J. S i j ρ e s t e i j η, « Ετημούχοι : 
A Non-Existing Locality », Anagennesis 3, 1983, pp. 145-146 : SPP XXIII 170, 
ligne 7, où il s'agit en fait de Kerkesouchoi ; Epimouchoi est à rayer du Dizionario 
de Calderini-Daris; — L. C. Y o u t i e, « Φεντύμις : A False Place-Name », 
BASP 18, 1981, pp. 173-175. Le nom de ce village arsinoite est bien Psentymis et 
non pas Phentymis. Eadem, « Geographical Notes », BASP 19, 1982, pp. 87-94 : 
toponymie et situation géographique de divers villages fayoumiques. — Hermo-
polite : K. A. W о r ρ, « Hermopolitan Krokodilon Polis : A Note », ZPE 53, 
1983, pp. 261-262 : un petit dossier destiné à prouver qu'un village de ce nom exis-
tait bien dans l'Hermopolite. — Oxyrhynchite : M. D e l F a b b г о, « Note 
a papiri ossirinchiti », Stud. Pap. 21, 1982, pp. 15-22 : quartiers d'Oxyrhynchos; — 
un nouveau village oxyrhynchite : Kerkethônis, P. Oxy. L 3589 (IIIe s. de n.è.), 
1. 4 (supra II, 2 a), à intégrer dans le répertoire de Paola Ρ r u η e t i, Centri (cf. 
SDHI 49, 1983, pp. 532-533), p. 80, entre Kerkethyris et Kerkemounis. — A. M. 
T r o m p , « A Note on P. Oxy. X 1293 », Stud. Pap. 21, 1982, pp. 39-40: 
αφροδισιακός = « d'Aphrodisios », village de la Petite Oasis (il s'agit d'une sorte 
d'huile). 

Provinces égyptiennes. — Aegyptus lovia. Première attestation de l'existence de 
cette province connue jusqu'ici par la seule « liste de Vérone » : P. Oxy. LI 3619 
(supra II, 2 a). Créée en 314-315 comme « jumelle » d'Herculia, elle se limitait 
probablement à la ville d'Alexandrie et au Delta occidental; ces deux provinces 
sont gouvernées chacune par un praeses, la préfecture d'Egypte étant supprimée 
à l'occasion de cette division; elle sera rétablie avec la réunification de ces deux 
provinces après l'abdication de Licinius en septembre 324 de n.è. 

Voir aussi supra I, 5, les progrès du Dizionario dei nomi geografici e topografici 
d'A. C a l d e r i n i et S. D a r i s . 
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b) Chronologie et prosopographie de l'Egypte ptolémaïque. 
Prêtres éponymes : W . C l a r y s s e et G. V a n d e r V e k e n , avec la 

collaboration de S. P. V 1 e e m i η g, The Eponymous Priests of Ptolemaie Egypt. 
Chronological Lists of the Priests of Alexandria and Ptolemais with a Study of the 
Demotic Transcriptions of their Names, Leyde, E. J. Brill, 1983, X + 165 p. (Pap. 
Lugd.-Bat., XXIV). La première partie de cet ouvrage donne une nouvelle liste 
des prêtres et prêtresses éponymes d'Alexandre et des Ptolémées divinisés, pour 
Alexandrie, puis de Ptolémée Ier Sôter et des souverains régnants, pour Ptolemaïs. 
Cette liste, établie par Mlle G. Van der Veken avec l'aide de S. P. Vleeming, et dont 
les éléments ont déjà pu servir aux compléments et corrections à la prosopographie 
des prêtres éponymes donnés dans le vol. IX de la Prosopographia Ptolemaica (Lou-
vain 1981 : voir SDH1 49, 1983, p. 613), remplace celle qui avait été proposée par 
J. Ijsewijn en 1961 (réimpr. 1971; cf. SDHI 41, 1975, p. 558); mais son ouvrage 
reste encore utile pour les commentaires qui accompagnent la liste proprement 
dite (chap. II et III). Dans la nouvelle liste — comme dans la précédente — les 
titulaires défilent dans une suite chronologique, mais les numéros d'ordre dont ils 
sont affectés traduisent plus rigoureusement, année par année, cette succession 
à partir de 290, date de l'établissement de la première prêtrise, les prêtres dont la 
date est incertaine étant affectés d'une lettre (majuscule à Alexandrie, minuscule 
à Ptolémaïs); les années régnales correspondant à ces numéros sont indiquées avec 
toute la précision possible pour le début et la fin de chaque règne; les références 
aux sources figurent en bas de page. Les noms sont donnés en grec quand ils sont 
attestés par un ou plusieurs documents grecs, transcrits en caractères latins quand 
ils sont attestés dans les sources démotiques sous une forme dont l'équivalent grec 
est sûr, et en translittération démotique avec l'équivalent grec, toujours en caractères 
latins, entre parenthèses, quand cet équivalent est seulement présumé. Le grand 
problème posé par ces prêtrises éponymes est que, précisément, plusieurs d'entre 
elles ne sont connues que par les seuls textes démotiques, ce qui suppose un délicat 
travail d'identification, à partir des données bilingues, heureusement relativement 
nombreuses : c'est l'objet de la deuxième partie de l'ouvrage, due à W. Clarysse. 
Les résultats de son travail justifient les interprétations retenues dans la première 
partie. Le lien entre ces deux séries de données onomastiques est pris en compte 
dans les index des noms qui suivent la liste chronologique : un index grec (noms 
transmis en grec ou reconstruits d'après la source démotique de manière sûre), 
avec des renvois à la liste par numéro d'ordre et date pour chaque nom; un index 
grec-démotique, enregistrant toutes les graphies démotiques, avec indication des 
sources et des lieux; un index démotique-grec donnant les équivalences en sens in-
verse; enfin un index grec-hiéroglyphique pour les attestations hiéroglyphiques 
connues, avec des renvois à la liste. L'index des sources, renvoyant également à la 
liste par les numéros d'ordre, n'a pas été oublié. Au total, un instrument de travail 
de haute qualité, exécuté selon une méthode exemplaire. 

Eunuques de cour. — P. G u y о t, Eunuchen als Sklaven und Freigelassene in 
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der griechisch-römischen Antike, Stuttgart , Klet t -Cotta , 1980, 236 p. (Stut tgarter 
Beitr. z. Gesch. u. Polit., 14). Les causes de la castrat ion sont multiples : cela peut 
être une mutilation volontaire pour des motifs religieux (les Galloi de Cybèle) ou 
une mesure pénale; mais dans la grande majori té des cas, les eunuques sont des 
esclaves au service de particuliers ou de princes : c'est sous cet angle qu'est conçue 
cette thèse soutenue en 1978/1979 à l 'Université de Stut tgart , sous la direction du 
prof. E. Olshausen. L'essentiel de ce travail concerne les eunuques de cour dans 
les monarchies hellénistiques et dans l 'Empire romain : valets de chambre, par 
extension majordomes et précepteurs des enfants du maître, les eunuques remplis-
sent des fonct ions qui sont celles des « esclaves de luxe », selon une coutume qui 
remonte au Ve s. av. n.è. dans le monde grec. Dans la prosopographie qui accom-
pagne cet ouvrage — une centaine d ' individus avec leurs fonctions, leur biographie 
et les sources qui les concernent — nous t rouvons no t ammen t quelques personnages 
qui appart iennent à la cour des Lagides : Archias, courtisan de Ptolémée V f et 
stratège de Chypre (n° 4); Eulaios, tuteur du même Ptolémée VI (n° 35); Aristonikos, 
syntrophos de Ptolémée V et c o m m a n d a n t de cavalerie (n° 5); Potheinos, conseiller 
et « ami » de Ptolémée XII I (n° 83); Mard ion , court isan de Cléopâtre VII (n° 66), 
et Ganymédès , éducateur de sa jeune sœur Arsinoé (n° 47). 

Epistratèges, stratèges. — Kall imachos, parent du roi, épistratège, stratège de 
la Thébaïde (Pros. Ptol. I 194) : L. M. R i c k e t s , « The Epistrategos Kall ima-
chos and Kopti te Inscription : SB V 8036 Reconsidered », Ane. Soc. 13/14, 1982/1983, 
pp. 161-165. Le nom de Kal l imachos serait à restituer à la ligne 3 de cette inscrip-
tion (à présent Α. В e r η a η d, Les portes du désert, 1984, n° 49). — Apollonios, 
parent du roi et stratège dans le Delta, Г е moitié du I e r s. av. n.è. : P. Rainer Cent. 
50-56, éd. G. В a s t i a η i η i (supra II, 2 a). 

c) Chronologie et prosopographie de l 'Egypte impériale. 
Ère augustéenne de l 'Egypte. — Après un chapi tre consacré à cette difficile 

question dans l 'ouvrage de G. G e г a с i, Genesi delta provincia romana d'Egitto, 
Bologne 1983, pp. 158-163 (cf. infra III , 4 a), deux articles à signaler : T. C. S к e a t, 
« The Augustan Era in Egypt. A No te on P. Oxy. XII 1453 », Z P E 53, 1983, pp. 241-
244 et pl. VI, et S. D a r i s, « Ricerche di papirologia documentar ia , II : 5. 1 Papiri 
dell 'era augustea », Aegyptus 63, 1983, pp. 137-143 (cf. supra II, 2 b). 

Prosopographie oxyrhynchite. — B . W . J ο η e s et J. E. G . W h i t e h о r η e, 
Register of Oxyrhynchites, 30 B.C.-A.D. 96, Chico, Calif., Scholars Press, 1983, 
292 p. (Amer. Stud. Papyr. , 25). Liste a lphabét ique de quelque 5.700 personnes qui 
ont vécu dans le nome oxyrhynchite de la conquête romaine de l 'Egypte à la mor t 
de Domit ien; pour englober les individus nés avant 30 de n.è. et ceux qui sont encore 
en vie après 96 de n.è., l 'enquête a été étendue aux sources da tan t de la période qui 
va de 70 av. n.è. à 140 de n.è. Out re les papyrus grecs, les données des ostraca démo-
tiques d 'Oxyrhynchos ont été exploitées. 

Stratèges. — G. В a s t i a η i η i, « Lykomedes, Krisippos, Nikanor : strateghi 
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nc l l 'Herakleopol i tes e Oxyr 'nynchites ? », Anagennesis I, 1981, pp. 161-167. Le 
s tratège Lykomédès semble avoir gouverné l 'Hérac léopol i t e et l O x y r h y n c h i t e , 
en t re 268 et 257 av. n.è., avec deux collègues, d ' a b o r d Kris ippos , puis N i k a n o r : 
peut -ê t re a-t-il occupé à leur égard une posi t ion supér ieure . — J. E. G . W h i t e -
h o m e , « T h e Da te of Succession in the St ra tegia », B A S P 18, 1981, pp. 165-172. 
En règle générale, la n o m i n a t i o n des s t ra tèges se fait p e n d a n t la pér iode du con-
venîus, en t re la f in de j anv ie r et la mi-avri l ; l ' hypothèse de F. Oertel (Die Liturgie, 
1917. p. 295) est c o n f i r m é e sur ce point . Mais le préfet peut , s'il le veut, n o m m e r 
des s t ra tèges à un au t r e m o m e n t , qui n 'est pas nécessai rement celui d ' u n e première 
t ou rnée d ' inspect ion ap rès son ent rée en charge. — Idem, « T h e Stra tegus of P. Oxy. 
II 283 and I tera t ion in the Stra tegia », Z P E 47, 1982, pp. 259-264. Ti. C laud ius 
Pasion n ' a été q u ' u n e fois s t ra tège de l O x y r h y n c h i t e , en t re 47/48 et 50 de n.è. 
(Whi tehorne , Checklist, n° 18); son nom ne f igu re pas d a n s le P. Oxy. II 283, en 
45 (ibid. , n° 15). Ce cas d ' a p p a r e n t e ré i téra t ion de la charge de s tratège é tant éliminé, 
cet te ré i téra t ion n 'est pas impossible d a n s l 'Egypte roma ine , mais à cond i t ion que 
ce ne soit pas d a n s le m ê m e nome. — Apol l inar is , s t ra tège du district d 'Hérac lé idès 
de l 'Ars inoï te , a t tes té dès la mi -aoû t 140 de n.è. pa r le P. Mich . inv. 146, éd. R . R . 
M a l e k , Z P E 46, 1982, pp. 214-220 (cf. supra II, 2 b). — O n o m a s t o s , s t ra tège 
des merides Themistou et Polemônôs réunies en 155-156 de n.è., nouveau témoi-
gnage : P. Dar i s inv. 186 ( supra II, 2 b : P. Daris) . Lycopol i te : liste d a n s S. D a r i s, 
Z P E 47, 1982, p. 109 (cf. ibid. : P. Med . ) ; un t i tulaire à a j o u t e r à cet te liste : P. Dar is 
inv. 203 (ibid.). Pour la p ro sopog raph i e des préfets d ' E g y p t e et au t res p rocura teu r s 
impér iaux, n o t a m m e n t les épistratèges, voir infra III, 4 b - c . 

2. Alexandre le G r a n d et la monarch ie hellénistique. 

a) His toire d 'A lexandre . 
P o u r les « Recherches récentes sur Alexandre le G r a n d (1978-1982) », on peut 

renvoyer au bulletin de Paul G o u k o w s k y dans R E G 96, 1983, pp. 225-241 
(a t t r ibué à tor t , pa r suite d ' u n e er reur t y p o g r a p h i q u e d a n s le t i t re cou ran t en hau t 
de page, à l ' au teur du présent r a p p o r t ) : ouvrages généraux , sources, inst i tut ions, 
les débu t s du règne, conquê t e de l 'Empi re perse. Je me b o r n e à faire état de quel-
ques ouvrages qui n ' on t pas pu être inclus d a n s ce bulletin ou qui en dépassent le 
cadre . 

Ouvrages généraux . L ' ouv rage russe de B. G a f o u r o f et D. Τ s i b o u-
k i d è s, men t ionné d a n s no t re 21e r appor t , S D H I 49, 1983, pp . 618-619, a paru 
en grec : 'Αλέξανδρος ό Μακεδών και ή 'Ανατολή , Athènes , Ed. Papadêmas , 
1982, 736 p. — P. В r i a n t, Alessandro Magno, Naples , Edizioni Scient i f iche 
I ta l iane, 1983, VI + 127 p. (« E S I / C h e so ? » Collect ion dirigée pa r L. L a b r u n a, 
I). Version i tal ienne, pa r Francesca R e d u z z i M e r o l a , de l 'excellent peti t 
livre d o n t les deux édi t ions f rançaises ont été signalées d a n s nos r a p p o r t s S D H I 
43, 1977, pp. 732-733, et 47, 1981, p. 523; l 'a. a révisé l 'édi t ion de 1977, sur laquel le 
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est basée cette t r aduc t ion , en y in t roduisan t de n o m b r e u s e s modi f ica t ions . La 
« N o t a bibl iograf ica » (pp. 123-126) a été adap t ée au g o û t du publ ic italien p a r 
L. L a b r u η a. 

His tor iens d 'A lexandre . — La Vulgate : N . G . L. H a m m o n d , Three Hi-
storians of Alexander the Great, Cambr idge , C a m b r i d g e University Press, 1984, 
XI + 205 p. Analyse cr i t ique des t rois premiers récits : D iodore , Just in et Qu in t e -
Curce . Il appa ra î t que chacun a puisé dans plus d ' u n e source et que ra rement la 
source utilisée p o u r tel ép isode ou telle séquence événementiel le est la même chez 
deux de ces his tor iens ou chez tous les trois. Des br ibes d ' u n e in fo rma t ion histo-
r iquement util isable se dégagent ainsi du récit r omancé . — Arr ien : Histoire d'Ale-
xandre (L'Anabase et L'Inde), t r adu i t du grec p a r P. S a v i η e 1, Paris, Edi t ions 
de Minui t , 1984, 395 p. La t r aduc t ion p rop remen t di te est suivie d ' un bri l lant essai 
sur « Flavius Arr ien en t re deux m o n d e s » où Pierre V i d a l - N a q u e t insiste 
sur la dual i té culturel le d 'Ar r i en de Nicomédie , his torien d i sposan t des meilleures 
sources p o u r nous con te r les victoires d 'A lexand re et hau t digni ta i re de l 'Empi re 
roma in à son apogée (pp. 309-394) . 

A lexandre et les Grecs d 'Asie . — L. P. M a r i η o v i č, « Aleksandr M a k e -
donsk i j i polisy M a l o j Azii. К pos t anovke p rob lemy » [Alexandre le G r a n d et les 
poleis d 'As ie Mineure . A p r o p o s de la posi t ion du problème] , VD1 152, 1980, fasc. 
2, pp. 29-51 (en russe, avec un résumé en anglais) , passe en revue plusieurs t r avaux 
m o d e r n e s conce rnan t les r a p p o r t s d 'A lexand re avec les cités grecques d 'Asie en 
essayant de déplacer les accents du déba t : il s 'agira i t , non pas de savoir c o m m e n t 
j uge r les mesures prises pa r Alexandre envers ces cités, mais de conna î t r e l ' a t t i tude 
de celles-ci à l 'égard des t r oupes gréco-macédoniennes . 

b) Inst i tut ion m o n a r c h i q u e . 
Dro i t de c o n q u ê t e : A. M e h l , « Δορ ίκτητος χώρα . Kri t i sche Bemerkungen 

zum "Spee re rwerb" in Politik und Völkerrecht der hellenistischen Epoche », Anc . 
Soc. 11-12, 1980/1981, pp . 173-212. Le thème de la « te r re conquise à la po in te de 
la lance » n ' a pas j o u é d a n s la pol i t ique des Eta t s hel lénist iques un rôle aussi im-
p o r t a n t que l 'on lui a t t r ibue généra lement . En 301 av. n.è. , il sert à déf in i r et la 
posi t ion de Séleucos et la posi t ion de P to lémée mais d a n s des in te rpré ta t ions dif-
fé ren tes ; pa r la suite, les Lagides l ' a b a n d o n n e n t et les Séleucides l ' intègrent d a n s 
une a r g u m e n t a t i o n d o n t il n 'est q u ' u n é lément pa rmi d ' au t res . 

Royau té hellénist ique. - Deux con t r ibu t ions au vo lume Egypt and the Helle-
nistic World, Louva in 1983 : L. К о e n e n, « Die A d a p t a t i o n ägypt ischer Königs-
ideologie am P to l emäe rho f », pp. 143-190, m o n t r e à l 'a ide d ' u n e série d ' exemples 
( n o m s cultuels du souvera in ; t hème du roi va inqueur , « H y m n e à Délos » de Ca l -
l imaque et « Oracle du pot ier ») c o m m e n t des é léments a p p a r t e n a n t à la t rad i t ion 
égypt ienne ont été intégrés d a n s l ' idéologie royale des Lagides ; L. M o o r e n , 
« T h e N a t u r e of the Hellenistic M o n a r c h y », pp. 205-240, insiste sur la d i f férence 
qui o p p o s e , selon lui, la Macédo ine , où l 'Eta t ne s ' ident i f ie pas avec la pe r sonne d u 
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souvera in , aux mona rch ie s nouvelles, celle des Lagides c o m m e celle des Séleucides : 
le célèbre mo t a t t r ibué à Louis X I V — « L 'E ta t , c 'est moi » — s ' app l ique mieux 
à eux q u ' a u x rois de F r a n c e ( je cons ta te avec sat isfact ion que cette conclus ion , 
p. 232, co r re spond t rès exac tement à une r e m a r q u e que j ' ava i s fai te mo i -même 
vingt-deux ans plus tô t : voir R I D A , 3 e sér., 8, 1961, p. 105). 

Idéologie royale . — H. H e i η e n, « Die T r y p h è des P to lemaios VIII . Euer -
getes II . Beobach tungen z u m pto lemäischen Herrscher idea l und zu einer römischen 
G e s a n d t s c h a f t in Aegypten (140/39 v. Chr . ) », Studien H. Bengtson, Wiesbaden 
1983, pp. 116-128 et pis 6 -7 . L ' ép i sode de l ' ambassade roma ine à Alexandr ie , 
a y a n t mis face à face Scipion Emilien et P to lémée VIII Evergète II, laisse sent ir 
t ou t e la p r o f o n d e u r de l ' ab îme qui sépare l ' idéal d ionys iaque du souverain hellé-
nist ique, d o n t le Lagide veut étaler le spectacle devan t Scipion et ses c o m p a g n o n s , 
et le sévère mos maiorwn r oma in , imprégné de stoïcisme. Ma len t endu sans suites 
pol i t iques directes, mais qui a n n o n c e déjà l ' a f f r o n t e m e n t f u t u r des deux concep t ions 
d u pouvoi r et de leurs c h a m p i o n s , Oc tave et M a r c Anto ine . 

c) Civil isation hellénist ique. 
D . T. Τ s i b o u к i d è s, Ί σ ι ο - ί α του έλλη·/.σ;ικοϋ κόσμου, Athènes , P a p a -

dêmas , 1984, 387 p., 39 pl. U n e nouvelle his toire du m o n d e hellénist ique pa r l 'un 
des au teurs de l ' ouvrage sur Alexandre le G r a n d cité plus hau t . L ' o n regret te que, 
d a n s le chapi t re c o n c e r n a n t l 'Egypte lagide (pp. 205-221) , l 'a . ait cru pouvo i r ne 
pas citer le n o m de Cla i re Préaux et qu ' i l ait r ep rodu i t le schéma pér imé qui o p p o s e 
la « terre royale » p r o p r e m e n t dite aux terres p ré tendues « concédées », έν άφέσει 
(pp. 212-213 ; p o u r la cr i t ique de ce schéma voir S D H I 47, 1981, pp. 533-534) . 
Avis aux é tud ian t s grecs auxque ls s 'adresse cet ouvrage (et à leurs maî t res) ! 

Inf luences a lexandr ines . — Inf luences de l 'hel lénisme a lexandr in en Italie et en 
Gau le , d a n s un ensemble complexe des r a p p o r t s de l ' a r t et de l ' a rchéologie avec 
la religion, l ' idéologie po l i t ique ; diverses con t r ibu t ions au t. III des Studi A. Aclriani. 
Alessandria e il mondo ellenistico-romano, 1984, et n o t a m m e n t : J. L e c l a n t , 
« U n aspect des inf luences a lexandr ines : les scènes ni lot iques exhumées en F rance », 
pp. 440-444 ; F . С a s t a g n o 1 i, « In f luenze a lessandr ine nel l 'urbanis t ica délia 
R o m a augus tea », pp. 520-526; G . G u 11 i n i, « Arch i t t e tu ra italica ed e l lenismo 
a lessandr ino », pp. 527-592. 

3. Rois , cités, re la t ions in terna t ionales . 

a) Souvera ins et Etats . 
Les d i a d o q u e s : J. S e i b e r t, Das Zeitalter der Diadochen, D a r m s t a d t , Wis-

senschaft! . Buchgesel lschaf t , 1983, XVI + 272 p. (Er t r äge der Fo r schung , 185). 
Le « Forschungsber ich t », couvran t , selon le découpage t rad i t ionnel , la pér iode qui 
va de la mor t d ' A l e x a n d r e à la chu te de Lys imaque et à l 'assassinat de Séleucos 
(323-281 av. n.è.), fa i t suite à celui que l 'a. avai t en 1972 consacré à Alexandre le 
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Grand (cf. SDH I 43, 1977, p. 732). Je cite ici quelques travaux qui peuvent compléter 
cette bibliographie sur certains points : Arsinoé II (S., p. 201), monarchie anti-
gonide (pp. 168-172), colonisation (pp. 243-245) — articles de H. Hauben, L. Mooren 
et G. Cohen, cités ci-dessous et III, 2 b; prêtres éponymes à Alexandrie (pp. 226-
227) — W. Clarysse et G. Van der Veken, supra, III, 1 b. 

Macédoine. — К. В u r a s e 1 i s, Das hellenistische Makedonien und die Aegäis. 
Forschungen zur Politik des Kassandros und der drei ersten Antigoniden (Antigonos 
Monophthalmos, Demetrios Poliorketes und Antigonos Gonatas) im Aegäischen Meer 
und in Westkleinasien, Munich, С. H. Beck, 1982, XII + 207 p. (Münch. Beitr. 73). 
Le long sous-titre situe clairement le sujet de cet ouvrage, issu d'une thèse soutenue 
à l'Université de Marbourg pendant l'année universitaire 1978/1979. L'a. oppose 
la politique de Cassandre, essentiellement terrestre et défensive, à celle des trois 
premiers Antigonides qui fut une politique de domination sur l'Egée; elle apparaît 
comme le compromis entre le vieil idéal d'un grand empire eurasiatique et la réalité 
avec laquelle est confrontée la Macédoine hellénistique dans la région égéenne. 
C'est dans ce contexte que s'inscrit la compétition maritime entre Antigone Gonatas 
et les Lagides, marquée par les victoires antigonides aux batailles de Cos (vers 255) 
et d'Andros (246 ou 245 av. n.è.). Après la mort de Gonatas en 239, cette tendance 
expansionniste deviendra une sorte de « testament politique » pour ses successeurs 
qui ne renoncent pas pour autant à la reconquête de l'Orient. De là viendrait la 
remarque de Polybe (5,102,1) sur la permanence (άεί) d'un désir de domination 
mondiale dans la maison des Antigonides. 

Les Lagides. — Arsinoé II : H. H a u b e n , « Arsinoé II et la politique exté-
rieure de l'Egypte », Egypt and the Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 99-127. 
Souveraine énergique, vraie femme-pharaon — comme le sera plus tard Cléopâtre 
VII — l'épouse et sœur de Ptolémée II s'est identifiée avec la politique d'expansion 
maritime, tant commerciale que militaire, de l'Empire lagide au point d'en être 
devenue le symbole. Peut-être a-t-elie été l'instigatrice et la véritable dirigeante de 
cette politique, comme le suggèrent les signes de faiblesse que celle-ci présente après 
la mort de la reine. — Ptolémée Eupator : E. V a n 't D a с к, « Encore le problème 
de Ptolémée Eupator », Studien H. Bengtson, Wiesbaden 1983, pp. 103-115. Statut 
du fils aîné de Ptolémée VI Philométor et sa disparition : dès 158/157 av. n.è., Eu-
pator est introduit dans la vie publique comme prêtre éponyme à Alexandrie; en 
152, il est promu corégent aux côtés de ses parents ce qui lui vaut le titre de basileus. 
En revanche, pas de trace dans les sources d'une mission à Chypre ni d'une inter-
vention romaine : « On ne doit sans doute pas exagérer le rôle joué par Rome vers 
cette date dans les affaires séleucides ou lagides ». 

Les Lagides et l'histoire : G. S с h e ρ e η s, « Les rois ptolémaïques et l'histo-
riographie. Réflexions sur la transformation de l'histoire politique », Egypt and the 
Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 351-368. A l'exception du fondateur de la 
dynastie, les Ptolémées ont manifesté un intérêt très limité pour l'histoire politique 
comme moyen de propagande idéologique; en même temps, l'empreinte de l'insti-
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tution monarchique sur l'historiographie produit des formes d'expression nouvel-
les — une histoire événementielle sous forme d'une suite de biographies de sou-
verains, effaçant la distinction traditionnelle entre biographie et histoire proprement 
dite, et l'apologie royale; Polybe aura beau jeu de stigmatiser cette historiographie 
« préoccupée du pouvoir monarchique » (VIII, 11,5). Un exemple notable : Agathar-
chide de Cnide, sachant adapter habilement un thème traditionnel au contexte 
politique de l'Egypte ptolémaïque, sujet d'une intéressante analyse due à H. V e r d i η 
« Agatharchide et la tradition du discours politique dans l'historiographie grecque », 
ibid., pp. 407-420. — Fin de la dynastie lagide : H. M a e h I e r, « Egypt under 
the Last Ptolemies », Bull. Inst. Class. Stud. 30, Londres 1983, pp. 1-16 et 3 pl. 
Leçon inaugurale à l'University College de Londres, février 1983, dédiée à la mé-
moire d'E.G. Turner. En appendice : portraits de Ptolémée IX Sôter II et Ptolémée 
X Alexandre Ie r . 

Lagides et Séleucides. — G. M. C o h e n , « Colonization and Population 
Transfer in the Hellenistic World », Egypt and the Hellenistic World, Louvain 1983, 
pp. 63-74. S'ils n'ont fondé qu'une cité grecque en Egypte, les Lagides ont installé 
des milliers de colons gréco-macédoniens et orientaux dans la chôra égyptienne, 
opérant ainsi des « transferts de populations », parfois sans demander l'avis des 
intéressés (prisonniers de guerre fixés en Egypte par Ptolémée Ier et Ptolémée III). 
Dans leurs possessions extérieures, ils ont établi des colonies avec des structures 
poliades ou quasi poliades, pour la plupart dans les régions côtières. Comparée à 
celle des Séleucides, cette action colonisatrice diffère non seulement par son ampleur, 
plus modeste, mais aussi par ses objectifs : pour les Séleucides, il s'agit d'assurer 
la défense d'un empire composé d'éléments hétérogènes; pour les Lagides — de 
soutenir leur commerce dans le bassin de la Méditerranée. — Les frappes de mon-
naies ptolémaïques en Syrie et en Palestine sous le règne de Ptolémée V montrent, 
d'après O. M 0 r к h ο 1 m, « The Ptolemaic Coinage in Phoenicia and the Fifth 
War with Syria », Egypt and the Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 241-251 et 
4 pl., un effort tenace pour maintenir la province de Coelé-Syrie sous l'obédience 
lagide à la veille et au moment même de la Cinquième guerre de Syrie; elles invitent 
à corriger le témoignage de Polybe, trop' critique pour la politique égyptienne. — 
Reflets d'un épisode de la Sixième guerre de Syrie dans une lettre (au roi Ptolémée 
VIII ?) relatant la prise d'un camp ennemi : P. Köln IV 186 (supra II, 2 a). 

b) La cité grecque dans le monde hellénistique et dans l'Empire romain. 
Alexandrie. Nouvelle critique de l'ouvrage de P. M. Fraser (cf. SDHI 49, 1983, 

p. 626) : A. Ś w i d e r e k , JJP 19, 1983, pp. 181-188. — Plusieurs contributions 
au vol. I des Studi A. Adriáni, Alessandria e il mondo ellenistico-romano, Rome 
1983 (cf. supra 1-е) : W. C l a r y s s e et W. S w i . n n e n , « Notes on some 
Alexandrian Demotics », pp. 13-15 (Seleukeios; Apiaeus); G. C a r u s o , « Alcuni 
aspetti dell'urbanistica di Alessandria in età ellenistica : il piano di progettazione », 
pp. 43-53 ; W. A. D a s z e w s к i, « Notes on Topography of Ptolemaic Alexan-
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dria », pp. 54-69; G. G r i m m, « Zum Ptolemäeraltar aus dem alexandrinischen 
Sarapeion », pp. 70-73; G. A. M a η s u e 11 i, « Contribute) a Deinokrates », 
pp. 78-90 (sur l 'urbaniste d'Alexandre, personnage toujours bien énigmatique); 
Ν. Β ο η a с a s a, « Socialita e arte nel "sogge'to di genere" ellenistico », pp. 125-
130. — Le port : J. K o l e n d o , « Le port d'Alexandrie sur une peinture de 
Gragnano ? », Latomus 41, 1982, pp. 305-311 et pis III—VII. Identification, qui 
paraît convaincante, du port royal d'Alexandrie, vu d 'un point du rivage situé 
en face de l'île d 'Antirrhodos. dans une peinture trouvée au XVIIIe siècle à Gra-
gnano, l 'antique Stabiae (première publication dans Pitture antiche d'Ercolano, 
t. II, Naples 1760, p. 295, tabl. LV). — Nécropoles : Β. Τ к a с z o w, « La topo-
graphie des nécropoles occidentales d'Alexandrie », Eos 70, 1982, pp. 343-348. 
La configuration des nécropoles est d 'une importance considérable pour définir 
l 'étendue de la ville suivant les époques. — Vie urbaine : A. H e 1 m i s, « Com-
plots et émeutes à Alexandrie : aspects de la pathologie politique sous les Ptolé-
mées », Droit et cultures 8, 1984, pp. 51-60. L'étude des complots et émeutes aide 
à mieux comprendre la nature du pouvoir ptolémaïque et à mettre en lumière cer-
tains liens qui existent entre l 'Egypte et le monde grec. 

Naucratis. — N. E h r h a r d t , M il et und seine Kolonien. Vergleichende Unter-
suchung der kultischen und politischen Einrichtungen, Francfort-sur-le-Main, Berne 
et New York, Peter Lang, VIII + 588 p., 10 cartes (Europäische Hochschulschrif-
ten, 111/206). Thèse de doctorat soutenue à Hambourg en 1982 sous la direction 
de P. Herrmann. Un chapitre est consacré à Naucratis (pp. 87-90 et notes pp. 371-
375). L'a. connaît le mémoire de A. Bresson (cf. SDHI 49, 1983, pp. 626-627), mais 
ne prend pas de position sur le délicat problème du statut de Naucratis avant Ale-
xandre; il souligne seulement la valeur du calendrier milésien comme témoignage 
de l 'apport des colons venus de Milet dans cette fondation grecque en Egypte. 

Salamine de Chypre. — Salamine de Chypre. Histoire et archéologie. Etat des 
recherches, Paris, C.N.R.S., 1980, 400 p. (Colloques internationaux du C.N.R.S., 
n° 578). Actes d 'un colloque tenu à Lyon en mars 1978. Le développement de la 
recherche archéologique à Chypre depuis 1959 a permis de mettre en évidence le 
rôle que la ville de Salamine, devenue plus tard Constantia, a joué pendant près de 
deux millénaires dans la vie de l'île, sinon dans toute la région orientale de la Médi-
terranée. Pour l 'époque hellénistique, on retiendra la contribution de Paul R о e s с h, 
« Les Lagides à Salamine : épigraphie et archéologie » (pp. 249-256), qui montre, 
en examinant une cinquantaine d'inscriptions, la soumission de la polis salaminienne 
au pouvoir du souverain lagide et de ses agents. 

Urbanisme. — A. W ą s o w i c z , Zagospodarowanie przestrzenne antycznych 
miast greckich (L'aménagement spatial des villes grecques dans l 'Antiquité; en 
polonais), Varsovie-Wroclaw, Ossolineum, 1982, 266 p. (Institut d'histoire de la 
culture matérielle de l 'Académie polonaise des sciences, Bibliotheca Antiqua, XVIII). 
On lira dans D H A 10, 1984, pp. 437-442, la présentation en français de cet ouvrage 
dont le chapitre IV (pp. 169-218) concerne l 'époque hellénistique et en particulier 
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le problème de l 'aménagement spatial d'Alexandrie « par avance conçue comme la 
capitale économique, politique, culturelle et intellectuelle du monde méditerranéen ». 

Laudes urbium. — C. J. C l a s s e n , Die Stadt im Spiegel der Descriptiones und 
Laudes urbium in der antiken und mittelalterlichen Literatur bis zum Ende des zwölf-
ten Jahrhunderts, Hildesheim et New York, G. Olms, 1980, 128 p. (Beiträge zur 
Altertumswissenschaft, 2). Descriptions et éloges des villes, d 'Homère au XII e 

siècle, et même au-delà. L'enquête fait ressortir l 'étonnante continuité d'un genre 
littéraire dont la topique, élaborée par la Grèce païenne, se perpétue à travers le 
moyen âge chrétien; il faut attendre la Descriptio Londoniae, composée en 1173 
par William Fitzstephen, pour en constater un déplacement vers des aspects plus 
concrets de la vie urbaine que les Anciens dédaignaient en général. Des topoi spécia-
lisés s'attachent aux villes célèbres : Athènes, Rome, Constantinople, Jérusalem; 
quant à Alexandrie, la publication en 1981 du P. Gron. inv. n° 66 (cf. SDHI 49, 
1983, p. 583) a donné à l'a. l'occasion d'apporter un supplément à cette étude : 
« Das Encomium Alexandriae und die Tradition der descriptiones und laudes 
urbium », ZPE 45, 1982, pp. 85-87. A propos des conseils donnés aux rhéteurs par 
Ménandre de Laodicée sur la manière de préparer l'éloge d'une cité (p. 16), on 
ajoutera à présent au mémoire de M. T a l a m a n c a (cité note 95, où il faut 
corriger l'article « die » en « der ») l'étude du soussigné dans Symposion 1977, Co-
logne 1982, pp. 335-363 (cf. ibid., p. 678). 

c) Relations internationales. 
D'Alexandrie à Rome : Ed. V a n 't D a с к, « Les relations entre l'Egypte 

ptolémaïque et l'Italie », Egypt and the Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 383-
406, donne, en parallèle à son récent ouvrage sur les voyages en provenance de l'Italie 
vers l'Egypte (cf. SDHI 49, 1983, pp. 614-615), un « aperçu des personnages reve-
nant ou venant d'Alexandrie ou d'Egypte en Italie ». Cette étude fait ressortir l'im-
portance du trafic commercial entre les deux pays et, incidemment, celle de l'in-
fluence alexandrine sur la culture et la religion de l'Italie républicaine; il est en 
effet assez significatif que les immigrations définitives ou les séjours prolongés 
d'Alexandrins qui vont à Rome et dont on connaît les noms se rapportent au 
seul secteur culturel. — Ambassades provinciales à Rome : G. A. S o u r i s , 
« The Size of the Provincial Embassies to the Emperor under the Principáte », 
ZPE 48, 1982, pp. 235-244. Sur les 93 ambassades envoyées aux empereurs ro-
mains, d'Auguste à Gallien (tableau : pp. 241-244), le nombre des membres 
composant une ambassade oscille entre un et douze (et peut dépasser ce chif-
fre); les ambassades d'Alexandrie, grecques et juives, comptent parmi les mieux 
fournies, mais il n'est pas possible d'établir, comme une règle générale, un rap-
port proportionnel entre le nombre des ambassadeurs et l 'importance de la ci-
té qui les envoie. — L'Egypte et l 'Italie : A. M e l u c c o V a c c a r o , « I rap-
port! tra l'Egitto e l'Italia in età barbarica : una verifica », Alessandria e il mondo 

16 The Journal. 
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ellenistico-romano. Studi A. Adriáni, t. III, 1984, pp. 484-494 : art et économie, 
du IIe au VIIIe s. de n.è. 

L'Egypte et la Nubie. — J. D e s a η g e s, « L'hellénisme dans le royaume de 
Méroé », Graeco-Arabica. First international Congress on Greek and Arabie Studies, 
t. II, Athènes 1983, pp. 275-296 (avec 10 fig., dont 2 cartes). Bien que la présence 
de mercenaires grecs soit attestée à Abou-Simbel dès 591 av. n.è., c'est le règne de 
Ptolémée II Philadelphe qui inaugure véritablement les contacts directs et continus 
entre le monde grec et la Nubie; l'hellénisme qui pénètre dans le royaume de Méroé 
est essentiellement l'hellénisme alexandrin. L'influence alexandrine s'accentue sous 
l 'Empire romain et semble atteindre son apogée au IIIe siècle de n.è. (si toutefois 
les datations des archéologues sont bien assurées); elle est due sans doute autant au 
voisinage géographique qu'à l'action consciente du pouvoir méroïtique, mais l'on 
ne saura probablement jamais jusqu'à quelle profondeur elle a pénétré les croyances 
et la mentalité des Méroïtes. 

4. Empereurs, préfets d'Egypte, procurateurs impériaux. 

a) Les empereurs romains et l'Egypte. 
Titulatures impériales : Dora Alba M u s e a , Le denonxinazioni del principe 

nei documenti epigrafici romani (27 a.C.-69 d.C.), 2 vol., Bari, Adriatica, 1979-
1982, 220 et 245 p., nombr. tables. Comme le précise le sous-titre de cet ouvrage, 
il s'agit d'une « contribution à l'histoire politico-sociale de l 'Empire », et elle est 
de taille, étant donné l 'importance des dénominations de l'empereur — Imperator, 
Caesar, Augustus, Princeps — pour l'étude de l'idéologie du principát. Les données 
égyptiennes de l'enquête sont facilement répérables grâce au sommaire qui donne, 
pour chacune des notions étudiées, le détail de l'enquête, région par région, pour 
chaque empereur. — Chr. S a u 1 η i e г, « Les titulatures pharaoniques des empe-
reurs romains », R H D 62, 1984, pp. 1-14 : les inscriptions hiéroglyphiques des 
sanctuaires reprennent la tradition pharaonique sous sa forme la plus simple, sans 
retenir les titres et fonctions de l'empereur qui n 'ont pas de sens dans la théologie 
traditionnelle du pouvoir. — P. J. S i j p e s t e i j n , « The Date of SB I 5904 
(Cyrenaica) », Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 129-131 : la titulature à restituer dans 
cette inscription serait celle de Néron (62 de n.è.), et non pas celle de Claude (49 
de n.è.), retenue par P. В u r e t h, Titulatures impériales, 1964, p. 33, à la suite 
du SB I ; en note, quelques autres corrections à l'ouvrage de Bureth. — Idem, 
« Further Remarks on Some Imperial Titles in the Papyri », ZPE 45, 1982, pp. 177— 
196, et « More Remarks on Some Imperial Titles in the Papyri », ibid. 49, 1982, 
pp. 97-111 : nouvelles corrections à la suite de l'article paru dans ZPE 40, 1980, 
pp. 130-138 (cf. SDHI 49, 1983, p. 629). Pour Commode, voir le P. Vindob. G. 
29992, avec une titulature développée (comme dans PSI IX 1036 et P. Oxy. XXXI 
2611), éd. idem, Aegyptus 1981, pp. 69-71 (supra, II, 2 b). — K. A. W о r ρ, 
« Byzantine Imperial Titulature in the Greek Documentary Papyri : The Oath 
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Formulas », ZPE 45, 1982, pp. 199-223. Serment au nom de l'empereur, de Dio-
ctétien à Héraclius; classement (qui remplace la liste d'E. Seidl, Eid, 1935) et quel-
ques éléments d'analyse; un serment postérieur à la conquête arabe de l'Egypte : 
idem, « P. Wise. I, 11 : The Oath Formula », ibid., pp. 224-226. 

L'Egypte d'Auguste ; G. G e г a с i, Genesi delta provincia romana ďEgitto, 
Bologne, CLUEB, 1983, 227 p. (Studi di storia antica, collection dirigée par G. Su-
sini, 9). Un projet de recherche, visant à écrire une histoire de la province romaine 
d'Egypte, a abouti à cet ouvrage consacré à l'Egypte d'Auguste; nous avons là 
une analyse soigneuse des divers éléments de ce qu'il est convenu d'appeler le « statut 
augustéen de l'Egypte » : l'exclusion des sénateurs et de l'élite des chevaliers, titu-
lature impériale, culte du souverain, disparition des titres auliques de la cour lagide. 
l'ère augustéenne, le préfet d'Egypte, la boulé d'Alexandrie. Sur tous ces points l'a. 
apporte des vues très claires, tenant compte des sources disponibles et des recherches 
antérieures mais avec des prises de position critiques qui lui sont personnelles. Je 
souscris largement à sa conclusion : pas de « monarchie personnelle » ou « domaine 
privé » au profit du conquérant, mais une province de l'Etat romain, conservant, 
comme tant d'autres, surtout dans l'Orient hellénisé, un certain nombre de traits 
particuliers. Au niveau des structures politiques la rupture est radicale. Livre sérieux 
et qu'il fallait écrire pour chasser des fantasmes périmés qui hantent encore les 
travaux des historiens, jusqu'aux plus récents. — Pour ce qui est du culte du sou-
verain, les conclusions de G. Geraci sont confirmées par Françoise D u η a η d, 
« Culte royal et culte impérial en Egypte. Continuités et ruptures », Das röm.-byzant. 
Aegypten, Mayence 1983, pp. 47-56. L'instauration d'un culte d'Auguste dans 
des formes qui prolongent partiellement l'expérience lagide et le maintien d'une 
image du souverain conforme au modèle pharaonique traditionnel représentent 
sans doute, pour les Grecs et pour les Egyptiens, un facteur de continuité qui permet 
d'éviter un bouleversement brutal des habitudes mentales; mais l'organisation 
étatique du culte n'a pas été reprise, ce qui Iraduit une divergence radicale entre 
les Lagides et le pouvoir romain. « peu soucieux d'utiliser à son profit, comme instru-
ment de domination idéologique, le culte du souverain » (p. 54). — Sur l'ère augus-
téenne de l'Egypte voir supra III, I с; sur la Laudatio Agrippae, supra II, 2 b : 
P. Colon. 

Néron : O. M o n t e v e c c h i , « Il significato dell'età neroniana secondo 
i papiri greci d'Egitto », Neronia 1977 (Actes du 2e Colloque de la Société interna-
tionale d'études néroniennes), Clermont-Ferrand, Adosa, 1982, pp. 41-54. L'Egypte 
de Néron, à la lumière de quelque 300 documents grecs; d'excellents points de synthèse 
sur le gouvernement provincial, le contentieux judéo-alexandrin, les mesures de 
contrôle administratif, l'édit de Tibérius Julius Alexander. 

La crise de 193-194 : A. M a r t i n , « Les événements des années 193-194 
dans les papyrus, les ostraca et les inscriptions d'Egypte », Anagennesis 2, 1982, 
pp. 83-98, met de l 'ordre dans la chronologie de la période troublée qui va de l'assas-
sinat de Commode le 31 décembre 192 à la fin de la première année égyptienne de 

16* 
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Septime Sévère (28 août 194); cela l'amène à proposer une révision du catalogue 
de P. Bureth pour cette période et à apporter quelques observations intéressantes 
sur les délais de transmission des informations entre Rome et Alexandrie et à l'in-
térieur de l'Egypte. Notons à ce propos qu'il n'y a pas eu de troisième année égyp-
tienne pour Pescenius Niger, mais seulement une deuxième année abrégée (du 
29 août 193 au 13 février 194 de n.è.) : C. A. N e l s o n , « Pescenius Niger : A 
Third Year ? », ZPE 47, 1982, pp. 265-274. 

Septime Sévère : visite à Alexandrie et persécution des chrétiens dès sa sixième (?) 
année égyptienne, 197/198 de n.è., d'après un papyrus copte d'Oxyrhynchos, éd. 
A. A 1 с о с к, Enchoria 11, 1982, pp. 1-5 (supra II, 3 c). 

Caracalla : J. E. G. W h i t e h o r η е, « Did Caracalla intend to return to 
Egypt ? », Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 132-135. 11 s'agit d'une éventuelle intention 
de l'empereur de retourner en Egypte en avril 216 de n.è., après le voyage en Syrie 
au début de cette même année; cette hypothèse de J. Schwartz (Chron. d'Eg. 34, 
1959, pp. 120-123), s'autorisant de sa lecture du P. Strasb. 245, serait à écarter. 
L'expulsion des non résidents d'Alexandrie, ordonnée dans l'éçiit que conserve 
le P. Giss. 40, col. II, lignes 16-29, remonterait à l 'automne 215, et ne] saurait 
dater de mars 216 comme l'imaginait Schwartz. — Damnatio memoriae d'Elagabal, 
pour une première fois dans les papyrus : P. Oxy. XLIX 3475 (220 de n.è.), ligne 
29 (supra II, 2 a). — Alexandre Sévère : commémoration de l'anniversaire de l'em-
pereur (4 Phaophi = 1er oct.) à Oxyrhynchos, P. Oxy. Ll 3606 (supra II. 2 a). 

Crise du IIIe siècle. — F. H a r t m a n n , Herrscherwechsel und Reichskrise. 
Untersuchungen zu den Ursachen und Konsequenzen der Herrscherwechsel im Imperium 
Romanům der Soldatenkaiser (i . Jahrhundert n.Chr.), Francfort-sur-le-Main et 
Berne, Peter Lang, 1982, 246 p. (Europäische Hochschulschriften 111/149). Issu 
d'une thèse d'histoire soutenue à Hambourg en 1979, cet ouvrage sur la crise de 
l'Empire romain au IIIe s. de n.è. intéressera les papyrologues, sensibles aux réper-
cussions des luttes pour le trône impérial qu'ils rencontrent dans leurs sources 
pendant le demi-siècle séparant la mort d'Alexandre Sévère de l'avènement de Dio-
ctétien. 

Maximin et Maxime : S. D a r i s, « Ricerche..., 1 1 , 6 : 1 papiri di Massimino », 
Aegyptus 63, 1983, pp. 143-146, avec une liste de papyrus et ostraca d'Egypte du 
règne de Maximin (supra II, 2 b : P. Daris.). 

Gordien I " et/ou Gordien II, avènement célébré en Egypte : P. Oxy. Ll 3607 
(supra II, 2 a). 

Philippe l'Arabe : Α. В i a η с h i, « Aspetti delia politica economico-fiscale 
di Filippo l'Arabo », Aegyptus 63, 1983, pp. 185-198 (réorganisation de la propriété 
foncière, annone, réforme du système liturgique, idiôtai et kômêtai à la lumière du 
procès-verbal d'audience du préfet Appius Sabinus dans le P. Lond. inv. 2565 = SB 
V 7696). 

Dèce, Herennius, Hostilianus, Trébonianus Gallus : données chronologiques 
nouvelles, P. Oxy. LI 3608-3610 (supra II, 2 a). 



PAPYROLOGIE DOCUMENTAIRE 1982-1984 245 

Probus : 8e année égyptienne, 282/283 de n.è., confirmée pour octobre/nov. 
282 par le P. Oxy. L 3569, lignes 8-10 et 15-16 (ibid.). 

Claude II Germanicus Maximus, également pour la première fois dans les pa-
pyrus : P. Oxy. XLIX 3477 (270 de n.è.), ligne 19 (ibid.). 

Chosroès II, « roi des rois », souverain d'Egypte en 623 de n.è. : P. Oxy. LI 
3637 (supra 11,2 a). 

b) Préfets d'Egypte; gouverneurs des provinces égyptiennes. 
La charge : R. P. S a l o m o n s , « Staatsinstellingen in Romeins Egypte. De 

prefect », Lampas 13, 1980, pp. 180-197 (en néerlandais, avec un résumé en anglais). 
Publius (et non pas Quintus) Ostorius Scapula, préfet d'Egypte sous Auguste, 

entre février 3 (?) et 10/11 de n.è. : P. Mich. inv. n° 1436 et 1440, éd. A.E. H a n s o n , 
ZPE 47, 1982, pp. 233-243 et article du même a., ibid., pp. 243-253 (supra II, 2 b). — 
J. S c h w a r t z , « Préfets d'Egypte sous Tibère et Caligula », ZPE 48, 1982, 
pp. 189-192. « La stabilité des postes sous Tibère, telle qu'elle est décrite par Fla-
vius Josephe, nous permet ... de simplifier un tableau des préfets d'Egypte » : à 
Q. Magius Maximus succéderait C. Galérius, dans le courant de l'an 15 (il faut 
éliminer L. Seius Strabo, simplement « envoyé » en Egypte ce qui n'implique pas 
la nomination à la préfecture, et L. Aemilius Rectus, qui ne sera nommé qu'en 41 
par Claude); mort en fonction en 31, Galérius serait remplacé provisoirement par 
l'affranchi impérial Hibérus jusqu'à la nomination, au début de 32, du nouveau 
préfet, A. Avillius Flaccus; celui-ci reste en charge jusqu'à sa destitution à l'automne 
38, le suicide, peu après le 31 janvier de cette même année, de Macron, nommé 
régulièrement mais sans avoir eu le temps de rejoindre son poste alexandrin, lui 
ayant procuré une prolongation de sa préfecture; la relève est prise par C. Vitrasius 
Pollio, qui mourra en fonction en 41 : inutile d'imaginer deux Vitrasii Polliones 
qui auraient gouverné l'Egypte, l'un en 32, l'autre de 38 à 41, la date de 32 étant 
imputable à une erreur de Dion Cassius (58,19,6) qui, intéressé surtout par la pré-
sence d'un affranchi de César à la préfecture d'Egypte, a fait de Vitrasius Pollio 
le prédécesseur de Flaccus alors qu'il était son successeur. — Une référence con-
cernant ce préfet est peut-être à éliminer : K. A. W о r ρ, « BGU IV 1078 = W. 
Chr. 59 : Kein Präfekt, sondern ein Hegemon! », ZPE 50, 1983, p. 92. La date du 
23 Sôter, dans cette lettre privée, correspond à peu près certainement au 20 octobre 
38 (Sôter = Phaophi, et non pas Pauni comme le pensait Wilcken, datant cette 
lettre du 17 juin 39); cela était déjà admis par G. В a s t i a η i η i, implicitement 
d'abord (« Lista », ZPE 17, 1975, p. 271 ; cf. N. L e w i s , BASP 13, 1976, p. 164), 
explicitement ensuite (« Aggiunte e correzioni », ZPE 38, 1980, p. 76 note 3); mais 
W. va plus loin : pour lui le mot ηγεμόνα (sans article), à la ligne 10 de ce texte, 
ne désigne pas le préfet d'Egypte, mais serait à comprendre comme un nom propre, 
Hégemôn, bien attesté; il s'agirait d'un particulier, connu de l'auteur de la lettre 
et de la femme destinataire de celle-ci. 



246 J. MODRZEJEWSKI 

Julius Julianus, préfet en 314 de n.è. : date confirmée par un P. Laur. (PL 111/484) 
publié par R. Ρ i η t a u d i, ZPE 46, 1982, pp. 261-262 (supra, II, 2 a). 

Vernasius Facundus : D. H a g e d o r n , « Vernasius Facundus, Praefectus 
Aegypti ? », ZPE 54, 1984, pp. 87-90. Ce chevalier, dont on a cru qu'il avait été 
promu à la préfecture d'Egypte (en 184 de n.è. ?) après avoir été dicecète en 161, 
n'aurait en fait jamais reçu ce poste; dans le P. Wash. Univ. I 3 (inv. 134), lignes 
26-30, il semble, comme diœcète sous Marc Aurele et Vérus (donc en 161 ou peu 
après), remplacer dans la procédure de Vepicrisis le préfet en charge, provisoirement 
absent. Ainsi nous n'aurons plus à nous étonner de ce que cet homme « a pris 19 
à 23 années pour avancer du poste ducénaire de diœcète à celui de préfet d'Egypte » 
(H.-G. P f l a u m , Carrières Suppl., cité ci-dessous, p. 50, n° 179-A). 

Claudius Claudianus, nouveau sur la liste, à placer, paraît-il, entre Claudius 
Herennianus (dernière attestation connue : févr. 225 de n.è.) et Claudius Masculinus 
(attesté à partir de 229/230) : P. Oxy. L. 3563, ligne 10 (supra II, 2 a). Il y a déjà 
pour cette lacune, en 227/228, un candidat, dont le nom commence par Ka(. . .) : 
P. Wash. Univ. I 4, lignes 6-7 (cf. SDHI 49, 1983, pp. 575 et 631); Yalpha paraît 
sûr (pl. V), de sorte qu'il y a quelque difficulté à supposer qu'il s'agisse du même 
homme. 

Le Sabinus mentionné dans le P. Wash. Univ. I 5 n'est pas Appius Sabinus, 
préfet d'Egypte en 249-250 de n.è. : G. В a s t i a η i η i, « Sabinus praefectus 
Aegypti in P. Wash. Univ. I 5, 17 ? », Mnéinê G. A. Petropoulou, Athènes 1984, 
t. I, pp. 231-235. 

Hadrianius Sallustius (et non Sallustius Hadrianius), auteur d'un édit datable 
de septembre 279 de n.è., P. Oxy. LI 3613 (supra II, 2 a), la plus ancienne attesta-
tion actuellement disponible pour ce préfet, qui appartient peut-être au groupe 
« illyrien » de fonctionnaires en vue dans la deuxième moitié du IIIe siècle de n.è. 
(hypothèse de J. R e a, p. 35 ad 1.1). 

Bellicius Peregrinus, déjà connu par le P. Gxy. XXII 2343 ( B a s t i a n i n i , 
« Lista », ZPE 17, 1975, p. 319), est à présent attesté pour 286/287 de n.è. par le 
P. Oxy. L 3571, qui nous fait connaître son nomen (ibid.). 

Titius Honoratus, première attestation en 290 : P. Laur. IV 157 (ibid.), confirmée 
par le P. Mich. inv. 6554, éd. A. E. H a n s o η, ZPE 55, 1984, pp. 191-199 (supra 
II, 2 b). 

Pendant une dizaine d'années, d 'un moment situé entre janvier 314 et décem-
bre 315 à un momeht qui suit l'abdication de Licinius en septembre 324 de n.è., 
la préfecture d'Egypte n'existe pas : contrairement à ce que l'on pensait générale-
ment, Aegyptus lovia est gouvernée par un praeses, comme Aegyptus Herculia (cf. 
supra III, 1 a); le dernier préfet avant cette division est Julius Julianus, attesté en 
314 (PL III/484 : supra II, 2 a); la charge étant rétablie après la réunion de ces deux 
provinces vers la fin de 324, le premier nouveau titulaire que nous connaissions 
(févr. 326) est Tiberius Flavius Laetus (voir P. Oxy. LI 3619 et 3620, ibid.). 

Junius Olympus, préfet d'Egypte dans un procès-verbal d'audience P. Oxy. 
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Li 3627 (ibid.); il semble antérieur à 382, mais l'on ne sait s'il faut l'identifier avec 
Olympus Ecdicius qui figure sur les listes des préfets d'Egypte en 362-363. 

Un Flavius Ulpius « proconsulaire », sans doute Fl. Ulpius Eritrius, praeses 
de Thébaïde en 384/385 et préfet augustal en 388 de n.è. : P. Laur. IV 164 (ibid.). 

с) Procurateurs impériaux. 
H. G. P f l a u m , Les carrières procuratoriennes équestres sous le Haut-Empire 

romain. Supplément, Paris, P. Geuthneur, 1982, 187 p. (Institut français d'archéo-
logie du Proche-Orient, Bibliothèque archéologique et historique, t. CXII). André 
С h a s t a g η о 1 et ses collaborateurs ont préparé, à partir des notices rédigées 
par le regretté auteur pendant les deux dernières années de sa vie, ce « Supplément » 
qui apporte une mise à jour des Carrières procuratoriennes équestres, publiées en 
1960. Les « fastes des procurateurs équestres », qui suivent ces notices, ont été 
également mis à jour (pour l'Egypte, voir pp. 133-141). Je ne retiendrai ici que la 
notice 242 bis concernant Ti. Claudius Subatianus Aquila et la date de son épi-
stratégie : 168/169 ou 200/201 de n.è. (P. Oxy. XXXIV 2708) ? Le débat sur cette 
date controversée a rebondi récemment à cause d'une inscription de Pompéiopolis 
en Bithynie (auj. Tasköprü) qui nous montre notre personnage comme le premier 
préfet de la province de Mésopotamie, en 199 (sinon dès 195), avant de devenir 
préfet d'Egypte en 206; par conséquent il est exclu qu'il ait été épistratège en Egypte 
en 200/201 : voir les travaux que je cite dans mon 21e rapport, SDHI 49, 1983, p. 630, 
et auxquels vient se joindre à présent l'intéressant mémoire d'A. M a g i o n c a l d a , 
« Testimonianze sui prefetti di Mesopotamia (da Settimio Severo a Diocleziano) », 
SDHI 48, 1982, pp. 167-238 et carte h.t., particulièrement, pp. 168-183. Le regretté 
Pflaum ne connaissait pas encore cette inscription, mais son expérience et son intui-
tion l'ont conduit à opter résolument pour la date qu'elle confirme désormais de 
façon sûre, c'est-à-dire 168/169, 9e année égyptienne de Marc Aurele et L. Vérus. 
« Il nous paraît exclu, écrit-il, qu 'un épistratège, fonctionnaire équestre de rang 
sexagénaire, puisse avancer en six années à la vice-royauté d'Egypte » (p. 63). Aussi 
réfute-t-il (il faut lire « nous réfutons » au lieu de « nous répétons ») la datation 
proposée par M. V a η d ο η i (200/201) et se range à l'avis d e J . Q u a e g e b e u r 
qui, dès 1969, plaçait Aquila en 168/169 comme épistratège dans la Thébaïde (et 
non pas dans l 'Heptanomie). 11 n'est nullement gêné par l'intervalle qui sépare 
cette fonction de la préfecture d'Egypte en 206 : « s'il avait 25 ans en 169, il en avait 
63 en 206, ce qui n'est pas un âge trop avancé pour administrer un pays jouissant 
de la paix comme l'Egypte ». Inutile donc d'imaginer un Aquila père, épistratège, 
et un Aquila fils, préfet (A. Magioncalda semble être du même avis : mémoire 
précité, p. 181 note 63). 

Idiologues. — Nouvelle attestation pour Ti. Claudius Iustus en 149 de n.è. : 
P. Oxy. XLIX 3472 (supra II, 2a); à ajouter aux « fastes » de H.-G. P f l a u m , 
Carrières. Suppl. précité, p. 136. — Gaius Annius Postumus (157/158 de n.è.), 
P. Med. inv. 120 + BGU III 868, lignes 1-9, éd. S. D a r i s, Aegyptus 63, 1983, 
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p. 117-122 (supra II, 2b : P. Daris). — Archiereis : Ulpius Serenianus, reprenant 
la charge en 192/193 de n.è. : BGU XV 2470 (supra II, 2a). La nouvelle liste des 
archiereis à laquelle l'éd. fait allusion dans l'introduction à ce document, p. 28, 
n'a pas paru. — Idiologue et archiereus, charges distinctes : Ε. В о s w i η к е 1, 
commentaire au P. Rainer Cent. 65, pp. 358-360 (supra II, 2a). 

Iuridici. — C. Caecina Tuscus, iuridicus Alexandreae et Aegypti en 51/52, préfet 
d'Egypte de 62/63 à 65/66 de n.è., mentionné dans ce même P. Oxy. XLIX 3472, 
ligne 8; un nouveau iuridicus sous Domitien : Rupius (Lupius ? Ulpius ?) Carus. 
révélé par le P. Oxy. XLIX 3466, ligne 8 (supra 11, 2a); à ajouter à P f l a u m , op. 
laud., p. 138. 

Epistratèges.—J. D. T h o m a s , The epistrategos in Ptolemaic and Roman 
Egypt, 2. The Roman epistrategos, Opladen Westdeutscher Verlag, 1982, 247 p. 
(Papyr. Colon. VI). Deuxième partie de la recherche dont la première partie, con-
sacrée à l'épistratège ptolémaïque, a été analysée dans SDHI 43, 1977, p. 755. Il 
semble que la charge, instituée par Auguste, l'ait été par des mesures successives, 
conduisant à la réserver aux membres de l'ordre équestre, comme une haute procu-
ratèle qui de son « modèle » ptolémaïque ne garde que le nom. Avant la fin du 
règne d'Auguste est mis définitivement en place le système des trois épistratégies 
qui consacre la division tripartite du pays : Thébaïde, Heptanomie, Basse-Egypte. 
Mais l'a. pense que dans la deuxième moitié du IIe siècle de n.è. ce système a cédé 
la place à une division quadripartite, avec quatre epistratèges, qui devait perdurer 
jusqu'à la suppression de cette fonction sous Dioclétien vers l'an 300 (lre partie). 
Parmi les attributions de l'épistratège (2e partie) figurent notamment ses compé-
tences judiciaires. L'a. a certainement raison d'insister à ce propos sur la différence 
qui oppose l'épistratège, haut procurateur romain, au stratège du nome, fonctionnaire 
local, le plus souvent pérégrin avant 212. L'épistratège n'est pas un simple « super-
stratège » mais, comme le disait déjà Gradenwitz au début de ce siècle (voir p. 181), 
un grand monsieur, un « Strategenmeister », proche du préfet d'Egypte et incarnant 
à ses côtés, avec l'idiologue et le iuridicus, le prestige du pouvoir romain. C'est 
l'évidence même. La question est seulement de savoir si l'épistratège possède 
une compétence judiciaire propre (iuris dictio), comme le iuridicus et l'idiologue, 
ou s'il la reçoit toujours par délégation préfectorale, comme le stratège et d'autres 
iudices pedanei, civils ou militaires. L'ouvrage se termine par une liste des epistra-
tèges, qui remplace toutes les listes précédentes et dans laquelle ont pu être intégrés 
à l'avance quelques P. Oxy., édités plus tard par l'a. lui-même (voir supra II, 2a : 
P. Oxy. L) ainsi que le P. Daris inv. 38 (supra II, 2b). Mais l'a. ne pouvait pas encore 
connaître le Supplément posthume aux Carrières de H.-G. P f l a u m (ci-dessus) 
qui lui aurait permis d'affiner le commentaire sur la carrière de Subatianus Aquila 
(pp. 196-197). 
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6. Administration et fiscalité. 

a) Rouages administratifs. 
Defensor civitatis : V. M a η η i η o, Ricerche sul « defensor civitatis », Milan, 

Giuffrè, 1984, IV + 252 p. (Universita di Roma, Pubbl. dell'Istituto di dir. rom. 
e dei diritti dell' Oriente mediterr., LXII). Etude d'ensemble, retraçant les origines 
et l'évolution de l'institution, avant et après le Code Théodosien, en Occident et 
en Orient. Les sources papyrologiques étant soigneusement exploitées (voir l'index, 
pp. 242-245), cet ouvrage rénove entièrement le sujet traité par B. R. R e e s en 
1952 (JJP 6, pp. 73-102). — Egypte byzantine : J.-M. M i с h a u d, « Les papyrus 
dans l' Administration civile de l'Egypte byzantine de Germaine Rouillard », Stud. 
Pap. 21, 1982, pp. 41-48 : index des sources papyrologiques pour la seconde édition 
(Paris 1928) de cet ouvrage bien connu; — F. W i η к e 1 m a η η, « Aegypten und 
Byzanz vor der arabischen Eroberung », Byzantinoslavica 40, 1979, pp. 161-182 : 
situation de l'Egypte à la veille de la conquête arabe. 

b) Fonctionnaires et liturges. 
N. L e w i s , The Compulsory Public Services of Roman Egypt, Florence, Gon-

nelli, 1982, 188 p. (Papyr. Flor., XII). Publié en 1968 sous forme d'un dossier sous 
couverture amovible, tenu à jour par des additions et des corrections publiées dans 
le BASP et réunies en 1975 de manière à remplacer les feuillets périmés de la pre-
mière édition, le ICS (Inventory of Compulsory Services in Ptolemaic and Roman 
Egypt) avait besoin d'une mise à jour intégrant tous les éléments apportés par les 
documents papyrologiques au cours de ces dernières années : c'est l'objet de la 
première partie de cet ouvrage (pp. 9-54), qui devra être cité comme ICS2. Cette 
deuxième édition est augmentée d'une partie analytique, nouvelle, qui comporte 
un vocabulaire technique et des données relatives à la procédure de désignation et 
d'installation de liturges, ces données étant « visualisées » à l'aide de plusieurs 
tables (pp. 55-124). Notons que la nouvelle édition révisée et l'étude qui l'accom-
pagne ne portent que sur la section romaine de l'Inventaire (qui en forme, il est 
vrai, l'essentiel); les quelques pages de la section ptolémaïque ont été simplement 
reprises en appendice d'après l'édition de 1968 corrigée en 1975 (pp. 129-139). 
Pour finir, on a repris, à la suite de ce même appendice, deux articles consacrés 
au problème des exemptions que N.L. avait traité en 1961 et 1965 aux Xe et XIe 

Congrès internationaux de papyrologie (pp. 139-188). L'ensemble ainsi constitué 
sera indispensable pour quiconque aborde les problèmes concernant le gouverne-
ment de l'Egypte romaine et l'organisation de la société provinciale. 

J. D. Τ h о m a s, « Compulsory Public Service in Roman Egypt », Das röm.-
byzant. Aegypten, Mayence 1983, pp. 35-39 : en faveur de la thèse de N. Lewis 
sur l'absolue nouveauté du système liturgique de l'Egypte romaine par rapport au 
passé ptolémaïque. 

Fmbolarchês : nomination d'un notable alexandrin, par le préfet d'Egypte, 
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à ce poste de « cantrôleur des embarquements » (à destination d'Alexandrie) pour 
le nome oxyrhynchite, P. Oxy. LI 3612 (entre 271 et 275, peut-être 273 de n.è.); 
première attestation de cette charge, qui fait reculer d'une quarantaine d'années la 
date connue jusqu'ici par le P. Mert. II 9Э, 310 ou 311 de n.è. (voir ICS2, p. 25). — 
Sur l'hérédité et l'aliénabilité de la charge de gymnasiarque, sur les « gymnasiarques 
volontaires » (pour trois ans), voir dans la partie à suivre dans le prochain numéro, 
VI, 2a, l'étude de N. L e w i s sur les sentences de M. Sempronius Libéralis dans 
CPR VII 4; sur les femmes gymnasiarques, dans la partie à suivre dans le prochain 
numéro, VIII, 2c. Un nom à supprimer sur les listes des gymnasiarques : celui de 
Quintus, qui « sévit dans nos répertoires » à cause d'une inscription du Fayoum 
mal lue par A. Dain en 1933 (à présent I. Fay. III 213), et qui en fait ne serait qu'un 
« ectoplasme » d'après J. B i n g e n , Chr. d'Eg. 57, 1982, pp. 168-169 (compte 
rendu des I. Fay. III, pp. 166-170). 

c) Contrôle de la population. 
Demande d'admission à l'éphébie d'un jeune Alexandrin qui vient de subir 

avec succès l'épreuve de la coupe des cheveux : P. Oxy. XLIX 3463 (58 de n.è.), 
supra II, 2a. — Ephèbes et « gens du gymnase » : J. E. G. W h i t e h о r η e, « The 
Ephebate and the Gymnasial Class in Roman Egypt », BASP 19, 1982, pp. 171-184. 
A Alexandrie, l'éphébie est la voie normale d'entrée dans le corps civique. Dans 
les métropoles de la chôra, au contraire, l'éphébie se confond avec l 'appartenance 
au groupe privilégié des « gens du gymnase »; en aucun cas il n'est possible de 
parler d 'une « classe éphébique » distincte de ce groupe. Déclaration de naissance 
d'un jeune homme « du gymnase » à Oxyrhynchos en 273 de n.è. : P. Ups. Frid 6 
(supra II, 2a). Le candidat est âgé de treize ans. II semblerait qu'avec la disparition 
du recensement quatrodécennal après 257/258 de n.è., ces déclarations prennent la 
relève des demandes d'épicrisis — qui tendent à disparaître à leur tour une quinzaine 
d'années plus tard (la dernière actuellement connue, P. Turner 38, est de 274 de 
n.è.) — pour garantir les droits des membres de ce groupe. Ainsi s'expliquerait la 
présence d'une majorité d'adolescents, garçons de treize ou quatorze ans et filles 
d'âge nubile, dans les déclarations de la période 273 à 297/298 dont la liste est donnée 
par B. Frid, p. 64 (mais il est vrai que l'on y trouve aussi des garçons âgés de huit 
et sept ans, comme au IIe s. de n.è.). 

d) Impôts, taxes, corvées. 
Halikê : l'abaissement du taux de l'impôt sur le sel se situe entre 244/243 et 

228 av. n.è. à la lumière des P. Lille dém. 101 et 99, signalés par Fr. d e С e η i ν a 1, 
Egypt and the Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 31-41, article cité supra I, 6, 
à verser au dossier du débat soulevé par cette question (cf. SDHI 47, 1981, p. 557). 

Penthêmeros : nouvelle liste des certificats de penthêmerds (corvée d'entretien 
des digues) et des reçus de nanbion (travaux de terrassement) : P. J. S i j ρ e s t e i j n, 
P. Mich. XV, 1982, pp. 141-157 (supra II, 2a); ces listes complètent celles qui avaient 
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été proposées par la même a. dans son ouvrage paru en 1964. — Nombreux reçus 
nouveaux, notamment dans BGU XV et O. Louvre dém. (supra II, 2a et 3a) .— 
G. В a s t i a η i η i, « Nessuna ζ^χηρά in P. Oxy. XII 1433, 52 », ZPE 50, 1983, 
p. 140 : correction qui remet en question l'hypothèse d'une augmentation de la 
taxe sur la bière au IIIe s. de n.è. 

Annone : B. S i г к s, Qui annonae Urbis serviunt. De juridische regelingen in 
het ro.neinse Keizerrijk inzake het vervoer van « omis fiscale », met name voor de 
« annona », over zee en over de Tiber, Amsterdam 1984, VIII + 714 p. (en néerlan-
dais, avec un résumé en anglais, pp. 675-680). Thèse de droit soutenue à Amsterdam 
en juin 1984 sous la direction de notre collègue J.A. Ankum. La deuxième partie de 
l'ouvrage est consacrée à l'analyse des dispositions concernant les navicularii au 
service de l 'annone dans les provinces de l'Empire, notamment les diocèses d'Egypte 
et d'Orient (pp. 349-446). — Taxes militaires : J. G a s с o u et К. A. W о г ρ, 
« Р. Laur. IV 172 et les taxes militaires au 4e siècle », ZPE 56, 1984, pp. 122-127. 

Fuite devant l 'impôt. — N. L e w i s, « More on those Fugitives from Phila-
delphia (P. Oslo inv. 1026) », Mnêmê G.A. Petropoulou, Athènes 1984, t. Il, pp. 69-
75 : réédition critique et analyse d 'un document publié en 1976 (cf. SDHI 47, 1981, 
p. 499), et actuellement repris dans SB XIV 12015, que N.L. ne pouvait pas encore 
citer, mais qui tient déjà compte d'une lecture proposée par lui. 

Kyriakos logos. — D. Β ο η η e a u, « Recherches sur le kyriakos logos. (Com-
mentaire de P. Oxy. 2847) », JJP 19, 1983, pp. 131-153. Commentaire analytique 
d 'un document édité en 1971 et qui apparaît comme un « recueil de directives admi-
nistratives » plutôt que comme un simple « glossaire ». Daté paléographiquement 
de la première moitié du IIIe siècle de n.è., « il s'insère dans le contexte de la fiscalité 
de Septime Sévère et dans son activité réformatrice »; il pourrait être « un appendice 
d 'un document impérial, version particulière destinée au kyriakos logos, d 'un 
règlement plus général » (p. 153). A propos de la contradiction entre le statut de 
citoyen romain et le maintien de corvées à la charge d'« indigènes » (έπιχώριο!, 
lignes 21-22), il vaudrait mieux ne pas assimiler ceux-ci aux insaisissables déditices, 
mais constater plus simplement, comme le fait d'ailleurs D.B. elle-même dans sa 
conclusion finale (pp. 147-148), que les villageois égyptiens n'avaient pas reçu la 
citoyenneté romaine « dans tous ses effets » : ils continuent à supporter les corvées 
comme ils continuent à payer l 'impôt personnel, jusqu'au milieu du IIIe siècle (der-
nière attestation aujourd'hui connue : P. Lugd. Bat. XIX 14, de 248 de n.è., date 
qui coïncide avec celle des dernières attestations de travail aux digues ou aux canaux 
citées par D.B. note 85); le maintien de Yepicrisis des métropolites et des « gens du 
gymnase » après 212 de n.è. prouve aussi que la généralisation du droit de cité 
romaine ne s'accompagnait nullement d'une égalité fiscale pour les bénéficiaires 
(cf. dans la partie à suivre dans le prochain numéro, V, 3a). — H. С a d e 11, « Docu-
ments fiscaux et recherches sémantiques », ibid., pp Í21-129 : version intégrale de la 
communication présentée au XIVe Congrès international de papyrologie (cf. SDHI 
43, 1977, pp. 742-743). 
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6. Armée et flotte. 

a) Egypte ptolémaïque. 
G. S. S a m о к h i η a, « Mesto i roi' armii ν sisteme ranneellinistićeskogo 

gosudarstva » (La place et le rôle de l'armée dans le système de l'Etat hellénistique 
naissant; en russe avec un résumé en anglais), VDI 149, 1979 fasc. 3, pp. 146-155. 
Rôle politique de l'armée dans la formation du nouveau type d'Etat que représente 
la monarchie hellénistique. — Garde royale : un hyperaspistês dans un P. Strasb. 
du IIe s. av. n.è., n° 761 (supra Il-b), à ajouter à la Pros. Ptol. (cf. vol. VI, p. 220, 
4 A). 

Triérarques : Th. D r e w - B e a r , « Recherches épigraphiques et philologi-
ques », REA 82, 1980, pp. 155-182, VI : « Un fantôme ptolémaïque — *Χαρισανδρά-
γαθος », pp. 172-174. Ce nom, qui devait être porté par un Naucratite, commandant 
d'un aphrakton (P.P. V n° 13804), n'existe pas; le triérarque en question s'appelle 
en réalité Charis et commande un navire dont l'équipage comporte deux autres 
Naucratites, Andrugathos et Eunomos. — E. V a n 't D a с к, « L'armée lagide de 
55 à 30 av. J.-C. », JJP 19, 1983, pp. 77-86, et, du même a., « L'armée romaine d'E-
gypte de 55 à 30 av. J.-C. », Das röm.-byzant. Aegypten, Mayence 1983, pp. 19-29. 
La réinstallation de Ptolémée Aulète sur le trône des Lagides en 55 av. n.è., grâce 
à l'intervention des troupes du proconsul de Syrie Aulus Gabinius, ouvre pour l'E-
gypte une période d'occupation militaire qui débouchera un quart de siècle plus 
tard sur l'annexion à l'empire par le victorieux Octave. Mais, contrairement à ce 
que pensait P. M. Fraser, l'armée lagide subsiste dans la chôra après l'arrivée d'unités 
militaires romaines en Egypte. Ces études du savant belge, qui complètent sa con-
tribution au Colloque sur Armées et fiscalité (SDH1 47, 1981, p. 560), invitent à 
nuancer, sur ce point, le postulat de la « rupture » provoquée par la conquête romaine 
de l 'Egypte.—Voir aussi infra IV,1, l'article de W. Peremans dans les Studien 
H. В engt son. 

b) Egypte romaine. 
L. W i e r s c h o w s k i , Heer und Wirtschaft. Das römische Heer der Prinzi-

patszeit als Wirtschaftsfaktor, Bonn, R. Habelt, 1984, VIII + 345 p. (Habelts Dis-
sertationsdrucke, Alte Geschichte, 20). Thèse de doctorat présentée en février 1983 
à l'Université Technique « Carolo-Wilhelmina » de Braunschweig. L'a. fait très 
largement appel aux sources papyrologiques pour les diverses questions concernant 
la solde, l'approvisionnement de l'armée, les dépenses des troupes, le rôle économi-
que des soldats et vétérans, notamment en ce qui concerne la propriété foncière 
(voir l'index des sources, pp. 336-342). Le chapitre concernant l'armement comporte 
une section consacrée à l'Egypte (pp. 188-190). 

Unités. — M. P. S ρ e i d e 1, « Augustus' Deployment of the Legions in Egypt », 
Chr. d'Eg. 57, 1982, pp. 120-124. Des trois légions romaines mentionnées par 
Strabon (17, 1, 30 : С 807), celle dont on ne connaissait pas l'emplacement — les 
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deux autres se trouvant à Alexandrie et à Babylone (Vieux Caire) — serait stationnée 
à Thèbes; cela résulterait d'une inscription, relue en 1926 par J. В a i 11 e t (Inscr. 
gr. et lat. des tombeaux des rois 1733), mentionnant un praefectus castrorum à 
Thèbes et datable d'après l'a. du règne d'Auguste ou du début de celui de Tibère. — 
Idem, « Thracian Horsemen in Egypt's Ala veterana Gallica (P. Lond. 482) », BASP 
19, 1982, pp. 167-169 : noms thraces dans un document de 130 de n.è. — Idem, 
« Auxiliary Units Named after their Commanders : Four Cases from Egypt », 
Aegyptus 62, 1982, pp. 165-172 : P. Vindob. L 135 (deux cas); ChLA XI 477; et 
W. R u p p e l , Der Tempel von Dakke, 1930, n° Gr. 44. — H. D e v i j v e r , 
« Cohortes Ciliciim in the Service of Rome », ZPE 47, 1982, pp. 173-183. La cohors 
1 Flavia Cilicum equitata est effectivement, comme le pense S. Daris (cf. SDHI 49, 
1983, p. 641), la seule cohorte des Ciliciens stationnée en Egypte; mais ceux-ci 
ont fourni aux auxilia romains encore une deuxième cohors ( / ) Cilicum (miliaria 
equitata sagittariorum) qui était stationnée dans les provinces de Mésie, Mésie 
supérieure et Mésie inférieure. 

Officiers. — B. D o b s о n, « Praefectus castrorum Aegypti. A Reconsidera-
tion », Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 322-337 : ce titre est celui du préfet qui commande 
le double camp militaire d'Alexandrie et il alterne avec celui de praefectus legionis 
// Traianae quand la / / Traiana est la seule légion romaine stationnée en Egypte. 

Solde. — J. J a h n , « Der Sold römischer Soldaten im 3 Jh.n.Chr. : Bemer-
kungen zu ChLA 446, 473 und 495 », ZPE 53, 1983, pp. 217-227. 

Surveillance du territoire. — R. S. В a g η a 11, « Upper and Lower Guard 
Posts », Chron. d'Eg. 57, 1982, pp. 125-128. Les qualificatifs anô et katô dans les 
ostraca de Haute-Egypte servent à distinguer les gardes qui sont installés sur les 
tours de contrôle de ceux qui restent au fond de la vallée; cette division assure une 
meilleure surveillance des routes qui relient le Nil aux ports de la mer Rouge et 
d'autres voies de communication. 

Flotte impériale : CPR VIII 34 et 35, et P. Rain. Cent. 77 (supra II, 2a). Voir 
aussi la thèse de B. Sirks citée supra III, 5d. 

IV. SOCIÉTÉ ET ÉCONOMIE 

1. Conquérants et conquis, 

a) Les conquérants. 
Les Béotiens en Egypte : P. R о e s с h, Etudes béotiennes, Paris, E. de Boccard, 

1982, X + 562 p. et XX pl. (Institut Fernand-Courby, Lyon). La quatrième partie 
de ces Etudes est consacrée à la citoyenneté béotienne (pp. 413-503). L'a. montre 
comment la citoyenneté fédérale prime la citoyenneté locale dans la Confédération 
hellénistique, de 338 à 172 av. n.è.; cette démonstration est étayée par une liste 
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de Béotiens à l ' é t ranger (pp. 463-496) pa rmi lesquels on re t rouve une dizaine de 
Boiôtoi ou Boiôtioi é tabl is en Egypte (avec indicat ion de la source et du n u m é r o 
de la Pros . Ptol .) . Peut -ê t re aurait-i l fallu intégrer le Mégar ien Tochlas , f i ls de Xé-
narchos , t émoin d ' u n con t r a t de prêt conclu en 215/214 ( B G U VI 1275, ligne 24), 
c 'est-à-dire à une é p o q u e où Mégare est annexée au koinon béot ien (224 192 av. 
n.è.). Cet h o m m e fait except ion à la règle selon laquelle un ressort issant de la C o n -
fédéra t ion est « ci toyen béot ien d ' a b o r d » et doi t se qua l i f i e r de Boiô t ios /Boiô tos , 
« l ' e thn ique n o r m a l des c i toyens de la Confédé ra t i on » (p. 498). C 'est à lui seul 
qu ' i l faut l imiter les références, t r o p générales, aux Béotiens et aux Mégar iens d a n s 
m o n article sur « Le s ta tu t des Hellènes » (dans la par t ie à suivre dans le p rocha in 
numéro , VII I , 2a), p. 250. 

Les Thraces : J. B i n g e n , « Les Thraces en Egypte p t o l é m a ï q u e », Pulpedeva. 
Semaines philippopolitaines Je Γ histoire et de la culture thrace, 4, 1980, Sofia 1983, 
pp. 72-79. Réf lex ions à p r o p o s de l 'ouvrage analysé d a n s no t re r a p p o r t S D H I 49, 
1983, p. 647. Les Thraces ne peuvent pas p ré tendre au s ta tu t de « paysans d ' h o n -
neur », t ro is ième degré de l 'échelle sociale, en c o m p t a n t du bas vers le hau t , ap rès 
les esclaves et les paysans royaux , s tatut que les deux au teu r s bulgares v o u d r a i e n t 
a t t r ibuer à leurs lo in ta ins « ancêt res ». Leur origine p a y s a n n e ne pe rmet pas de leur 
reconna î t re une telle par t icu la r i t é ; ils demeuren t , au sein du g roupe c o n q u é r a n t , 
une c o m p o s a n t e diff ici le à « isoler qua l i t a t ivement ». B. rappel le à ce sujet le P. M e d . 
69 -65 édité p a r G . G e r a c i en 1979 ( j 'y reviens plus loin, VII I , 2b), où pa rmi 
hui t c lérouques , riches co lons-so lda ts a c c o m p a g n é s de leurs valets d ' a r m e s de con -
di t ion servile, f igu ren t , d ' a p r è s les données onomas t i ques , pas moins de q u a t r e 
Th races ; j ' y a jou te ra i s volont iers un au t re caval ier t h race propr ié ta i re d 'esclave 
q u ' o n t rouve en 146 av. n.è. dans le P. Köln IV 187 ( supra II, 2a). Bref, les T h r a c e s 
ne d i f fè ren t pas des au t res c o n q u é r a n t s he l lénophones . B. parle à ce p r o p o s d ' u n 
« registre grec » d a n s la d i cho tomie culturelle de l 'Egyp te hellénistique. Je donne ra i s , 
p o u r m a par t , à ce « registre » un sens plus for t , celui d ' u n s ta tut : il s 'agit d ' u n e 
d o n n é e inst i tut ionnel le qui t radui t en termes de d ro i t une réalité sociale et cul turel le 
(voir d a n s la par t ie à suivre d a n s le p rocha in n u m é r o , VII I . 2a, l 'art icle sur « Le 
s ta tu t des Hellènes »). U n paliteuma t h race (sic В., p. 79) d a n s l 'Egypte p to l éma ïque 
n 'es t pas at tes té p a r les sources (cf. Essays Welles, p. 145 et no te 89). 

Con t inu i t é s grecques . — A. E. S a m u e l , From Athens to Alexandria : Hel-
lenism and Social Goals in Ptolemaic Egypt, Louva in , S tud ia Hellenica, 1983, XI + 
130 p. (Stud. Hell. . 26). Tex te élargi et mis à j o u r de deux conférences fai tes en 1974. 
Q u e ce soit la pensée é c o n o m i q u e , la technologie et l ' agr icul ture , l ' indust r ie et 
l ' a rchi tecture , la l i t t é ra ture et la religion, la p e r m a n e n c e de t rad i t ions grecques d a n s 
l 'Egypte des Lagides est mise en relief de man iè re fo r t suggestive; la conclus ion 
insiste sur la stabil i té de la cu l ture grecque en Egypte. 

Vie quot id ienne . — « La vie quo t id i enne d a n s l 'Egypte des papy rus grecs » : ainsi 
se t radui t en f r ança i s le t i t re de l 'ouvrage de A n n a Ś w i d e r e k , Życie codzienne 
iv Egipcie greckich papirusów, Varsovie, Pańs twowy Instytut Wydawniczy , 1983, 
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352 p. , 81 ill. en noi r et b l anc et 8 pl. couleur . C 'es t un vaste p a n o r a m a , r ichement 
illustré, de la vie quo t id i enne en Egypte telle qu 'e l le se ref lè te d a n s les papy rus 
grecs, le choix des sources d é t e r m i n a n t la t r a m e d u récit : villes et villages, ma i sons 
et familles, h o m m e s et dieux, maî t res et disciples, g randes et petites affa i res , car r ières 
et litiges, secrets d e la c o r r e s p o n d a n c e pr ivée — t o u s les aspects de cet te vie n o u s 
sont contés p a r les p a p y r u s eux-mêmes que l 'a. fai t par ler et d o n t elle éclaire le 
t émoignage avec tou te la science et tou t le ta lent que n o u s lui conna i ssons . D e s 
indicat ions su r le ca lendr ier et la mét ro logie de l 'Egyp te grecque et romaine , des 
notes succintes et un index des sujets complè t en t l ' ouvrage c o m m e il se doi t . — D a n s 
un cadre plus res t re int , un art icle de vulgar isa t ion : W . С I a r y s s e, « Het dage-
lijks leven in het archief van de s t ra teeg Apo l lon ios (113-119 na Chr . ) », Bijdragen 
tot de Geschiedenis 64, 1981, pp. 119-130, 1 car te (avec un résumé en anglais) . 

Sur la « Présence hel lénique en Egypte r o m a i n e », un art icle (pré tent ieux et 
mal in fo rmé) d ' A . L a z o u r o u , d a n s Graeco-Arabica III , 1984, pp. 51-76. Et 
sur la présence r o m a i n e : J. Q u a e g e b e u r, « Aspec ten van de Romeinse a a n -
wezigheid in het land van de f a r a o ' s », Phoenix 26/2 , 1980, pp. 106-131. 

b) La coexistence. 
Grecs et Egypt iens : W . Ρ e r e m a η s, « E t ranger s et Egyptiens en Egypte 

sous le règne de P to l émée I e r », Ane . Soc. 11/12, 1980/1981, pp. 213-226. H o m m e 
d ' E t a t p r a g m a t i q u e p lu tô t q u ' a d e p t e d ' u n p r o g r a m m e pol i t ique bien déf in i , Ptolé-
mée I e r a réussi à inst i tuer un modus vivendi qui devai t assurer une « coexistence 
pac i f ique » en t re c o n q u é r a n t s et conquis . Le savan t belge invoque à ce p r o p o s le 
rôle, ma lheu reusemen t encore t r o p mal c o n n u , de l ' a r i s tocra t ie indigène que f o r m e n t 
les élites de la noblesse mil i taire et du h a u t clergé; une de nos é tud ian tes a é tudié 
cer ta ins aspects de ce p rob l ème d a n s son mémoi r e de maî t r ise : D o m i n i q u e C a r -
l o 11 i, Pouvoir royal et élites sacerdotales dans l'Egypte ptolëmaïque (Université 
de Par is I, 1982). — Q u a n t au rôle mil i taire des Egypt iens , il f au t citer une au t r e 
é tude de W. Ρ e r e m a η s, « Les Egypt iens d a n s l ' a rmée de terre des Lagides », 
Studien H. Bengtson, Wiesbaden 1983., pp . 92-102. Les indigènes représentent en-
viron 9% de l ' a rmée de terre lagide; le c o m m a n d e m e n t mil i taire demeure un quas i 
m o n o p o l e des immigran t s , m ê m e a"ux II e et I e r siècles av. n.è. L 'a . m e n t i o n n e (p. 101) 
un é lément qui me pa ra î t capi ta l p o u r le p rob l ème de la p ré t endue « fus ion » gréco-
égypt ienne : la f o r m a t i o n , au II e siècle av. n.è., d ' u n e a r m é e de métier c o m p o s é e 
de volonta i res é t rangers et égypt iens ; je reviens ai l leurs sur cet te ques t ion (« Le 
s ta tu t des Hellènes » : voir d a n s la par t ie à suivre d a n s le p rocha in n u m é r o , VII I , 2a). 

Bilinguisme. — D e u x articles d e W . P e r e m a n s (qui avai t a b o r d é ce sujet 
d a n s ses t r avaux antér ieurs , en 1935 et en 1964) : « Sur le bi l inguisme d a n s l 'Egyp te 
des Lagides », Studia P. Naster oblata, II : Orientalia antiqua, Louvain 1982 ( O r i e n t . 
Lovan . Anal . 13), pp . 143-154, et « Le bi l inguisme d a n s les relat ions gréco-égyp-
t iennes », Egypt and the Hellenistic World, Louva in 1983, pp. 253-280. Divers 
secteurs sont passés en revue : la cour royale, la just ice, l ' admin is t ra t ion , l ' a r m ée 
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le clergé. C'est un bilinguisme limité, à sens unique : des Egyptiens de haut rang 
apprennent le grec, pour des motifs divers (que l 'on songe à Manéthon et aux tra-
ducteurs anonymes d'édits royaux), alors que le roi et son entourage n 'éprouvent 
apparemment aucun intérêt pour la connaissance de l'égyptien. Pas de « fanatisme 
linguistique » : le grec n'est pas imposé de force, mais sa connaissance est nécessaire 
pour réussir une carrière dans l 'administration ptolémaïque qui l'utilise de manière 
quasi exclusive. Les écoles des temples sauront répondre à cette nécessité; inutile 
de frapper aux portes du gymnase grec (voir les O. Narmouth is dém., supra II, 
3a, et mes remarques à propos de l'article de H. M a e h 1 e r, infra IV, 4). En 
sens inverse, la curiosité des Grecs pour la langue du pays conquis semble très faible; 
dans un article inoubliable, Roger R é m o n d o n a bien montré à quel point elle 
procède de calculs intéressés et non pas du désir d 'un véritable rapprochement (Chron. 
d 'Eg. 39, 1964, pp. 126-146). Au total, de part et d 'autre, rares sont les individus qui 
franchissent la barrière linguistique. Conclusion à porter au crédit des tenants de 
la dualité dans la civilisation hellénistique de l 'Egypte. — Dans ce contexte, un autre 
article de W. Ρ e r e m a η s : « Les έρμηνείς dans l 'Egypte gréco-romaine », 
Das röm.-byzant. Aegypten, Mayence {983, pp. 11-17. Le terme désigne les inter-
prètes, bien entendu, mais aussi des intermédiaires au sens large, dans les divers 
secteurs de la vie privée et publique. — A ce propos, il convient d 'évoquer ici le 
problème des « contaminat ions sémantiques », comme dans le cas étudié par G . 
H u s s о n, « 'Υπό dans le grec d 'Egypte et la préposition égyptienne hr », ZPE 46, 
1982, pp. 227-230. La préposition υπό, signifiant 'chargé de', etc., apparaît comme 
un « calque de tournures indigènes ». Mais comment de tels calques ont-ils pu passer 
dans le grec parlé en Egypte si les Grecs d 'Egypte n 'apprennent pas, ou à peine, 
l'égyptien ? L'on peut penser à des Egyptiens hellénophones, parlant un grec « con-
taminé » par leur langue d'origine, et à l ' influence que leur manière de parler aurait 
exercée sur la population de souche grecque. Mais comme le note à juste titre Mme 
Husson, « dans ce domaine, les voies de recherche sont encore peu explorées » 
et il faudrait d 'autres études pour y voir plus clair. Par sa portée, le problème dépasse 
évidemment les limites étroites d 'une enquête de vocabulaire. 

Mépris du conquis. — On peut faire trois fautes d 'or thographe dans une phrase 
de cinq mots (!), on ne s'en croit pas moins supérieur aux Egyptiens qui sont « tous 
des brutes stupides » : πάντες γαρ Έ γ ύ π τ ι ο ι άνέσθητοί ισιν (sic!). Cette opinion 
sommaire d 'un Grec du Fayoum, au IIIe siècle de n.è. (P. Ups. Frid 10, lignes 9-10; 
supra II, 2a), vient grossir le chapelet d 'énoncés racistes (le mot ne semble pas 
anachronique) caractérisant une certaine atti tude grecque à l 'égard des barbares 
conquis. Voir aussi, pour la même époque, les caricatures des esclaves fugitifs égyp-
tiens dans les P. Oxy. LI 3616 et 3617 (ibid.). A ce mépris grec répond le mépris 
romain pour la basse qualité de la pérégrinité égyptienne : M. R e i n h o l d , 
« Roman Attitudes toward Egyptians », Ane. World 3, 1980, pp. 97-103. 

c) La résistance. — Les réactions indigènes se manifestent de diverses manières. 
Leur forme extrême est la révolte, comme celle de Haronnophr is et Anchonnophris 
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(cf. SDHI 49, 1983, p. 646) que mentionnent plusieurs P. Eléph. dém. inédits : 
K.-Th. Z a u z i c h , Egypt and the Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 421-435 
(cf. supra I, 6); une partie du clergé d'Eléphantine semble avoir sympathisé avec 
ce mouvement. Le bilinguisme, beaucoup plus prononcé chez les Egyptiens que 
chez les Grecs, n'est pas nécessairement un signe d'adhésion à la culture du conqué-
rant, mais procède d'une nécessité pratique : nous venons de le voir. — Il est plus 
intéressant d'écouter le témoignage de prophéties politiques, même au prix de quel-
ques surprises. Ainsi, la « Chronique démotique » ne serait-elle pas un pamphlet 
anti-grec, mais anti-perse. C'est la conclusion de Janet H. J o h n s o n (qui prépare 
une nouvelle édition de ce texte), « The Demotic Chronicle as a Statement of a Theory 
of Kingship », Journ. of the Soc. for the Study of Egypt. Antiq. 13, 1983, pp. 61-72, 
et « Is the Demotic Chronicle an Anti-Greek Tract ? », Grammata Demotika (Fest-
schrift E. Lüddeckens), Wurtzbourg 1983, pp. 107-124. Si cet ouvrage égyptien 
annonce la venue d'un « homme d'Héracléopolis qui régnera après les étrangers et 
les Grecs » (2, 24-25), ce n'est pas que son auteur considère les Ptolémées comme 
des envahisseurs étrangers; il leur rappelle simplement, comme il l'aurait fait en 
s'adressant à un souverain « national », que le roi d'Egypte doit gouverner le pays 
conformément aux principes de Ma'ât, faute de quoi il sera privé du pouvoir, lui 
et sa descendance, au profit d'un prétendant « jus te ». Mais la même dualité s'appli-
que aussi aux Perses : E. В r e s с i a η i, « La morte di Cambise ovvero dell'empietà 
punita : a proposito délia "Cronaca demotica", verso, col. C, 7-8 », EVO 4, 1981, 
pp. 217-222, le montre à propos d'un passage du P. Bibl. Nat. dém. 215 (juste 
avant le récit de la codification attribuée à Darius Ier), opposant la « vertu » de 
Darius à l'« impiété » de Cambyse qui causa lui-même sa propre mort, « par puni-
tion ». A cet égard, on ne voit pas de différence entre les Perses « envahisseurs » 
et les Macédoniens « libérateurs ». L'hypothèse d'E. Bresciani concernant l'« impiété 
de Cambyse » (traces, dans ces deux lignes du verso, d'une section de la « Chro-
nique » relative au « temps des Mèdes ») est précisée dans un autre article du même 
a. qui postule l'origine memphite de ce document : « Note di toponomastica », 
EVO 6, 1983, pp. 67-73. Dans un souci moral, Hérodote se fait l'écho de cette 
interprétation égyptienne; en fait ce fut, paraît-il, un banal accident : G. W a l s e r , 
« Der Tod des Kambyses », Studien H. Bengtson, Wiesbaden 1983, pp. 8-18 et 5 pl. 

Voir aussi : A. B. L l o y d , « Nationalist Propaganda in Ptolemaie Egypt », 
Historia 31, 1982, pp. 33-55 : la geste de Sésostris, la Chronique démotique, l'épisode 
de Nectanébo dans le Roman d'Alexandre, l'Oracle du potier. Sur ce dernier, 
L. К о e η e η, « A Supplementary Note on the Date of the Oracle of the Potter », 
ZPE 54, 1984, pp. 9-13. Pour une date qui se situerait entre 130 et 116 av. n.è. — 
L'agneau de Bocchoris : P. Rainer Cent. dém. éd. K.-Th. Z a u z i c h (supra II, 
3a). — Le Songe de Nectanébo : W. С 1 a r y s s e, « "De Droom van koning 
Nektanebo" op een griekse papyrus (U.P.Z. 81) », Schrijvend Verleden. Documenten 
uit het oude nabije Oosten vertaald en toegelicht, éd. K. R. V e e η h о f, Leiden-
-Zutphen 1983, pp. 367-371. 

17 The Journal. 
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Le défi alexandrin : J. P. V. D. В a 1 s d о n, Romans and Aliens, Londres, 
Duckworth, 1979, X + 310 p., en particulier pp. 187-188. 

2. Rapports de dépendance. 

Attache à la terre. — Cl. P r é a u x , « L 'a t tache à la terre : continuités de 
l 'Egypte ptolémaïque à l 'Egypte romaine », Das röm.- byzant. Aegypten, Mayence 
1983, pp. 1-5, souligne la permanence des contraintes — bail imposé, solidarité 
du village, pression fiscale — qui at tachent le paysan égyptien à la terre qu'i l 
cultive pour le compte des maîtres du pays : rois, empereurs , gros propriétaires 
terriens. « L 'Egypte vit sous le régime du t r ibut », conclut-elle; une économie 
de prédation, à sens unique, dont la « philosophie », celle d 'un « butin perpétuel », 
remonte à l 'âge classique, et pour laquelle l 'Egypte offrai t un domaine d'application 
idéal, « pourvu que le paysan y restât attaché au sol » (pp. 4-5). 

Grève. — H. С a d e 11, « Sur quelques cas de grève dans l 'Egypte lagide », 
J E S H O 26, 1983, pp. 22-32 (communication au IIe Congrès d'égyptologie à Grenoble 
en sept. 1979) et X. T h ô m a ï d è s , « La grève dans l 'Antiquité grecque à la 
lumière des inscriptions et des papyrus », Epitheôrêsis Ergatikou Dikaiou 42, Athènes 
1983, pp. 489-504 (en grec). S'il est vrai qu'il faut distinguer la grève du phénomène 
d 'anachorèse (H.C., p. 23 et X. Th. , p. 491), encore que les deux puissent coïncider 
dans certains cas (X. Th. , pp. 495-496, pour l 'Egypte ptolémaïque), parler de grève 
à propos d 'une interruption collective des engagements contractuels par des fermiers 
dans un contrat de bail (cas célèbre du PSI V 502, évoqué par H.C., pp. 25 sq.), 
c'est aussi aller au-delà de la définition moderne; celle-ci ne connaît en effet que la 
« cessation volontaire et collective du travail, décidée par les salariés (c'est moi qui 
souligne) pour obtenir des avantages matériels ou moraux » (le « Robert », cité 
par H.C., pp. 22-23) : les fermiers et les métayers n 'é tant pas les « salariés » du 
bailleur, il y a bien rupture du contrat , mais pas de « grève » ! En fait, c'est cette 
définition moderne qui est inadéquate. Dans une économie agraire qui utilise la 
figure juridique du louage de terres pour leur mise en valeur (clérouchie, exploita-
tion du domaine royal, bail à ferme entre particuliers), les confli ts sociaux surgissant 
à partir du rappor t bailleur/fermier peuvent revêtir des formes qui ne sont pas très 
différentes de celles dans lesquelles se manifestent au jourd 'hui les antagonismes 
inhérents à un système de production où domine le rappor t employeur/salarié, 
fondé sur le louage de services. 

Epoikiôtai. — M. L e w u i l l o n - B l u m e , « Problèmes de la terre en Egypte 
romaine : les epoikiôtai », Chron. d 'Eg. 57, 1982, pp. 340-347. Ce terme désigne 
une main-d'œuvre agricole mobilisable à tout moment dans les centres d'exploita-
tion que sont les epoikia. Sur l'esclavage, voir infra VIII, 2b. 
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3. Vie économique. 

a) Economie monétaire et économie naturelle. 
Je reviens ici sur l'article d 'Alessandra G a r a , « Limiti strutturali dell 'economia 

monetaria nell 'Egitto tardo-tolemaico », Studi ellenistici 1, 1984, pp. 107—134, déjà 
mentionné supra 1,3. Elle montre comment l 'affaiblissement du pouvoir économique 
des derniers Lagides à l 'intérieur du pays accentue le clivage entre les Grecs, conti-
nuant leurs activités dans le schéma d 'une économie monétaire qu'ils avaient im-
porté en Egypte, et les indigènes qui retournent progressivement à une structure 
traditionnelle dominée par l 'économie naturelle. Deux « mondes distincts », l 'emploi 
quotidien de la monnaie devenant un critère de discrimination, à côté d 'autres, 
et ne laissant subsister qu 'une passerelle : le recours à des modèles comptables 
communs. 

Myriarouroi. — D. F o r a b o s c h i, « Minima papyrologica », Festschr. 
P. Rainer Cent., Vienne 1983, pp. 101-106, particulièrement pp. 105-106, insiste 
sur l 'ambiguïté de ce terme qui pourrait , d 'après lui, désigner aussi bien l 'at tribu-
taire d 'un domaine de dix mille aroures qu 'un fonctionnaire chargé de l 'adminis-
tration d 'un tel espace. Ainsi serait tranchée, à la satisfaction des deux protagonis-
tes, la discussion entre W. С 1 a r y s s e et L. С r i s с u о 1 о (cf. S D H I 47, 
1981, p. 534, et 49, 1983, p. 645). 

Vocabulaire agricole. — pour D. W. R a t h b ο η e, « The Weight and Mea-
surement of Egyptian Grains », ZPE 53, 1983, pp. 265-275, particulièrement pp. 272-
275, olyra serait une variété d'avoine, plutôt qu 'une sorte de sorgho, identification 
proposée par H. C a d e l l (cf. S D H I 41, 1975, p. 522). 

Vie rurale. — Deux contributions au tome XLI des Recueils de la Société J. Bodin 
consacré aux « communautés rurales » dans l 'Antiquité, Paris 1983 (supra I, 4a), 
H. C a d e l l , « Le village fayoumique aux époques ptolémaïque et romaine », 
pp. 365-390, et D. Β ο η η e a u sur le koinon du village : « Communauté rurale 
en Egypte byzantine ? » (la réponse est : non), pp. 505-523 ; je partage entièrement 
sa conclusion que la solidarité fiscale d 'un groupe humain ne suffit pas à créer une 
« communauté » et que c'est jouer sur les mots que de qualifier celle-ci de « rurale » 
du fait que les membres de ce groupe habitent la campagne et travaillent aux champs. 

b) Commerce, art isanat, métiers. — P. B o n f a n t e , Lezioni di storia del 
commercio tenute nella Universita commerciale Luigi Bocconi, édition revue et cor-
rigée par G. B o n f a n t e et G . С r i f ô, 2 vol., Milan, Giuffrè , 1982, XI + 372 
et 378 p. (Opere complete di Piętro Bonfante, XI et XII). La première partie de ces 
« leçons », publiées pour la première fois (d 'après le texte d 'un cours polycopié) 
en 1924/1925, porte sur l 'Antiquité méditerranéenne; on y trouve quelques pages 
qui relèvent de notre domaine : « L 'era ellenistica nel mondo orientale », pp. 101— 
104, et un paragraphe sur l 'Egypte romaine, pp. 206-207. Voir aussi J. S c h w a r t z , 
« Le commerce d'Alexandrie au début du 4e s.p.C. », Das röm.-byzant . Aegypten, 

17* 
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Mayence 1983, pp. 41-43. — Inflation : Χ. Τ h ô m a ï d è s, L'inflation dans 
Γ Antiquité (en grec), Athènes 1979, 37 p. (Egypte hellénistique : pp. 22-25). 

Toreutique. — Carola R e i n s b e r g , Studien zur hellenistischen Toreutik. 
Die antiken Gipsabgüsse aus Memphis, Hildesheim, Gerstenberg, 1980, XII + 355 
p., 130 pl. (Hildesheimer ägyptol. Beiträge, 9). Etude sur l'évolution stylistique de 
la toreutique hellénistique et histoire d'un atelier de toreutique en Egypte d'après 
une collection de moulages trouvés à Memphis au début de ce siècle. (Pour une 
critique de ce travail, je renvoie au c. r. de Fabienne B u r k h a l t e r , Gnomon 53, 
1981, pp. 690-693). — F. B u r k h a l t e r , « Moulages en plâtre antiques et toreu-
tique alexandrine », Alessandria e il mondo ellenistico-romano. Studi A. Adriáni, 
t. II, 1984, pp. 334-347. Place des moulages dans l'étude de la toreutique alexandrine, 
objet d'une recherche plus vaste : voir l'article de l'a. cité dans SDHI 49, 1983, 
p. 655. 

Papyrus. — Domenico С i r i 11 о, Il papiro, Premessa di Marcello G i g a n t e . 
Nota di Benito I e z z i, Naples, A. Gallina, 1983, 38 p. Réimpression d'une plaquette 
de 23 pages in-folio publiée en 1796 à Parme par un patriote napolitain qui fut aussi 
un savant botaniste et qui enseigna la médecine à l'Université de Naples; une double 
présentation situe l'auteur à la fois dans son époque et dans l'histoire de notre 
discipline. Cette élégante plaquette a été préparée à l'intention du XVIIe Congrès 
de Papyrologie (Naples, mai 1983) et fut distribuée gracieusement aux participants. — 
Encore le récit de Pline : D. H o 1 w e r d a, « Plinius über die Anfertigung von 
"charta" », ZPE 45, 1982, pp. 257-262. — Une thèse soutenue à Grenoble en 1979 : 
H. R a g a b, Contribution à l'étude du papyrus (Cyperus papyrus, L) et sa transfor-
mation en support de récriture (papyrus des anciens), Le Caire, Dr. Ragab Papyrus 
Institute, 1980, 217 p., 1 font., 112 fig. et plans. 

Médecins et médecine. — Fr. К u d 1 i e n, Der griechische Arzt im Zeitalter 
des Hellenismus. Seine Stellung in Staat und Gesellschaft, Wiesbaden, Fr. Steiner, 
1979, 130 p. (Akad. d. Wiss. u. d. Lit. Mainz, Abh. d. Geistes- u. Sozialwiss. Kl., 
Jhg. 1979 n° 6). Le métier de médecin dans le monde hellénistique est un métier 
« libre »; dans l'exercice de son activité professionnelle le médecin n'est soumis 
à aucune contrainte, ni vis-à-vis du pouvoir, que ce soit dans les cités ou dans les 
monarchies, ni vis-à-vis de sa clientèle; son revenu n'est pas un salaire mais corres-
pond aux « honoraires » des médecins modernes (c'est ainsi qu'il faudrait comprendre 
le terme μισθός dans l'ouvrage pseudo-hippocratique Parangeliai)·, cela est vrai 
même pour les médecins dits « publics », qui seraient en fait des praticiens reconnus, 
ainsi que pour les médecins de cour, phénomène nouveau et typique de l'époque; 
cette situation cadre bien avec l'insertion sociale des médecins qui se recrutent dans 
leur grande majorité parmi les familles aisées. Tel est le principal résultat de cette 
étude, qui rénove assez sérieusement les positions de la doctrine antérieure en la 
matière. Les données de la documentation papyrologique ont été exploitées autant 
que les témoignages littéraires et épigraphiques. Pour l'Egypte ptolémaïque (pp. 65-
72), l'accent a été mis sur la différence qui oppose la médecine grecque et la médecine 
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égyptienne traditionnelle. L'a. relève aussi une autre différence, celle qui sépare 
l'époque ptolémaïque de l'époque romaine en ce qui concerne l'obligation de pré-
senter un rapport médical à la demande de l'autorité compétente; elle est soulignée 
par D. W. A m u n d s e n et G. B. F e r η g r e n, « The Forensic Role of Phy-
sicians in Ptolemaic and Roman Egypt », Bull. Hist. Med. 52, 1978, pp. 336-353 
(Kudlien, p. 125). — A retenir aussi, dans le même ordre d'idées : I. A η d o r 1 i η i 
et M. M a η f r e d i, « Cenni sulla valutazione délia componente psicologica nella 
normativa attinente il parto nella letteratura medica antica », extrait des Atti del 
Γ Congresso congiunto italo-franco-spagnolo di psicoprofilassi ostetrica, Perouse 
1981, 14 p., 4 fig. — I. A η d о r 1 i η i, « Ricette mediche nei papiri. Note d'inter-
pretazione e analisi di ingredienti (σμύρνα, καδμεία, ψιμύθιον) », Atti e memorie 
deWAccad. Toscana La Colombaria, 46 (N.S. 32), Florence 1981, pp. 33-80, -
M.-H. M a r g a η η e, « La "collection médicale" d'Antinoopolis », ZPE 56, 1984, 
pp. 117-121. Vingt-sept papyrus médicaux provenant d'Antinooupolis suggèrent 
l'existence d'une école médicale locale avec une tradition propre. — D. W. R a t h -
b o n e , « P. Flor. 177 : Breeding Hares for Medicinal Uses », ZPE 47, 1982, pp. 281-
284 : lettre du magnat alexandrin Appien à son intendant, concernant un élevage 
de levrauts. — L. C. Y o u t i e « Mitt. Papyr. Erz. Rain., N.S. XIII, № 4 », ZPE 
50, 1983, pp. 56-58 (antidotes contre indispositions gastriques et fièvres, et non 
pas remèdes pour les yeux). — Eadem, « Medical Recipes on Vellum », ibid. 51, 
1983, pp. 71-74 : MPER N.S. XIII 8 et 12.— Eadem, « Mitt. Papyr. Erz. Rain. 
N.S. XIII № 3 », ibid. 53, 1983, pp. 229-231. 

Cuisine. — Th. 1 h η к e n, « Küchenlatein in griechischen Papyri », ZPE 46, 
1982, pp. 235-237. Termes culinaires latins passés dans la langue des papyrus. Les 
exemples réunis dans cet article doivent montrer l'influence de l'art culinaire romain 
dans l'orient grec. — Biscuiterie : J. M. D i e t h a r t, « Eine verkannte Berufs-
bezeichnung : βουκ(κ)ας, der "Biskuitbäcker" », ZPE 54, 1984, pp. 93-94 (SPP 
XX 148 et ailleurs). 

Métrologie. — P. J. S i j ρ e s t e i j η, « The Measure το διδιπλοΰν », ZPE 48, 
1982, p. 124 : ce terme, que l'a. avait qualifié de « nouveau » en 1975 (cf. SDHI 
47, 1981, p. 535), était en fait déjà attesté par deux ostraca coptes; il l'est depuis 
cette date par plusieurs textes grecs d'époque byzantine. 

Banque. — Plusieurs articles de R. В о g a e r t. Les deux premiers précisent 
le tableau tracé dans son étude sur le statut des banques ptolémaïques (cf. SDHI 49, 
1983, p. 654) : « Les modèles des banques ptolémaïques », Egypt and the Helle-
nistic World, Louvain, 1983, pp. 13-29, et « Les banques affermées ptolémaïques », 
Historia 33,1984, pp. 181-198. Sur les trois types de banques qui existent en Egypte — 
banque privée, banque royale, banque affermée — deux dérivent de l'expérience de 
la cité grecque, dans une forme adaptée aux conditions économiques et fiscales 
nouvelles : les premiers trapézites sont des changeurs privés qui se font peu à peu 
une clientèle de déposants, comme à Athènes à l'époque des orateurs; la banque 
royale, dont la fonction principale est d'effectuer des paiements pour le compte du 
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roi et d'encaisser les sommes qui lui sont dues, c'est la « banque publique » de la 
cité grecque qui a changé de qualificatif dans un contexte politique nouveau. Quant 
à la banque affermée, « elle semble bien être une création ptolémaïque à partir 
d'éléments déjà présents dans les cités grecques et dans les satrapies perses » (Col-
loque de Louvain, p. 29). Nous ne la connaissons d'ailleurs que par deux documents : 
le διάγραμμα τραπεζών dans le P. Rev. 73-78, à l'analyse duquel est consacrée la 
première partie de l'article paru dans Historia 1984, et une lettre des « archives » de 
Zénori, P. Lond. VII 2013. La disparition de ce type de banque au IIe et au I " siècle 
av. n.è. s'expliquerait par le manque de candidats concessionnaires. Le troisième 
article, dans Anagennesis 3, 1983, pp. 21-64, a pour titre « Les κολλυβιστικαί τράπεζα-, 
dans l'Egypte gréco-romaine ». Terme général pour le bureau du changeur-ban-
quier, cette désignation rappelle sous l'Empire l'origine de l'établissement bancaire, 
qui s'est développé à partir des opérations de change; une évolution analogue se 
reproduira au Moyen Age. Ensuite, l'article sur « Les banques affermées de l'Egypte 
romaine ». Studi C. Sauf Hippo, III, Milan 1983, pp. 37-61, reproduit le texte d'une 
conférence faite à l'Institut de droit romain de Paris le 4 décembre 1981. La théorie 
de Grenfell et Hunt, suivant laquelle la totalité — ou la quasi-totalité — des banques 
qui existaient en Egypte sous le Haut-Empire à côté des dêmosiai trapezai étaient 
des banques affermées jouissant d'une sorte de monopole, est écartée; un monopole 
de fait pour la banque du Sérapéum à Oxyrhynchos dans la deuxième moitié du 
IIe s. de n.è. n'implique pas un monopole de droit; les données concernant Hermou-
polis, où aucun monopole n'empêche l'existence de plusieurs banques privées face 
à une banque affermée, imposent cette conclusion, étayée par une analyse minu-
tieuse des sources disponibles. Enfin, un article sur « Banques et banquiers à Thèbes 
à l'époque romaine », ZPE 57, 1981, pp. 241-296, avec une nouvelle liste de tra-
pézites, et une étude sur « Le rôle économique et financier des banques dans le 
monde grec », Cahiers de Clio 84, 1985, pp. 77-94, et en allemand Grundzüge des 
Bankwesens im allen Griechenland, Constance, Universitätsverlag, 1986, 31 p. (Xenia. 
Konstanzer Althistorische Vorträge 18), utilisant les données papyrologiques.— 
Voir aussi V. В. S c h u m a n , « P. Mich. IV : A Commentary », Arch. f. Pap. 
29, 1983, pp. 41-57, commentaire des « Tax Rolls » de Karanis (P. Mich. IV, pre-
mière et deuxième parties). Il en résulte qu'il y avait à l'époque (171-174 de n.è.), 
à Karanis, une filiale de la banque d'Etat (dêmosia trapeza) et que le P. Mich. 224 
est le journal de cette banque : il enregistre les paiements faits à la banque au titre 
de la capitation et d'autres taxes. 

c) Habitat; architecture. 
On a signalé plus haut (I, 5) la thèse de Mme Husson sur le vocabulaire de la 

maison privée dans l'Egypte grecque et romaine, préliminaire indispensable à une 
étude d'ensemble sur cette question. (Son article sur « Un sens méconnu de θυρίς 
et de fenestra », contribution au XIVe Congrès international de papyrologie citée 
dans cette thèse p. 117 n. 4. a paru en version élargie dans JJP 19, 1983, pp. 155-162 
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et 2 pl). Combien pareille étude serait utile à notre discipline, H. M a e h 1 e r le 
montre dans son article « Häuser und ihre Bewohner im Fayûm in der Kaiserzeit », 
Das röm.-byzant. Aegypten, Mayence 1983, pp. 119-137. Cet article comporte 
une liste des contrats de vente de maisons (pp. 128-134), l'édition d'un acte de vente 
dans un papyrus jusqu'ici seulement décrit (pp. 134-136; voir supra II, 2b : P. Lond.) 
et le commentaire du P. Oxy. XXIV 2406 (IIe s. de n.è.) qui nous a conservé le 
plan d'une habitation à Oxyrhynchos avec cour et maison à escalier au milieu (pp. 
136-137). Citons aussi à ce propos H. J. D r e χ h a g e et J. S ü η s к e s, « Einige 
Beobachtungen und Materialien zum Hausbesitz im Faijum (1. Jh. n.) », Anagennesis 
2, 1982, pp. 51-68. Les données réunies dans cet article, tirées d'une enquête portant 
sur des papyrus documentaires du I " siècle de n.è., concernent la superficie des 
maisons d'habitation et des terrains à bâtir, les partages d'immeubles habitables, 
les prix des maisons et le coût des constructions, les professions des propriétaires. — 
Et sur le peintre Théophilos, que Zénon a fait venir d'Alexandrie pour décorer les 
intérieurs des maisons destinées aux Grecs fortunés à Philadelphie (Pros. Ptol. 
VI 17092), M. N o w i c k a , « Théophilos, peintre alexandrin, et son activité », 
Alessandria e il mondo ellenistico-romano. Studí A. Adriáni, t. II, 1984, pp. 256-259 
(cf. l'article du même a. cité dans SDHI 49, 1983, p. 655). 

4. Vie culturelle. 

Education. — H. M a e h 1 e r, « Die griechische Schule im ptolemäischen 
Aegypten », Egypt and the Hellenistic World, Louvain 1983, pp. 191-203. L'école 
grecque en Egypte est une école « laïque », en principe ouverte à tous, Hellènes de 
toute sorte et Egyptiens hellénisants, mais tournée vers la conservation et la trans-
mission de la culture grecque, et partant indifférente à l'environnement culturel 
égyptien. A l'opposé, l'éducation égyptienne est une affaire des temples et des prêtres 
parmi lesquels se recrutent les grammatodidaskaloi, scribes qui forment d'autres 
scribes pour exercer les métiers de notaire, de fonctionnaire et de juge. L'installation 
d'un réseau de gymnases « publics », jusque dans les métropoles et les villages de la 
chôra, paraît à l'a. un facteur décisif dans l'établissement de la prépondérance de 
la langue et de l'écriture grecques, aux dépens de l'égyptien, dans l'Egypte des La-
gides. Personne ne songerait à nier ce rôle eminent de la paideia grecque dans le 
maintien de l'hellénisme en Egypte. Mais la prépondérance du grec n'est pas réduc-
tible à une sorte de querelle scolaire avant la lettre conduisant à la victoire d'un 
enseignement « public et ouvert » (grec) sur un enseignement « confessionnel et 
élitiste » (égyptien). C'est d'abord un problème éminemment politique. Bien qu'au-
cune mesure légale n'ait jamais conféré au grec le statut de « langue officielle » du 
royaume, sa connaissance est indispensable pour quiconque veut faire carrière dans 
l'administration royale. Il en sera de même à l'époque romaine. Cela ne veut pas 
dire, contrairement à ce que suggère notre collègue de Londres, que l'égyptien soit 
délaissé. Il demeure la langue du commerce, du droit et de la justice, pour les au-
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tochtones, pendant toute la période ptolémaïque et garde ce rôle, dans une moindre 
mesure, il est vrai, sous l'Empire, jusqu'à l'époque des Antonins. Quant à l'attrait 
que l'école grecque pouvait exercer sur les Egyptiens dans l'Egypte lagide, il se 
limitait probablement à certains milieux hellénisants au sein desquels l'administra-
tion royale recrutait des fonctionnaires locaux. Encore faut-il remarquer que, pour 
apprendre le grec, l'Egyptien n'était pas forcément obligé de frapper à la porte 
d'un gymnase grec : c'est dans l'école égyptienne, au temple, que le jeune Egyptien 
apprend le grec à côté du démotique (voir les ostraca de Narmouthis, supra II, 3a); 
inversement, quand on veut enseigner l'égyptien à de jeunes Grecs, en l'occurrence 
apprentis médecins de condition servile, on a recours à un professeur grec ayant 
appris la langue des autochtones (UPZ I 148, dans l'interprétation de R. R é m ο η -
d o n , Chron. d'Eg. 39, 1964, pp. 126-146, déjà cité plus haut). En tout état de 
cause, l'image d'une Egypte indigène hellénisée au point de préférer la langue du 
conquérant à la langue ancestrale, comme l'Ecosse ou le pays de Galles (p. 192), 
paraît tout à fait irréelle; elle ne peut certainement pas se justifier par l'existence 
de quelques lettres privées (p. 192, note l) échangées en grec par des personnes dont 
les noms pourraient indiquer une origine égyptienne, à peu près sûre au IIIe siècle 
av. n.è., beaucoup moins au IIe siècle et au Ier. 

Sur l'apprentissage du démotique et le rôle des temples égyptiens dans le domaine 
de l'éducation, il faut citer epcore, outre les ostraca de Narmouthis, d'autres sources 
récemment publiées : fragments de livres des maîtres dans le temple de Sobek à 
Tebtynis édités par E. B r e s c i a n i , Grammata Demotika (Festschr. E. Lüd-
deckens), Wurtzbourg 1984, pp. 1-9, et exercices d'écolier dans les ostraca des 
temples de Karnak publiés par D. D e v a u c h e l l e , ibid., pp. 47-59 (cf. supra 
II, 3b); on trouvera chez ce dernier une mise au point pour les publications con-
cernant l'enseignement du démotique et les problèmes qui se posent à ce sujet depuis 
l'étude d'U. K a p l o n y - H e c k e l , « Schüler und Schulwesen in der ägyp-
tischen Spätzeit », Studien zur Altägyptischen Kultur 1, 1974, pp. 227-246 (D.D. 
souligne spécialement, p. 58, le rôle des prêtres égyptiens, « les seuls aptes, mais 
peut-être aussi les seuls autorisés, à enseigner la langue démotique »). 

Gymnase. — W. O r t h , « Zum Gymnasium im römerzeitlichen Aegypten », 
Studien H. Bengtson, Wiesbaden 1983, pp. 223-232. Organisation et activités du 
gymnase d'Hermoupolis sous le Haut-Empire (avec une liste des principaux témoi-
gnages, de Claude à Gallien, pp. 225-226). Cet article est conçu comme une con-
tribution à une étude d'ensemble du gymnase dans l'Egypte grecque et romaine, 
dont'l 'a. déplore l'absence. Qu'il se rassure : un de nos disciples, Bernard L e g r a s, 
a réuni les principaux éléments de cette étude dans son mémoire de maîtrise (inédit), 
Hébêtika. Recherches sur Véphébie dans l'Egypte romaine (Université de Paris I, 
1980, 175 p. dact.); il y reviendra dans sa thèse sur La paideia grecque en Egypte, 
actuellement en voie d'élaboration. — В. В о y a ν a 1, « L'apprentissage scolaire 
du calendrier », Chr. d'Eg. 57, 1982, pp. 105-106. La « liste des nombres », en deux 
colonnes, dans le papyrus scolaire publié par O. G u é r a u d et P. J o u g u e t 
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(Un livre d'écolier, Le Caire 1938), lignes 21-26, est en fait celle des trente jours du 
mois égyptien (ou macédonien plein). — J. B i n g e n , « L'exercice scolaire PUG 
IL 53 », ibid., pp. 107-110. Continuité, du IIIe siècle av. n.è. au IVe siècle de n.è., 
de certaines particularités de renseignement dispensé aux élèves de la chôra : « Nous 
sentons la proximité d'une vulgate scolaire transmise de génération en génération » 
(p. 110). — Sur l'enseignement du latin dans l'Egypte byzantine, voir le commentaire 
du P. Rainer Cent. 163, par J. A χ e r (supra II, 2a). 

Philosophes. — P. C a u d e r l i e r et K. A. W о r ρ, « SB III 6012 = IBM 
IV 1076 : Unrecognized Evidence for a Mysterious Philosopher », Aegyptus 62, 
1982, pp. 72-79 : sur une dédicace d'Antinooupolis en l'honneur d'un philosophe 
et membre du Musée, Flavius Maecius Severus (et non pas « Secundus » ou « Seve-
rianus ») Dionysodôros, citoyen romain et citoyen antinoïte vers 175-200 de n.è., 
identifié avec le mystérieux platonicien cité par Proclus comme auteur d'un commen-
taire sur le Timée; si cette identification pouvait être retenue, elle permettrait de 
localiser l'activité de Severus entre Antinooupolis et le Musée d'Alexandrie. — Les 
épicuriens dans les papyrus d'Egypte : P. Getty Museum, éd. J. G. К e e η a n, 
et P. Oxy. LI 3643, éd. J. R. R e a, lettres privées du IIe siècle de n.è. mentionnant 
des philosophes épicuriens et leurs livres (supra II, 2a et b). 

5. Païens et chrétiens. 

Cultes égyptiens et cultes grecs. — J. Q u a e g e b e u r , « Cultes égyptiens et 
grecs en Egypte hellénistique. L'exploitation des sources », Egypt and the Hellenistic 
World, Louvain 1983, pp. 303-324, plaide, exemples à l'appui, pour une exploitation 
plus poussée et conjointe de toutes les sources disponibles — auteurs classiques, 
inscriptions et papyrus, matériel archéologique et iconographique — en vue d'une 
meilleure connaissance de l'histoire religieuse de l'Egypte hellénistique; elle abou-
tirait notamment à préciser le sens des notions de « syncrétisme » et d'« interpreta-
tio » qui sont loin d'être univoques. 

Isis : J. Q u a e g e b e u r , « Eseremphis. Une Isis de haute époque en vogue 
dans l'Egypte gréco-romaine », Das röm.-byzant. Aegypten, Mayence 1983, pp. 67-
75 : épithète qui confond l'idée du rajeunissement avec celle du cycle annuel. 

Sobek : H. H a r r a u e r et P. J. S i j ρ e s t e i j n, « BGU I 296 + SPP 
XXII 73 », Arch. f. Pap. 29, 1983, pp. 25-27 et pl. 5 : nouvelle édition de ces textes 
qui forment un seul document; il s'agit d'un rapport concernant la présentation 
d'une liste des prêtres et des objets cultuels du temple de Soknopaios à Soknopaiou 
Nésos (219-220 de n.è.). — G. В a s t i a n i n i, « Dall'archivio di Soknebtynis : 
PSI X 1149 », Studi A. Biscardi, III, Milan 1982, pp. 481-488. Réédition critique, 
avec un intéressant commentaire, d'un document important qui, selon В., n'éma-
nerait pas de la chancellerie préfectorale mais serait « un memorandum elaborato 
nell'ambito templáře ». A propos du ιερατικός νόμος mentionné à la ligne 10 de 
ce texte, l'a. cite la récente étude de J. Quaegebeur sur la « loi sacrée » dans l'Egypte 

18 The Journal. 
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gréco-romaine : voir à ce sujet nos remarques dans la partie à suivre dans le prochain 
numéro, V, la. 

Bouchis : W. С 1 a r y s s e, « Theban Personal Names and the Cult of Bouchis ». 
Grammata Demotika (Festschr. E. Lüddeckens), Wurtzbourg 1984, pp. 25-39. 

Pan : L. С a s t i g 1 i ο η e, « The Paneion of Alexandria. The Social and 
Economic Aspects of Graeco-Roman Egyptian Religious Syncretism ». Oikumene 
2, 1978, pp. 177-189. — Voir aussi supra II, 1, le catalogue des dédicaces gravées 
sur les temples égyptiens, établi par Ε. В e r η a η d. 

Diffusion des cultes égyptiens. — Fr. D u η a η d, « Cultes égyptiens hors 
d'Egypte. Nouvelles voies d'approche et d'interprétation », Egypt and the Helle-
nistic World, Louvain 1983, pp. 75-98. Depuis Fr. Cumont (1906) la problématique 
de la diffusion des cultes égyptiens hors d'Egypte a été entièrement renouvelée, 
dans ses objectifs comme dans ses méthodes de travail. Le problème ne doit pas 
être posé en termes d'alternative — « appel des Grecs » ou « propagande isiaque » ?; 
il semble que dans la plupart des cas il faille retenir le désir des « utilisateurs » de 
continuer à pratiquer un culte auquel ils se sont attachés; il faut également aban-
donner l'idée d'une intervention directe des Lagides dans la propagation des cultes 
égyptiens. Les milieux où se propagent ces cultes sont aujourd'hui mieux connus, 
ce qui permet la révision de certaines idées traditionnelles (ni « religion des pauvres » 
ni « religion des femmes »); la problématique de Yinterpretatio et celle des rapports 
religion—pouvoir se précisent. Des questions nouvelles se posent aux chercheurs : 
comment intégrer la diffusion des cultes égyptiens dans l'ensemble des faits sociaux 
sous l'angle d'une histoire des mentalités, comment analyser le contenu du vécu 
religieux ? 

Christianisme égyptien. — Annik M a r t i n , « Aux origines de l'Eglise copte : 
l 'implantation et le développement du christianisme égyptien (Ier—IVe siècles) », 
Rev. ét. anc. 83, 1981 (paru en 1983), pp. 35-56. Communication faite au Congrès 
de la SoPHAU à Grenoble en mai 1981. A propos des origines du christianisme 
égyptien il faudrait insister davantage sur l'hiatus entre l'extermination de la com-
munauté juive d'Egypte pendant la révolte de 115-117 de n.è. et l'émergence de 
l'Eglise qui n'est visible qu'à l'extrême fin du IIe s. de n.è. Sur le plan des réalités 
humaines, la thèse qui fait dériver le christianisme alexandrin du judaïsme hellé-
nistique est indéfendable. Du même a., « Les premiers siècles du christianisme 
à Alexandrie. Essai de topographie religieuse (IIIe—IVe siècle) », Rev. ét. august. 
20, 1984, pp. 211-225 : églises d'Alexandrie aux IIIe et IVe s. de n.è. — R. S. В a g -
η a 11, « Religious Conversion and Onomastic Change in Early Byzantine Egypt », 
BASP 19, 1982, pp. 105-124 : l 'onomastique aide à préciser le processus de chris-
tianisation de l'Egypte a,u cours du IVe siècle de n.è. Réserves d 'E. W i p s z y c k a , 
« La valeur de l 'onomastique pour l'histoire de la christianisation de l'Egypte. 
A propos d'une étude de R.S. Bagnall », ZPE 62, 1986, pp. 173-181. 

Persécutions. — M. S о r d i, « Aspetti délia cristianità alessandrina nel I IP 
secolo d. C. : la lettera di Dionigi a Domizio e a Didimo e la persecuzione di Vale-
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riano », Alessandria e il mondo ellenistico. Studi A. Adriáni, t. J, 1983, pp. 38-42 : 
pour l'exactitude de la date retenue par Eusèbe (Hist. eccl. VII, 11, 20-25 et VII, 
20). — D. H a g e d o r n , « P U G I 41 und die Namen der vierzig Märtyrer von 
Sebaste », ZPE 55, 1984, pp. 146-153. Les noms figurant sur ce papyrus de Gênes 
(cf. SDHI 43, 1977, p. 692), qui paraît plus copte que grec, sont identifiés à l'aide du 
P. Anastasi comme appartenant à la liste de quarante martyrs de Sébasté, dont le 
culte était très répandu dans l'Egypte chrétienne. — E. W i p s z y c k a , « Un 
lecteur qui ne sait pas écrire ou un chrétien qui ne veut pas se souiller ? (P. Oxy. 
XXXIII 2673) », ZPE 50, 1983, pp. 117-121. Le « lecteur », αναγνώστης, qui a re-
cours aux services d'un hypographeus pour signer cette déclaration, relative à la pro-
priété d'une église confisquée en application de l'édit de février 303 de n.è., préfère 
se déclarer analphabète plutôt que de se souiller au contact de ce document compor-
tant la formule du serment par la tychê des tétrarques, persécuteurs des fidèles. 
Réserves de G. W. C l a r k e , « An Illiterate Lector ? », ZPE 57, 1984. pp. 103-104. 

Résistances païennes. — Françoise Τ h e 1 a m о n, Païens et chrétiens au IVe 

siècle. L'apport de l 'Histoire ecclésiastique de Rufin d'Aquilée. Paris, Etudes Augus-
tiniennes, 1981, 537 p., 1 front., 5 fig. dans le texte et un dossier iconographique 
de 42 documents. Les deux livres que Rufin d'Aquilée a ajoutés à sa traduction 
latine de YHistoire ecclésiastique d'Eusèbe de Césarée, et qui retracent l'histoire 
de l'Eglise de Constantin à la mort de Théodose, nous transmettent une informa-
tion originale, puisée dans des témoignages oraux dignes de confiance et sans doute 
aussi dans des documents écrits dont Rufin ne précise pas la nature; la destruction 
du paganisme à Alexandrie et en Egypte en général étant choisie comme un exemple 
particulièrement représentatif pour étayer la polémique antipaïenne, qui est au 
cœur de l'ouvrage, celui-ci est une mine de renseignements d'un intérêt parfois 
tout à fait exceptionnel sur le paganisme alexandrin à la fin de l'Antiquité. — A 
propos de Sérapis, Tran T a m Τ i n h, « Le baiser d'Hélios », Alessandria e il 
mondo ellenistico-romano. Studi A. Adriáni, t. II, 1984, pp. 318-328 : lampes d'Egypte, 
du I IP s. de n.è., dont le médaillon représente Hélios embrassant Sérapis, « asso-
ciation riche en significations historiques et symboliques » en tant qu'elle confirme 
les données d'autres sources sur « lé courant hénothéiste héliaque » et sur les « ten-
tatives d'un syncrétisme universel — qui résistera longtemps à l'expansion du chris-
tianisme ». 

Le patriarche d'Alexandrie. — Ewa W i p s z y c k a , « Le patriarche alexan-
drin et ses évêques (IVe-VIIe siècles) », Przegl. Histor. 73, 1982, pp. 177-194 (en 
polonais avec des résumés en français et en russe). La soumission quasi incondi-
tionnelle des évêques à la puissance « pharaonique » du patriarche serait à mettre 
en rapport avec la faiblesse des structures municipales dans la vallée du Nil; ce 
facteur, plus politique que religieux, explique les particularités (absence des arche-
vêchés, rareté des synodes) des rapports entre le patriarche et une centaine d'é-
vêques à la tête de petits diocèses directement subordonnés à celui-ci et à la curie 
d'Alexandrie. 

18 
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Lettres chrétiennes. — G. R. S t a n t o n . « The Proposed Earliest Christian 
Letter on Papyrus and the Origin of the Term Philallelia », ZPE 54, 1984, pp. 49-63. 
Sur le P. Oxy. XLI Γ 3057 édité en 1974 par P.J. Parsons et commenté par le même 
savant dans une brève note parue en 1980 (cf. SDHI 49, 1983, p. 660); le caractère 
chrétien de cette lettre n'est pas acquis. — M. N a 1 d i η i, « In margine alle 
"Lettere Christiane" nei papiri », Civiltà class, e crist. 2, 1981, pp. 167-176 et JJP 
19, 1983, pp. 163-168 : réplique aux critiques d'E. W i p s z y c k a sur le recueil 
publié en 1968 (cf. SDHI 43, 1977, p. 728). 

Magie. — Α . В i o η d i, « Le citazioni bibliche nei papiri magici greci », Stud. 
Pap. 20, 1981, pp. 93-127 : projet d 'un corpus. —-M. N a 1 d i η i, « Testimonianze 
cristiane negli amuleti greco-egizi », Augustinianum 21, 1981, pp. 179-188. 

Sortes sanctorum. — P. C a n a r t et R. P i n t a u d i , « Ρ§Γ XVII Congr., 
5 : un système d'oracles chrétiens », ZPE 57, 1984, pp. 85-90 : fragments florentins 
publiés à l'occasion du XVIIe Congrès international de Papyrologie (cf. supra II, 
2 a), replacés dans le cadre de la littérature des réponses oraculaires chrétiennes. 

Manichéisme. — L. К о e η e η, « Manichäische Mission und Klöster in Ae-
gypten », Das röm.-byzant. Aegypten, Mayence 1983, pp. 93-108. 

Les Mélétiens. — G. F e r n a n d e z H e r n a n d e z , « E l cisma meleciano 
en la Iglesia egipcia », Gerion 2, Madrid 1984, pp. 155-180. Le schisme mélétien, 
ses origines et son histoire au sein de l'Eglise d'Egypte. L'a. insiste sur le caractère 
« nationaliste » de ce mouvement, à la fois anti-alexandrin, c'est-à-dire anti-grec, 
au point de vue culturel, et anti-romain (anti-impérial) au point de vue politique. 
Je voudrais profiter de l'occasion pour citer à ce propos une étude, malheureuse-
ment peu connue des lecteurs occidentaux, qui nie l'existence de mouvements na-
tionaux dans l'antiquité tardive, s 'appuyant sur le fait que les clivages — ethniques, 
sociaux, religieux — ne se recouvrent pas : E. W i p s z y c k a , « Y-a-t-il eu des 
mouvements nationaux au Bas-Empire ? », Kwart, histor. 84/3, 1977, pp. 551-563 
(en polonais, avec un résumé en français). 

Justinien. — A . M . D e m i c h e l i , « La politica religiosa di Giustiniano in 
Egitto. Riflessi sulla Chiesa egiziana délia legislazione ecclesiastica giustinianea », 
Aegyptus 63, 1983, pp. 217-257. 

6. Judaïsme hellénistique. 

a) La Judée et la Diaspora. — W. D. D a v i e s et L. F i η к e 1 s t e i η, 
Eds., The Cambridge History of Judaism, vol. I : Introduction : The Persian Period, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1984, XV + 464 p. Première partie d'une 
histoire du judaïsme dans l'Antiquité, de la chute de Jérusalem en 587 av. n.è., 
à la codification de la Michna du début du IIIe siècle de n.è. L'ensemble doit com-
porter quatre volumes : le deuxième sera consacré à la période hellénistique, le 
troisième portera sur la centaine d'années qui va de l'intervention de Pompée en 
Judée (63 av. n.è.) à la destruction du Second Temple par Titus (70 de n.è.), le 



PAPYROLOGIE DOCUMENTAIRE 1982-1984 269 

quatrième étant réservé à la période qui suit cette catastrophe nationale du peuple 
juif et durant laquelle sont fixés pour les siècles à venir les fondements du judaïsme 
rabbinique. Il va de soi que les volumes 11 et 111 retiendront spécialement l 'attention 
de nos lecteurs. Mais déjà ce premier volume apporte plusieurs éléments qui peuvent 
les intéresser. Ainsi, l 'introduction générale, composée de trois chapitres qui con-
cernent la géographie historique de la Palestine antique (D. В a 1 y), les sources 
numismatiques (U. R a ρ ρ a ρ o r t), les calendriers et la chronologie (E. J. В i с -
к e r m a n); puis, parmi les treize contributions décrivant l'histoire des Juifs et du 
judaïsme dans l 'Empire achéménide, les chapitres sur l'Egypte, satrapie perse (E. 
В r e s с i a η i), et sur les Juifs d'Eléphantine (B. P o r t e n ) . Œuvre commune 
de savants juifs et non juifs, cet ouvrage marque une date dans l'historiographie 
moderne du judaïsme. On attend avec impatience les volumes suivants. — U. R a ρ -
ρ a ρ о r t, « The First Judean Coinage », Journ. Jew. Stud. 32, 1981, pp. 1-17 : 
les monnaies portant la légende Y H D ou YHDA datent de la période qui va d'en-
viron 350 à 283 av. n.è. ; leur apparition au milieu du IVe siècle témoigne d'une 
certaine autonomie de la Judée à la veille de la conquête macédonienne; le peha 
(gouverneur achéménide) Ezékias, dont le nom et le titre figurent sur certaines 
d'entre elles, pourrait être le grand-père du personnage homonyme (papponymie) 
qui, dans le texte d'Hécatée d'Abdère « revu » par les Juifs d'Egypte (Flavius Josephe, 
С. Apion I, 185-189), apporte, vers 300 av. n.è., le rouleau (διφθέρα) de la Tora à 
Alexandrie (p. 16; cf. M. S t e r n . Greek a. Roman Authors, I, p. 40). — M. S t e r n , 
Ed., The Diaspora in the Hellenistic and Roman World, Jérusalem 1983, XV + 393 p. 
(Coll. « Histoire du peuple d'Israël »). Ouvrage collectif, en hébreu (une traduction 
en anglais est envisagée), avec notamment des chapitres sur les Juifs d'Egypte, par 
LÍ. R a p p a p o r t (pp. 21-53); sur ceux de Cyrène, par S. A p p l e b a u m 
(pp. 54-76); sur Philon, par Y. A m i r (pp. 238-264). Bonne bibliographie, cha-
pitre par chapitre.— M. R e i n h o l d , Diaspora. The Jews among the Greeks 
and Romans, Sarasota et Toronto, Samuel-Stevens, 1983, 182 p., nombr. ill. Choix 
de textes en version anglaise illustrant les divers aspects de la vie juive dans le monde 
gréco-romain : la découverte du judaïsme par les Grecs; les Juifs dans l'obédience 
des Lagides et des Séleucides; la révolte maccabéenne et l'Etat des Asmonéens; 
les Juifs dans l 'Empire romain; rapports avec le monde païen; révoltes juives; 
Juifs et chrétiens. Les textes retenus ont été choisis de manière judicieuse parmi les 
témoignages littéraires, épigraphiques et papyrologiques; ils sont introduits par de 
brèves notices explicatives et accompagnés de notes, d'un glossaire de termes tech-
niques, d'une bibliographie de base et d'un index, tous ces éléments étant groupés 
de manière fort commode en fin d'ouvrage. Ouvert à l 'apport de la culture grecque, 
attiré par des modèles de vie en société issus de l'expérience de la société classique 
et en même temps soucieux de préserver son identité, le judaïsme hellénistique se 
manifeste à travers ces textes dans toute la richesse de son pluralisme culturel. 

Cyrénaïque. — G. L ü d e r i t z, Corpus jüdischer Zeugnisse aus der Cyrenaika. 
Mit einem Anhang von J.M. Reynolds, Wiesbaden 1983, XVI + 235 p. (Beihefte 
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zum Tübinger Atlas des Vorderen Orients B/53). Corpus des inscritpions juives de 
la Cyrénaïque, avec plusieurs textes inédits joints en appendice par J. Reynolds. 
Out re les trois décrets du politeuma juif, une liste de souscripteurs, des listes d 'éphè-
bes et des mentions de la guerre juive, il s'agit de brèves épitaphes. dont le caractère 
juif est attesté par le critère onomast ique . 

Synagogues. — J. B i n g e n , « L'asylie pour une synagogue : CIL III Suppl. 
6583 = C1J 1449 », Studia P. Naster oblata, II : Orientalia antiqua, Louvain 1982 
(Orient. Lovan. Anal. , 13), pp. 11-16. Cette dédicace de synagogue, où une reine 
et un roi conf i rment (en grec et en latin) le privilège accordé par un Ptolémée Ever-
gète (Ptolémée III ou Ptolémée VIII), s'insère dans le contexte des asylies accordées 
par les derniers Ptolémées à divers lieux de culte en Egypte; la reine et le roi en 
question seraient Cléopâtre et l 'un de ses corégents, Ptolémée XIV ou Césarion, 
et non les Palmyriens Zénobie et Vaballath comme l 'admettent dans leur grande 
majori té les éditeurs et les commenta teurs modernes de ce texte depuis Mommsen . 

Quelques éléments pour un complément au C.P. Jud. ou une nouvelle édition 
de celui-ci : — nouveau témoignage de la présence juive dans le Fayoum, à la fin 
du Ι Γ siècle av. n.ê. ou au début du Ie r , avec la conf i rmat ion du respect du chabba t 
et la révélation d 'un nakorikon, très probablement cotisation versée par chaque 
membre de la communau té juive pour l 'entretien du nakoros (,shamash) de la syna-
gogue locale : PSI XVII Congr . 22 (supra II, 2 a ) ; — un Juif, Aurélius Samuel, 
fils de lakôbos, locataire d 'une maison à Hermoupol is au tournan t du Ve siècle 
de n.è. : P. Lond. 869, éd. G. M. Ρ a r á s s о g 1 o u (supra II, 2 b). Il y a bien un 
Aurélius Samuel à Oxyrhynchos vers la même époque (C.P. Jud. 503), mais le nom 
est t rop banal , outre la distance, pour que l 'on puisse supposer un lien entre ces 
deux textes. Pour la formule 'Ιουδαίου τη ι θρτ,σκίοα (ligne 4), il fau t rappeler le 
P. Ant . 42 = C.P. Jud. III 508, ligne 10, où une formule semblable (à l 'accusatif) 
est employée à la même époque ; comparer avec le P. Ross. Georg . Il 38 = C.P.Jud. 
511 où l 'on trouve (ligne 4) 'Εβραίου τώι εθνει. Il y aurai t beaucoup à dire sur 
cette dualité terminologique, qui est celle du judaïsme lui-même, peuple et religion 
à la fois, un des rares peuples où l 'on entre par la religion sans pouvoir en sortir de 
la même manière (un Juif converti meurt j u i f ) ; — un David et un Jacob dans un 
compte du VIe siècle de n.è., P. Med. inv. 76-15, éd. C. C a s a n o v a (supra II, 
2b); Jacob est banal à cette époque, mais David n'est pas, que je sache, un nom 
fréquent chez les chrétiens; — renaissance de la communau té juive d 'Ed fou à l 'épo-
que byzantine : O. I F A O (VII e s. de n.è.), éd. J. G a s с o u, « Os t rakon grec 
tardif de l ' IFAO », В I F A O 78/2, 1978, pp. 227-230 (cf. S D H I 49, 1983, p. 599), 
où l 'on lit Έυρέον (pour Ε β ρ α ί ω ν ) à la ligne 5. 

b) Juifs et Grecs, Juifs et Romains . 
Α. M о m i g 1 i a n o, « Greek Culture and the Jews », dans The Legacy of 

Greece. A New Appraisal, éd. by M. I. F i n 1 e y, Oxford et New York, Oxford 
University Press, 1984, pp. 325-346. A propos de la t raduct ion de la Tora en grec 
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faite à Alexandrie sous Ptolémée II, on aimerait savoir pourquoi la traduction du 
coutumier démotique (« the so-called demotic legal code of Hermopolis ») relève 
d 'un « different order of entreprises » (p. 329). Il semble au contraire qu'il y ait 
là un parallélisme dont la portée historique n 'a pas été assez appréciée par 
A. M. Voir à ce propos notre étude sur « Livres sacrés et justice lagide », cité dans 
la partie à suivre dans le prochain numéro, V. la . 

Littérature judéo-hellénistique. — M. Ζ. Κ o ρ i d а к i s, Tó Γ ' Μακκαβαίων 
καί ó Αισχύλος. Αισχύλε', ε ς μνήμες στό λεκτικό καί στή θεματογραφία τοϋ Γ ' 
Μακκαβαίων, Thessalonique 1982, 148 p. (avec un résumé en français, pp. 145— 
148). Thèse de doctorat soutenue à la Faculté de philosophie de l 'Université de 
Thessalonique. Un lecture des Septante après celle des Tragiques a révélé à l'a. la 
présence d'éléments eschyliens dans le 3e Livre des Maccabées\ l 'analyse entreprise 
pour vérifier cette hypothèse permet de constater un nombre appréciable d 'em-
prunts et de réminiscences venant d'Eschyle dans cet ouvrage dont la date et l 'auteur 
posent toujours aux historiens un difficile problème (une de nos élèves prépare 
actuellement une thèse sur ce sujet). L'attrait que le plus « théologien » des Tragiques 
pouvait exercer sur les auteurs juifs de langue grecque, qui voyaient peut-être en 
lui « comme un prédicateur des conceptions monothéistes dans l'espace grec », 
est tout à fait probable. Au-delà de l'intérêt qu'ils présentent pour le travail de criti-
que textuelle, les résultats de cette thèse apportent un élément qui contribue à recons-
tituer le milieu spirituel où fut élaboré ce roman historico-moral et qui aide à mieux 
fixer sa place dans la littérature judéo-alexandrine. 

La Bible des Septante. — Nouvelles études d 'Anna P a s s o n i d e l l ' A c q u a : 
« Ricerche sulla versione dei LXX e i papiri », Aegyptus 62, 1982, pp. 173-194. 
Suite de l 'enquête dont un premier élément, sur pastophorion, est mentionné dans 
notre 21e rapport , S D H I 49, 1983, pp. 666-667: ici il s'agit : (II) de νομός, terme 
introduit sous l ' influence des structures administratives de l 'Egypte lagide, pour 
« royaume », « district »; et (III) du verbe άνδρίζομαι, « agir comme un homme 
( = avec courage) » et, accessoirement, κραταιώ, « fortifier », une création des L X X 
dans un même contexte; — « L'elemento intermedio nella versione greca di alcuni 
testi sapienziali e del libro dei Salmi », Riv. bibl. 30, 1982, pp. 7 9 - 9 0 : les change-
ments opérés, en cette matière, au passage du texte hébraïque à la version grecque, 
laissent deviner une volonté « d'améliorer » l'original ; par exemple, l ' identification 
des « g é a n t s » (nef i l im ) avec les « h é r o s » (gibborîm) dans Gen. 6, 1-4, ou l 'emploi 
du pluriel άγγελοι, les « anges », dans les psaumes, pour elohim, af in d'éviter 
d'éventuelles interprétations polythéistes du nom divin; — « Precisazione sul valore 
di δήμος nella versione dei L X X » , ibid., pp. 197-214 : le mot grec δήμος traduisant 
le plus souvent l 'hébreu mispahâ (« clan »), groupe intermédiaire entre la « tribu » 
et la « famille », les LXX se réfèrent visiblement à l 'organisation civique d 'Alexan-
drie, avec ses tribus subdivisées en dèmes : une t raduct ion « signée », conf i rmant la 
tradition qui situe la version grecque de la Tora dans l 'Alexandrie de Ptolémée II 
Philadelphe; — « Indagine lessicale su ερευνάω e compositi. Dall 'età classica a quella 
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moderna », Anagennesis 3, 1983, pp. 201-326. Vaste enquête sur le vocabulaire de 
la « recherche »; la Septante et d'autres traductions grecques de la Bible sont 
confrontées avec les témoignages papyrologiques, les écrits de Philon d'Alexandrie, 
le Nouveau Testament et les Pères de l'Eglise; — pour compléter ces références, 
un article plus ancien, qui retrace une évolution des mentalités conduisant le judaïs-
me alexandrin à écarter une métaphore jugée « périmée » : « La metafora biblica 
di Dio come roccia e la sua soppressione nelle antiche versioni », Ephemerides 
Liturgicae 91, 1977, pp. 417-453. 

Historiens judéo-hellénistiques : C. R. H o 11 a d a y, Fragments from Helle-
nistic Jewish Authors, I : Historians, Chico, Scholars Press, 1983, XIII + 389 p. 
(Society of Biblical Literature, Texts and Translations 20, Pseudepigrapha Series 
10). Historiens juifs ayant écrit en grec à l'époque hellénistique et dont les fragments 
nous sont parvenus en grande majorité grâce d'abord à Alexandre Polyhistor, Grec 
de Milet amené par Sylla à Rome, qui a réuni, sans doute dans un livre spécia-
lement réservé à cette matière, des extraits d'ouvrages historiques grecs traitant des 
Juifs, puis à Eusèbe de Césarée qui a exploité le travail de Polyhistor à des fins 
apologétiques, surtout au livre IX de la Préparation Evangélique·, comme il n'est 
pas impossible qu'Alexandre Polyhistor ait utilisé, du moins en partie, un recueil 
antérieur d'origine judéo-alexandrine, Eusèbe est peut-être le quatrième maillon 
d'une chaîne de transmission qui nous permet de remonter aux originaux perdus. 
Aux textes ainsi sauvés du « naufrage » (Claire Préaux) dans lequel a sombré la 
littérature historique de l'âge hellénistique s'attachent les noms d'une dizaine d'au-
teurs : le chronographe Démétrios, Alexandrin (vers le milieu du IIIe s. av. n.è.); 
Eupolémos, qui écrivit en Palestine, au IIe siècle av. n.è., une Histoire des rois de 
Judée; son contemporain, un Samaritain qualifié d'« anonyme » par Eusèbe et baptisé 
par conséquent Pseudo-Eupolémos; Artapanos, probablement un Juif d'Egypte 
qui à l'époque de Ptolémée VI Philométor (180-145 av. n.è.) attribuait à Moïse 
l'invention de la zoolâtrie égyptienne pour démontrer ainsi l'antériorité historique 
des Juifs sur les Egyptiens; Cléodème Malchos, encore un Samaritain semble-t-il 
(IIe s. av. n.è.); Aristée « l'exégète » (IIe s. av. n.è. ?); le Pseudo-Hécatée, nom que 
l'on utilise pour l'insoluble problème posé par un groupe de textes concernant les 
Juifs et attribués à Hécatée d'Abdère (vers 300 av. n.è.), mais portant des traits 
qui indiquent de sérieux remaniements sinon une rédaction pseudépigraphe à une 
époque ultérieure (milieu du IIe s. av. n.è. ?); Théophile, Juif ou Samaritain pour 
les uns, païen pour les autres (R e i η a с h, p. 51, n° 20; S t e r n I, p. 126, nos 37 
et 38), à peine antérieur à Polyhistor; Thallos, qui pose aux savants modernes le 
même problème d'identité (même époque); enfin, Justus de Tibériade, contemporain 
et rival de Flavius Josephe, dont l'œuvre ne nous est parvenue que par quelques 
brèves références. Tous ces fragments sont présentés dans le texte original muni 
de son apparat critique et accompagné d'une traduction en anglais, avec des notices 
introductives comportant des bibliographies exhaustives et des commentaires détail-
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lés. Ce recueil devrait donner une impulsion nouvelle aux recherches sur ces auteurs, 
à la fois juifs et grecs, qui peuvent encore offrir matière à bien des études. 

Juifs et judaïsme vus par les païens. — M. S t e r n , Greek and Latin Authors 
on Jews and Judaism III, Appendices and Indexes, Jérusalem, The Israel Academy 
of Sciences and Humanities, 1984, XIII + 160 p. Troisième et dernière partie du 
précieux recueil dont les deux premiers volumes ont paru respectivement en 1974 
et 1980 (cf. SDHI 43, 1977, p. 763 et 49, 1983, p. 669). 11 comporte notamment 
quelques textes juridiques (Ulpien, Modestin, et.un extrait des Sentences attribuées 
à Paul), ce qui répond partiellement au vœu que je formais à ce propos (SDHI 49, 
1983, p. 669); nous y trouvons également des index pour l'ensemble de l'ouvrage. 
Ce recueil remplace celui de Th. R e i η a с h, Textes d'auteurs grecs et romains 
relatifs au Judaïsme, Paris, E. Leroux, 1895, XX + 376 p., réimprimé chez G. Olms, 
Hildesheim, en 1983. Cette deuxième réimpression en l'espace de vingt ans (la pré-
cédente datait de 1963) montre que cet ouvrage vénérable garde encore une certaine 
audience auprès de lecteurs francophones; il faudrait à présent un « Stern français » 
pour le soumettre à une sérieuse opération de rajeunissement. 

c) Tensions et conflits. 
Les Maccabées : Christiane S a u 1 η i e r, La crise maccabéenne, Paris, Ed. 

du Cerf, 1982, 64 p. (Cahiers Evangile, 42). Excellente présentation de la révolte 
des Maccabées replacée dans le contexte de la crise profonde qui affecte le judaïsme 
palestinien dans la première moitié du IIe siècle av. n.è. Une hypothèse originale 
(p. 22) à propos de l'« abomination de la désolation » : conformément à un usage 
répandu à l'époque, le roi Antiochos IV aurait demandé à être accueilli dans le 
Temple de Jérusalem comme synnaos, hôte du « Dieu des cieux », exigeant en même 
temps la commémoration de ses anniversaires et imposant des sacrifices en son nom 
sur l'autel des holocaustes; cette hypothèse pourrait rendre compte des paroles de 
Daniel (11, 36-37) que le roi « se grandira au-dessus de tout dieu ». — Du même 
a., une bonne synthèse : « Rome et la Bible », Suppl. au Dictionnaire de la Bible, 
Paris 1983, cols 863-1008. Histoire des rapports entre les Romains et le peuple juif, 
depuis les premiers contacts à l'époque maccabéenne jusqu'aux révoltes sous le 
règne d'Hadrien. — Th. F i s c h e r , Seleukiden und Makkabäer. Beiträge zur Seleu-
kidengeschichte und zu den politischen Ereignissen in Judäa während der 1. Hälfte 
des 2. Jahrhunderts v. Chr., Bochum, In Kommission beim Studienverlag Dr. N. 
Brockmeyer, 1980, XIII + 252 p., 13 cartes et plans. Dans un souci louable d'équi-
libre, ce livre s'efforce d'envisager la période mouvementée de la crise maccabéenne 
autant du point de vue juif que du point de vue grec. L'a. propose d'abord une 
étude historique, en deux parties : de l'établissement de la souveraineté séleucide 
sur la Judée à l'éclatement de la révolte, 200 à 166 av. n.è., puis la révolte elle-même, 
qui pour lui se termine en 157 av. n.è. par la paix conclue entre Jonathan et l'« ami 
du roi » Bacchidès (1. Масс. 9, 70-73). Cette date marque effectivement, en quelque 
sorte, la reconnaissance du « pouvoir asmonéen » par la monarchie séleucide (p. 131), 
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mais elle ne va pas sans poser que lques p rob lèmes : je renvoie à ce p r o p o s aux 
r emarques d e U . R a p p a p o r t d a n s son c o m p t e r endu de cet ouvrage , Gnomon 
55, 1983, pp. 557-558. Vient ensui te un très intéressant chap i t r e sur les p rob lèmes 
ch rono log iques et h i s to r iograph iques de l ' époque maccabéenne , avec, n o t a m m e n t , 
une hypothèse t endan t à si tuer en 160-159 av. n.è. le Livre de Daniel (pp. 140 sq.) ; 
il est ut i lement complé té p a r des annexes qui r ep rennen t le détai l des d o n n é e s dis-
ponibles p o u r les souvera ins séleucides, d ' A n t i o c h o s III à D é m é t r i o s I Sôter , les 
digni ta i res de la cour et au t res pe r sonnages impor t an t s , les g r a n d s prê t res ju i f s ; 
à cela s ' a jou ten t une table c h r o n o l o g i q u e et plusieurs car tes i l lustrant les événements 
é tudiés . — U n point de détail : T h . D r e w - B e a r , « Recherches ép igraph iques 
et phi lo logiques », Rev. é tud. anc . 82, 1980,1. « Où m o u r u t A n t i o c h o s IV ? », pp. 155-
157. D ' a p r è s II Масс . 9, 28 An t iochos Ep iphane est m o r t επ ί ξένης έν τ ο ι ς δρεσιν. 
A la lumière des d o c u m e n t s pa pyrologiques , cela s ignif ie que , d a n s l 'esprit de Jason 
de Cyrène (ou de son ép i tomateur ) , An t iochos , pa r pun i t ion divine, est m o r t misé-
rab lement , non seulement en pays é t ranger , mais encore « d a n s le déser t », loin de 
tou te civilisation — et non pas « en pleine m o n t a g n e », c o m m e on le dit d a n s la 
T O B et dans d ' au t r e s t r aduc t ions modernes . 

Révol te ju ive de 115-117. — Nouvel les é tudes de M a r i n a Ρ u с с i : « C P Jud . 
II, 158, 435 e la r ivolta ebra ica al t e m p o di T r a i a n o », Z P E 51, 1983, pp. 95-103. 
Ces deux pièces des Acta Alexandrinorum concernent le m ê m e épisode des a f f r o n -
tements en t re Grecs et Juifs à Alexandr ie ; le C .P . Jud . I I , 158, qui cont ien t les 
« Actes de Paulus et d ' A n t o n i n u s » (Musur i l lo IX et IX b), devra i t ê t re da té du 
règne de T r a j a n , à la veille de la révolte 115-117, de m ê m e que le C.P. Jud . II 435 
(P. Mil. Vogl. II 47 ; Musur i l lo IX с : édit de M. Rut i l ius L u p u s ?), où la da te du 
16 P h a o p h i de la 19e année de T r a j a n ( = 1 4 oc tobre 115 de n.è.) a p u êt re con f i rmée 
de maniè re sûre (l 'a. a b a n d o n n e son hypothèse antér ieure , esquissée d a n s Scr. 
Class. Isr. 5, 1979/1980, pp . 195-205, qui tendai t à da te r ces deux textes du règne 
d ' H a d r i e n : cf. S D H I 49, 1983, p. 671). Peut-être faut-i l en r a p p r o c h e r encore les 
« Actes d ' H e r m a ï s c o s », C .P . Jud . II 157 (Musur i l lo VIII ) . Il s 'agi t de désordres 
qui on t précédé l 'écla tement de la révol te ; la ment ion d ' u n e batai l le ( μ ά χ η ) gagnée 
par les R o m a i n s sur les Juifs (C.P. Jud . 435, I I I , 26 — col. IV, 1) r emon te ra i t encore 
plus h a u t : ce serait une al lusion au massacre des Juifs à Alexandr ie en 66 de n.è., 
décri t p a r Flavius Josephe (Guerre I I , 489-498 : « C i n q u a n t e mille cadavres ») ; 
— « La r ivolta ebraica in Egi t to (115-117 d. C.) nella s to r iog ra f i a an t ica », Aegyptus 
62, 1982, pp. 195-217. L ' on pou r r a i t s ' a t t endre à t rouver d a n s les sources l i t téraires 
conce rnan t la révolte deux t endances opposées , l 'une re f lé tan t le po in t de vue gréco-
roma in , l ' au t re celui des rebelles ju i fs . En fai t le cr i tère à app l ique r p o u r opérer 
une dis t inct ion d a n s ces sources ne relève pas d ' un choix pol i t ique mais réside dans 
une di f férence qui oppose deux concep t ions de l 'his toire : la t r ad i t ion pa ïenne se 
l imite à r a p p o r t e r les fai ts d a n s leur dé rou lemen t c h r o n o l o g i q u e ; la t rad i t ion juive, 
au con t ra i re , et la t rad i t ion chré t ienne s 'élèvent au-delà des cont ingences p o u r 
re t rouver dans l ' encha înement des événements les signes d ' u n e just ice i m m a n e n t e 
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qui régit les r a p p o r t s de l ' h o m m e avec Dieu. Ainsi, tou t c o m m e la des t ruc t ion d u 
Temple en 70 devient d a n s l ' in te rpré ta t ion t a lmud ique , d o n t Flavius Josephe se 
fait écho, une puni t ion divine p o u r la haine f ra t r ic ide des Juifs et leur m a n q u e de 
foi , de m ê m e l 'écrasement de la révolte sous T r a j a n est dépeint dans les T a l m u d s 
c o m m e une pun i t ion semblab le p o u r les péchés d ' I s raë l , en l 'occurrence celui d ' avo i r 
eu l 'audace, pa r t rois fois, con t r e le c o m m a n d e m e n t de la T o r a (Ex. 14, 13), de 
revenir en Egypte. T r a j a n est un ins t rument conscient (!) d ' u n e mission divine d o n t 
il est investi d a n s des c i rcons tances romanesques , plus symbol iques que réelles 
O'. Soukka V, 1, 55 b). D ' ap rè s Eusèbe, les Ju i fs son t éga lement punis p a r Dieu , 
mais pas p o u r la m ê m e raison : se révol tant con t r e le pouvo i r r oma in « c o m m e sous 
l ' impuls ion d ' u n espri t funes te et séditieux », ils sont coupab les de s ' insurger con t r e 
un o rd re h is tor ique provident ie l voulu pa r Dieu (H .E . IV, 2, 2, uti l isant, no tons- le 
au passage, une source pa ïenne : cf. S t e r n , III , op . laud. , pp . 26-30) — sans 
oubl ie r leur f au t e p remiè re qui est « leur iniqui té et leur impiété à l 'égard d u Chr i s t » 
( H . E. III, 7. I et 5, 3). Bel exemple du d ivorce qui peut scinder une réflexion sur 
le sens de l 'h is toi re sur deux registres d i f férents d ' u n e m ê m e causal i té métaphys i -
que. — A p r o p o s de ce texte d 'Eusèbe et de son uti l isation pa r Ruf in d 'Aqui lée , 
un t rois ième article de M. Ρ u с с i : « Some Historical R e m a r k s on R u f i n u s ' " H i -
stor ia Ecclesiast ica" ( H . E . IV,2,1-5) », Riv. s tor . de l l 'Ant ich i tà 11, 1981, pp. 123-
128 : p o u r le récit de la révolte ju ive 115-117. R u f i n pour ra i t bien avoir e m p r u n t é 
à d ' au t r e s sources que Y Histoire ecclésiastique d 'Eusèbe , n o t a m m e n t à Arr ien e t / o u 
à Appien , ce dernier ayan t été t émoin oculai re de la r é v o l t e ; — « Sullo s f o n d o 
polit ico dei mot i insurrezional i ebraici del 116-117 d .C. », Atti dell'Istituto Veneto di 
Scienze, Lettere ed Arti 141, Classe di se. mor . , lett. ed ar t i , Venise 1983. pp. 2 6 5 -
277 : mot i fs de la révol te et sa complex i té ; il f aud ra i t par ler de « m o u v e m e n t s insur-
rect ionnels », au pluriel , le singulier n ' é tan t q u ' u n raccourci a d o p t é pa r les h is tor iens 
m o d e r n e s ; — e n f i n , un chap i t r e du même a. d a n s l 'ouvrage collectif The Jewish 
Revolts (en hébreu) , sous la direct ion d ' U . R a p p a p o r t , Jé rusa lem 1983, 457 p. 

U n écho de la révolte dans un parchemin jui f d ' E g y p t e ? C 'es t ce que suggère 
F. K l e i n - F r a n k e, « A Hebrew L a m e n t a t i o n f r o m R o m a n Egypt », Z P E 
51, 1983, pp. 80-84 et pl. V a, pub l ian t un pa rchemin inscrit en hébreu (V е /VI e s. 
de n.è. ?) qui a été ache té avec un lot de papyrus grecs p rovenan t d ' O x y r h y n c h o s 
et se t rouve ac tue l lement à l ' Ins t i tut f ü r A l t e r t u m s k u n d e de l 'Univers i té de Co logne 
(inv. n° 5941). Il s 'agit d ' u n e prière, du genre selihoth (prières d ' indulgences) ; le 
t é t r a g r a m m e est t ranscr i t pa r qua t r e yod, le mo t elohim est aussi p ieusement abrégé. 
A u début de la ligne 7, l 'expression « aux j o u r s de nos persécuteurs » ferai t a l lusion 
aux malheurs qui f r a p p è r e n t les Juifs d 'Egyp te , spécia lement d a n s l 'Oxyrhynchi te , 
pendan t la révolte de 115-117 de n.è. Mais les c and ida t s au ti tre de « pe r sécu teur 
des Juifs » sont t r o p n o m b r e u x , de H a m a n à Hadr ien , p o u r que cet te hypo thèse 
puisse être re tenue. M o n scepticisme à cet égard est pa r tagé par J. S c h w a r t z , 
« N o t e sur un art icle de la Z P E 51 (A Hebrew L a m e n t a t i o n f r o m R o m a n Egypt) », 
Z P E 55, 1984, pp. 141-144, qui cependan t va un peu t r o p loin en a f f i r m a n t qu '« on 
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n'a pas trouvé jusqu'ici en Egypte de papyrus ni de parchemin portant des carac-
tères hébraïques » (p. 141); c'est ce que lui reproche, à juste titre, W. M. В r a-
s h e a r , « Trifles 1 », ibid. 60, 1985, pp. 237-239. Sur l'édit d'Hadrien relatif à la 
culture des terres domaniales, promulgué probablement en septembre-octobre 
117, au lendemain de son avènement, et visiblement occasionné par les dégâts con-
sécutifs à la révolte, voir la note de P. J. S i j ρ e s t e i j η, ZPE 49, 1982, p. 210, 
cité dans la partie à suivre dans le prochain numéro, V, 2a. 

d) Droit juif et droit hellénistique. 
A. M. R a b e 11 o, « Divorce- of Jews in the Roman Empire », JLA 4, 1981, 

pp. 79-102, abordant le problème du divorce juif à l'époque gréco-romaine (pp. 92-
98), rappelle le doute qui pèse sur la judéité du couple dont CPJud. 144 enregistre 
le divorce par consentement mutuel dans une synchôrêsis alexandrine en 13av.n.è. 
(p. 97). Je ne connais pas la thèse inédite de N. C o h e n (Jérusalem 1969) sur les 
noms juifs aux époques hellénistique et romaine en Asie Mineure que cite R. (p. 95, 
note 45, à reporter p. 97 note 53) à propos du nom Sambathion : c'est celui du père 
de la femme divorcée dans ce contrat, que j'ai pris, à la suite des éditeurs du C.P.Jud., 
comme critère autorisant l'étude de celui-ci dans une perspective d'histoire juridique 
du judaïsme antique (Iura 12, 1961, pp. 162-193). Peut-être ce couple alexandrin 
n'est-il pas juif; cela n'exclut pas que l'idée d'un divorce contractuel dans un milieu 
juif hellénisé à l'époque d'Auguste est parfaitement imaginable. Je voudrais mention-
ner à ce propos les travaux de Bernadette J. В r о о t e n, auteur d'une belle thèse 
sur les femmes dans la synagogue ( Women Leaders in the Ancient Synagogue. Inscrip-
tional Evidence and Background Issues, Chico, Scholars Press, 1982, X + 281 p., 
53 pl) : « Konnten Frauen im alten Judentum die Scheidung betreiben ? Ueberle-
gungen zu Mk. 10, 11-12 und 1 Kor. 7, 10-11 », Evang. Theologie 42, 1982, pp. 
65-80, et « Zur Debatte über das Scheidungsrecht der jüdischen Frau », ibid. 43, 
1983, pp. 466-478 : elle postule l'existence, dans le judaïsme palestinien à l'époque 
de Jésus, de deux pratiques parallèles en matière de divorce, l'une, conforme à l'or-
thodoxie rabbinique, n'admettant que la répudiation unilatérale de la femme par 
le mari (Michna Gittin 9, 10, partant de Dtn. 24, l), l'autre fondée sur une base 
contractuelle et permettant à la femme de divorcer sans intervention de l'autorité 
judiciaire; les Evangiles contiendraient la trace de l'une (Mt. 5, 32 et 19, 3-12; 
Le. 16, 18) et de l'autre (Me. 10, 11-12 et 1 Co. 7, 10-11; dans ce sens déjà, pour 
ces deux textes, mon article précité, Iura 12, 1961, pp. 186-187). Cette dualité, 
favorisant le droit de la femme, prolonge sans doute une ancienne tradition qui 
se manifestait déjà à Elephantine au Ve siècle av. n.è. L'exemple du milieu hellé-
nistique ne pouvait évidemment que stimuler les germes de cette tradition en four-
nissant à leur épanouissement un climat particulièrement favorable. Parmi les docu-
ments araméens trouvés dans les grottes de la mer Morte on peut citer aussi bien 
une lettre de répudiation conforme au schéma du get traditionnel (P. Mur. 19, 
de 71 de n.è.; cf. R. Y a r о n, Studi E. Volterra VI, 1971, pp. 441-455) que, paraît-il, 
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une lettre de divorce délivrée par une femme à son mari (texte inédit, daté de « l'an 
3 de la liberté d'Israël » = 133/134 de n.è., collection J.T. Milik); il est vrai cependant 
qu'il faut traiter avec beaucoup de prudence un tel témoignage aussi longtemps 
qu'il n'a pas été publié (Yaron, loc. cit., p. 434 note 5; réserve qui demeure toujours 
valable). C'est aussi l'action de l'influence grecque, plutôt que la seule persistance 
d'une antique tradition, qui paraît responsable des clauses que mentionne Rabbi 
José (IVe s. de n.è.) dans le Talmud de Jérusalem (y. Ket. V, 10, 30 b; cf. y. Baba 
Bathra VIII, 9, 16 c) et qui ouvrent, dans un contrat de mariage, l'initiative du 
divorce tant au mari qu'à la femme; toutefois il n'est pas certain qu'une telle clause 
assure, à elle seule, à la femme juive, comme semble le croire B. Brooten, la faculté 
d'un divorce contractuel : il paraîtrait plutôt que l'assistance du tribunal lui était 
nécessaire pour se séparer de son mari « haï ». Je renvoie à ce propos à l'article 
de Z. W. F a l к, « Ehe/Eherecht/Ehescheidung, III : Judentum », Theol. Realen-
zyklopädie, IX/1-2, Berlin et New York 1982, pp. 313-318, particulièrement p. 
317 : « Die Entwicklung des Scheidungsrechtes der Frau » (même position déjà 
dans son Jewish Law of the Second Commonwealth, II, 1978, p. 311). Le С.P. Jud. 
144 s'insère très bien dans ce contexte comme un cas possible, si l'on se refuse à lui 
reconnaître la qualité d'un cas réel. 

Législation impériale. — Amnon L i n d e r , Roman Imperial Legislation on 
the Jews, Jérusalem 1983, 326 + V p. (Public, de l'Académie d'Israël, coll. Fontes 
ad res Iudaicas spectantes) : une centaine de constitutions, extraites en majorité 
du Code Théodosien et du Code de Justinien, traduites en hébreu et commentées, 
avec une introduction générale. 

(A suivre dans le prochain numéro de la revue. La suite comprendra les sections suivantes : 
V. Facteurs de formation du droit ; VI. Tribunaux et procédure; VII. Droit pénal; VIII. Droit 
privé.) 

[Paris] Joseph M o d r z e j e w s k i 


